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Les membres de la Société qui ont pris part à la réunion sont : 


MM. D’AGNEL, 
BERTHELIN. 
BERTRAND (Marcel), 
BERTRAND (Léon), 
L. DE CHAIGNON, 
L. CoLLorT, 

A. CURET, 
CH. DEPÉRET, 
DEYDIER, 
FICHEUR, 
GUEBHARDT, 
Em. HauG, 
HENRY, 
JourpY, 

W. Kizran, 
LANGLASSÉ, 
FR. LEENHARDT, 


MM. P. Lory, 


E. DE MARGERIE, 


V. PAQUIER, 
Ep. PELLAT, 
F. REYMOND, 
E. RENEVIER, 
A. RICHE, 
RomaAN, 


P. DE ROUVILLE, 


G. SAYN, 
SEGOND, 
A. THIÉRY, 


ViDAL DE LA BLACHE, 


DE WATTEVILLE, 


ZuJovié, 
ZüRCHER. 


Un certain nombre de personnes étrangères à la Société ont suivi 
une ou plusieurs excursions. Ce sont : 


MM. Bzanc, 
BoussIER, 
DE CATALOGNE, 
DouxaMr, 
GUÉRIN, 
GIRARD, 
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MM. D'HuGuess, 
LABORDE, 
Lariz (l'abbé), 
REYNAUD, 

G. TARDIEU. 
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LISTE DES PUBLICATIONS 
A 


RELATIVES LA MONTAGNE DE LURE 


DarLuc. — Histoire de la Provence. 

Guerrarp. — Mémoires sur la minéralogie du Dauphiné. Paris, in-4°, 2 vol. 
(passim). 

Tableau des Mines et Usines de la France. Département des Basses-Alpes 
(Journal des Mines, n° 32. Floréal an V). 


. Eure pe BEAUMoNT. — Recherches sur quelques-unes des révolutions de la 


surface du globe (Ann. sc. nat., 1829-1830) (passun). 

Eux pe BeaumonT. — Extrait d’une série de recherches faites sur quelques- 
unes des révolutions de la surface du globe (passim). 

Histoire, topographie, antiquités, usages, dialectes des Hautes- 
Alpes, 2° édit. Paris. 

CHanLaiRe et Peucaer. — Descriplion topographique et statistique du Dépar- 
tement de la Drôme. 1 vol. in-40, 

DELACROIX. Statistique du Département de la Drôme. 1 vol. in-4, Borel à 
Valence, Firmin-Didot, à Paris. 

Scipion GRAS. — Statistique minéralogique du département de la Drôme ou 
description géologique des terrains qui constituent ce département, etc., 
avec une carte. Grenoble. 

Dugois. — Nouvelle topographie descriptive du département de la Drôme. 
Valence. 

Durrénoy et ELiE DE BEeAUMONT. — Mémoires pour servir à une description 
géologique de la France. Paris, Levrault, 1830-1838 (passim). 

Duvaz-Jouve. — Bélemnites des terrains crétacés inférieurs des environs de 
Castellane (Basses-Alpes), avec la description de ces terrains. In-40, Paris. 
(Cite Saint-Etienne-les-Orgues). 

SCIPION GRAS. — Slatislique minéralogique du département des Basses-Alpes 
ou description géologique des terrains qui constituent ce département. 
Avec une carte et des coupes. Grenoble. 


DurRÉNOY et ELiE be BeauMonr. — Carte géologique de la France au 
1/500 millième. 
Durrénoy el Eure pe Beaumonr. — Explication de la carte géologique de la 


France, L. I, II, IL (1° partie). Paris, 1848-1873 (passim). 


1848-1851. D’Arcurac. — Histoire des progrès de la géologie, in-8. Paris (passim). 


1854. 
1855. 


1856. 


Rozer. — Note sur les dislocations des terrains supercrétacés des Alpes et 
des Apennins (B. S. G. F., 2: Sér., t. XI, p. 282) (passim). 

Rozer. — Mémoire géologique sur les Alpes françaises (B. S. G. F., 2% Sér., 
t. XII, p. 204). 

H, pe ViLLEN&uve-FLayosc. — Description minéralogique et géologique du 
Var et des autres parties de la Provence, avec application de la géologie 
à l’agriculture, au gisement des sources et des cours d’eau, avec carte. 


. Lony. — Carte géologique du Dauphiné au 250 millième. Grenoble (voir 


l'ouvrage suivant). 


. Lory-64. — Description géologique du Dauphiné (Isère, Drôme, Hautes -Alpes) 


pour servir à l'explication de la carte géologique de cette province. Paris, 
Grenoble publiée en trois parties dans les tomes V, Viet VII du Bull. de 
la Soc. de Stat. de l'Isère, et tirés à part. In-&, 748 p., 5 PI. de coupes 
et une Carte, imp. Maisonville, à Grenoble, Paris, Savy (passim). 


Scipion GRAS. — Carte géologique du département de Vaucluse. Paris, Savy. 
. FérRauD (l’abbé). — Histoire, géographie et statistique du département des 
Basses-Alpes. 


. SCIPION Gras. — Descriplion géologique du département de Vaucluse, suivie 


d'une notice sur ses mines et ses carrières, 2 pl. Paris, Avignon. 
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1866. CH. Marrins. — La Crau (Messager du Midi, 6 fév.). 
1866. CH. Marrins. — Du Spitzberg au Sahara, in-8°. Paris, J.-B. Baillière, et Reco. 
des Deux-Mondes (passim). 


1869-1870. Digurarair. — Etude sur la zone à Avicula contorta et 'Infralias dans 
le Sud-Est de la France (Ann. des sc. géol., t. 1). 

1870-1872. SurezL et Sezane. — Etude sur les torrents des Hautes-Alpes, 2e éd., 
2 vol. Paris, Dunod (passim). 

1870. Desor. — Note sur les terrains de transport de la vallée de la Durance (B.S. 
CG, 20Sér., 1. XXVII, p.25). 

1872. Réunion de la Société Géologique de France à Digne (Basses-Alpes) du 8 au 
18 septembre 1872 (B. S. G. P., 2 Sér., t. XXIX, p. 597 (passimn). 

1877. Ch. d’Izcr. — Géologie de la Commune de Volx (Basses-Alpes). Aix, 
Renaudet-Aubin., in-12, 15 p. 

1877. CourTer. — Dictionnaire géographique, géologique, historique, archéologique 
et biographique des communes du département de Vaucluse. Avignon, 
Seguin aîné. 

1878. G. Taroïeu. — Exploralion de la grotte dite « Trou de l’Argent » (Soc. Fr. 
d'Archéologie). Tours. 

1879. R. TournouËr. — La Mollasse miocène de Forcalquier (Basses-Alpes), Etude 
paléontologique (B. S. G. F., 3° Sér., t. VIH). 

1881. Cu. Lory. — Notice sur ses travaux scientifiques. Paris, Cotillon (passim). 

1883. En.-F. Honnorar. — Note sur le Pentacrinus tuberculatus du Sinémurien 
des Basses-Alpes. Digne, in-8°, 70 p., 1 pl. 

1885. F. LeeNnarprT. — Etude géologique sur le Mont Ventoux, in-40, 273 p., 1 carte. 
Montpellier-Paris (passim). 

1883. G. Gorer.— Esquisse géologique du département des Basses-Alpes (Bull. Soc. 
sc. et litt. de Digne, 4° année, n° 9, p. 3%). 

1884. AD. Joanne. — Géographie.-du département des Basses-Alpes. Paris, Hachette. 

1884. AD. JoanxEe. — Géographie du département de la Drôme. Paris, Hachette. 

1884. AD. Joanne. — Géographie du département de Vaucluse. Paris, Hachette. 


1884. Em. FazLor. — Etude géologique sur les étages moyens et supérieurs du 
terrain crétacé dans le Sud-Est de la France (A nn. des sc. gèol., t. XVIII, 
art. n° 4). Paris, Masson (Passim). 


1880. CozLor. — Description géologique des environs d’Aix-en-Provence (Thèse). 
Montpellier (passim). 

1884. Guipes JoANNE. — Itinéraire général de la France, par Joanne. Provence, 
Paris. 


1886. Carez et Vasseur. — Carte géologique de la France dressée sur la carte du 
Dépôt des forlifications. Paris, Comptoir géologique. Echelle 1/500.000°, 
f. XII, S.-0. (Marseille), et XIT, N.-0 (Valence). 


1886. Al. Marror et V. Lieuraup. — Les Origines de la Fontaine de Vaucluse. 
Marseille, v. Boy. 1886. 

1886. Fowrannes. — Découverte de fossiles dans le bassin de Digne (Ann. Soc. 
d'agr., histoire et arts utiles de Lyon, 5° Sér., t. IX, p. CVII). 

1886. W. Kizian. — Note préliminaire sur la structure géologique de la Montagne 


de Lure (Basses-Alpes) (C. R. Ac. des Sc., 15 juin). 

1886-1888. W. Kicran. — Notes diverses dans lesquelles il est question de la région 
de Lure (in Neues Jahrbuch, 1886, t. II, p. 37%, et 1887, E. 1, p. 101, 
1888, t. I, p. 265), 

1887. W. Kician. — Note géologique sur la chaîne de Lure (Basses-Alpes) (Feuille 
des Jeunes Naturalistes, février). 

1887. DE SARRAN D'ALLARD. — Quelques mots sur les étages du Jurassique et du 
Crétacé dans le Gard et les Basses-Alpes (Montagne de Lure) (Bull. Soc. 
d'étude des Sc. nat. de Nimes, 15° année). 

1887. W. Kiria. — Sur l'An. (Schlænbachia) inftatiformis Szajnocha, du grès 
vert d'Ongles (Basses-Alpes) (Compte-rendu des séances de la Soctèté 
géologique de France, n° 10 [2 avril 4887], et B. S. G. F., 3° Sér., t. XV, 
p- 464). 


«st 
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1887. Deecke. — Die Foraminilerenfauna in Aptien von Carniol (Basses-Alpes) 
(Mitth. des naturw. Vereins fur Neuvorpommern und Rügen, 
19 année, p. à). 


1887. C. TarDieu. — Une ascension sur Lure en automne. Forcalquier, Bruneau, 
18 pages. 

1887. G. Tarnieu. — Les rochers de Dromon (Basses-Alpes). Sisteron, Turin, 14 p. 

1888. W. Kicran. — Note sur la constitution géologique des environs de Sisteron 


(Basses-Alpes). C. R. Ac. des Sc., 30 juillet. 

1888. Kizian et LEENHARDT. — Sur le Crétacé du Sud-Est (B. S. G. F., 3° Sér, 
t. XVI, p. 54). 

1888. Suess. — Das Antlitz der Erde, t. II, p. 141 et 179 (passim). 

1888. Carte géologique au millionième, publiée par le Service de la carte géologique 
détaillée de France (Ministère des Travaux Publics). (Région de Lure, 
d'après les minutes de W. Kilian). 

1S88. Correau. Echinides nouveaux ou peu connus. 7° article (2° série, VIT, Mém à 
Soc. Zoot. de Fr., 1888, p. 11, PL XI, fig. 14-16. — Cidaris Kiliani 
Cotteau, des Marnes aptiennes de Carniol). 

1888. W. Kicran. — Sur quelques fossiles nouveaux ou peu connus du Crétacé infé- 
rieur de Provence. In-8”, 6 PI. (B. S, G. F':, 3 Sér., t. XVI, p. 663). 
(Descriplion d'espèces du Néocomien de Lure). 

1889. Panneau de la Provence (Explication du). — Dans la notice publiée par le 
Sercice de la Carte géologique détaillée de la France pour l'Exposi- 
tion universelle de 1889. Paris, Imp. Nat., in-8, par MM. Bertrand, avec 
la collaboration de MM. Potier, Kilian, Haug, Leenhardt, Zürcher, 
Depéret, Carez, Fontannes, p. 92-134. , 

1888-1889. W. KiziaN. — Etudes géologiques dans les Alpes occidentales ; descrip- 
tion géologique de la Montagne de Lure {Thèse pour le doctorat). Paris, 
Masson, 1888, 1 vol., 458 p., 3 cartes, 6 pl. et fig. dans le texte (An. des 
sc. géol., t. XIX et XX, et Bibliothèque des Hautes-Etudes). 

1889. Eu. HauG. — Sur la Géologie des Chaînes subalpines comprises entre Gap el 
Digne. (C. R. Ac. des Sc., 18 mars 1889) (passim). 


1890. W. Kicran et Fr. LEENHARDT. — Sur les sables de la vailée d’Apt (Vaucluse) 
(Bull. Sero. Carte géol. de France, septembre 1890). 


1890. Vie A. pe SELLE. — La Montagne de Lure, ses avens, fontaine de Vaucluse. 
Forcalquier, A. Crest, imprimeur de l’Athénée de Forcalquier, in-8o, 145 p. 

1890. Vite A. pe SELLE. — Forcalquier avant le déluge (id.), in-80, 13 p. 

1891. Diexer. — Der Gebirgsbau der Weslalpen. In-8°, 2 Cartes, t. V, 243 p., 
Vienne, Tempsky. 

1891. Kiran et Sayn. — Contributions à l’Elude des Céphalopodes crétacés du 
S.-E. de la France, Sur quelques Ammonitides appartenant au Muséum 
de Lyon. (Arch. Mus. d’hist. nat. de Lyon, t. V. (Description d’un 
Lytoceras du Barrémien de Morteiron). 

1891. H. WermBtEer. — Der Gebirgsbau der Montagne de Lure (Neues Jabhrb. für 
Min nec 18912 212) 

1891. E. Hauc. — Les Chaïnes subalpines entre Gap et Digne. Contribution à l'his- 
toire géologique des Alpes françaises (thèse pour le doctorat) (Bull. des 
Sero. de la Carte gèol. de France et des Topog. souterr..t. II, n° 21) 
(passim). 

1892. W. Kicran. — Sur les assises supérieures du Jurassique et des couches infé- 
rieures du terrain crétacé dans la Poe delphino-provençale (Bull. Soc. 
it de l'Isère, 1892. Trav. lab. géol. Fac. des Sc. de Grenoble, 

1892. W. Kiziax. — Sur une manière de représenter la structure géologique des 
régions montagneuses. Deux coupes naturelles prises dans les Alpes fran- 
çaises, 12 p., 2 pl. (Ann. enseign. sup. de Grenoble, t. IV, no 2, 1892). 
(Contient une description des environs de Saint-Geniez). 

1893, SarasiN. — Étude sur les Oppelia du groupe du Nisus et les Sonneratia 
du groupe du bhicuroatus et du raresulcatus. (B. S. G.F., 3 Sér., 
t. XXI, p. 149). Descr. d'espèces de l’Aptien de Carniol. 
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1893. Manrez et GAuPILLAT. — Rapport sur l'exploration des Avens de la région 
de Vaucluse. A M. le Ministre de l'Instruction publique (Autographié, 
Paris, chez les auteurs, 1893). 

1893. DyrionN — Mécanisme de la fontaine de Vaucluse. Avignon, imp. Millo 
(passim). 

188%. W,. Kizian. — Compte-rendu de la campagne 1893 (Feuille-le-Buis). (Ball. 
serv. Carte Géol. de Fr. et topogr. souterr. N°38, p. 121), 

1894. W. Kizrax. — Note sur les alluvions fluvio-glaciaires des environs de Sisteron 
et sur le pli-faille de Lure (Comptes-rendus des collaborateurs du service 
de la Carte géologique de France, campagne 1893. Feuille Le Buis. Bull. 
des Serv. Carte géol. de Fr. et Topog. souterr., 1894). 

1895. E. Hauc. — De la coexistence, dans le bassin de la Durance, de deux systèmes 
de plis conjugués, d’âge différent (C, R. Ac. des Sc., 13 juin 1895). 

189%. W. KiLran. — Sur le Miocène de Champtercier (C. R. Séances S. G. F., 
6 mai 1895). 

1895. Davip MARTIN. — Formations caillouteuses de la vallée de la Durance. Note 
préliminaire. Gap, Jouglard, 1895. 

1494(1895). Davib MARTIN. — Comparaison des terrains fluvio-lacustres de la région 
de Lyon avec les formations similaires de la vallée de la Durance (B. S. 
G. F., 3° Sér., t. XXII, p. 667). 1894 (1895). 

1895. W. Kician et A. PENCK. — Dépôts fluvio-glaciaires de la Durance (C. R. Ac. 
des Sc., 17 juin 189%). 

1895. L. Duparc et W. Kizran. — Note sur la collection de roches recueillies par 
M. G. Tardieu dans les Alluvions actuelles de la Durance, avec des Notes 
de M. P. Termier {B. S. G. F., 3e Sér., t. XXIL{, p. 249). 

1895. Article Lure du dictionnaire géographique de Joanne. Paris, Hachette. 

1895. VW. Kizran et Pu. ZürcHer. — Notice sur les régions de Lure et de Castellane, 
in-8°, 60 pages et 15 planches. Grenoble, Allier. (Annales de l’Université 
de Grenoble, Bulletin de la Soc. de statistique de l'Isère, 1895, 
et Trac. du Labor. de la Fac. des Sc. de Grenoble, t. INT, fase. 2). 

1896. W.Kicran. — Sur les plis de Malmemoisson (C. R. Séances Soc. Géol. de 
Fr., 18 mai 1896). 

1896. W. Kizran. — Sur quelques Céphalopodes nouveaux ou peu connus de la 
période secondaire. III (Ann. Université de Grenoble,t. VII, N°1, 1896). 
(vescription d’un Macroscaphites aplien de Carniol). 

Voir aussi les 2° et 3° éd. du Traité de Géologie de M. de Lapparent { passimn) 
et la Terre avant l'apparition de l’homme, de M. F. Priem (Paris, Baillière, 1893) 
(passim). — Voir aussi divers passages de l'Annuaire Géologique Universel 
(artieles sur le Crétacé) 1888-1894. 


Cartes à consulter : 


CARTES TOPOGRAPHIQUES. — Feuilles Le Buis, Digne, Forcalquier et Castellane, de la 
carte d’Etat-Major au 1/80.000°.— Feuille Avignon de la carte au 1/320.000°. 
CARTES GÉOLOGIQUES. — Feuilles Forcalquier, par MM. Depéret, Leenhardt et 


Kilian. et Castellane, par M. Ph. Zürcher, de la carte géologique détaillée 
de la France au 1/80.000* (Ministère des Travaux publics). DE 
Cartes gévlogiques du massif de Lure. par M. W. ÆAïlian (in description géolo- 
gique de la Montagne de Lure. Paris, Masson, 1889). 
Carte géologique des chaines subelpines entre Gap et Digne, par M. E. Haug 
(Bull. des Sero. Carte géol. de Fr. et Topogr. souterr., 184). 
Feuille du Buis, de la carte géologique détaillée (Ministère des Travaux publics), 
par F, Leenhardt, W. Kilian, V. Paquier et David-Martin,(Parue en 1896). 
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Séance du Mardi 17 Septembre 1895, à Sisteron. 


PRÉSIDENCE DE M. DE MARGERIE, PUIS DE M. KILIAN. 


Après avoir visité, par petits groupes, certains points des envi- 
rons de Sisteron, notamment la haute terrasse pléistocène de 
Soleillet, avec ses intercalations morainiques (moraines externes) 
et les affleurements tithoniques et berriasiens du vallon des 
Combes, dont les curieux bancs bréchiformes ont été l’objet d’une 
attention spéciale, les Membres de la Société se sont réunis à 8 h. 
et demie du soir, dans la salle du Tribunal. 


.M. de Margerie, Vice-Président de la Société géologique, prend 
place au fauteuil présidentiel et déclare ouverte la session extra- 
ordinaire. Il rappelle que la Société se réunit cette année, pour 
visiter d’une part la Montagne de Lure, connue par les travaux 
de M. Kilian, et de l’autre, la région de Castellane, étudiée par 
M. Zürcher. Le levé de la carte géologique détaillée de ces contrées, 
dû à nos deux confrères, est actuellement achevé et les feuilles 
Le Buis et Castellane, sur lesquelles elles figurent, sont en cours de 
publication (1). 

La Société géologique vient pour la seconde fois dans les Basses- 
Alpes, où elle a tenu, en 1872, une réunion extraordinaire à Digne. 
Les procès-verbaux des séances, rédigés par MM. Vélain et Garnier, 
montrent que la Société s’est surtout occupée, à ce moment, de 
questions stratigraphiques ; la délimitation exacte du Jurassique 
et du Crétacé était alors une question à l’ordre du jour qui donna 
lieu à des discussions mémorables. 

M. de Margerie à le regret d'annoncer à la Société le décès : 

De M. James Jackson, bibliothécaire de la Société de géogra- 
phie, dont un grand nombre de membres ont pu, dans nos réunions, 
apprécier l’amabilité, et qui se plaisait à mettre au service de la 
science son remarquable talent de photographe. 

La bibliothèque de notre Société lui doit une collection fort 
instructive de vues photographiques, qu'il aimait à compléter après 
chacun de ses voyages; . 

De M. d’Abzac de la Douze, membre de la Société depuis 1874. 


M. Zürcher annonce également la mort de M. Boisselier, bien 
connu par ses travaux sur la Charente. 


(4) Plusieurs de nos confrères en ont des épreuves entre les mains. 


SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 1895 639 
I est ensuite procédé à la nomination du Bureau de la session 
extraordinaire. 
Sont élus : 


Présidents : MM. Kilian, Zürcher. 
Vice-présidents : MM. Collot, Leenhardt, Haug. 
Secrétaires : MM. Riche, Bertrand (Léon). 
Trésoriers : MM. Langlassé, Thiéry. 


M. Depéret propose de proclamer vice-présidents d'honneur 
MM. Renevier et de Rouville ; cette proposition est adoptée à 
l'unanimité. 

En outre, M. Douxami à été nommé secrétaire-adjoint, spécia- 
lement chargé des procès-verbaux de la première partie de la 
réunion. 


M. Kilian, président pour la première partie de la réunion, prend 
alors la parole en ces termes : 


« Messieurs, 


» C’est une des traditions les plus anciennes et les plus fécondes 
de la Société géologique de France que celle de s’assembler chaque 
année en réunion extraordinaire sur un point de notre territoire. 
Lorsqu'un de vos confrères a exploré avec soin une rêgion, qu’il l’a 
longuement étudiée et qu'il croit en avoir démêlé suffisamment la 
structure, il attend comme une suprême récompense de ses peines 
le moment où ses confrères lui feront l'honneur de visiter avec lui 
son champ d’études. Le jour où la Société géologique veut bien se 
réunir pour discuter avec lui sur le terrain les conclusions aux- 
quelles l’ont amené des recherches solitaires et prolongées, est une 
date importante dans sa carrière scientifique et lui apporte en 
même temps une des plus grandes satisfactions qui puissent lui 
être données. | 

» C’est vous dire, Messieurs, combien nous éprouvons de recon- 
naissance, mon ami M. Zürcher et moi, de vous voir réunis ici et 
d’avoir le très grand honneur d’être vos guides dans les Basses- 
Alpes. A ce sentiment se joint, pour moi, la conscience très vive 
de la confiance dont vous m'avez honoré en m’appelant aujourd’hui 
au fauteuil de la Présidence. 

» La région dont je suis appelé à vous faire les honneurs est de 
constitution peu compliquée. Je n’aurai pas à vous montrer ici 
de dômes aux bords déversés, de ces superpositions anormales, de 
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ces énigmes de tectonique dont M. Zürcher va, dans quelques 
jours, vous dévoiler le curieux agencement. Tout se réduit, dans 
la Montagne de Lure, à quelques dislocations très simples dont la 
netteté vous préparera à comprendre la complication des environs 
de Castellane. 

» Mais, Messieurs, cette simplicité de structure elle-même vous 
permettra de consacrer.toute votre attention à d’autres questions ; 
n'oublions pas, en effet, que c’est la stratigraphie paléontologique 
qui a permis à nos maîtres d'établir les bases de notre science et 
que c’est notamment par cette méthode si fertile que mon vénéré 
maître, Ed. Hébert, est arrivé à nous donner des mers anciennes 
un tableau que vous connaissez tous. Le rôle de la stratigraphie 
paléontologique n’est pas terminé. Récemment encore, les beaux 
travaux de M. Haug, sur l’origine des Préalpes romandes, ont 
montré quelle portée philosophique pouvait avoir ce genre d’études 
en faisant justice de l'hypothèse si séduisante à laquelle un de nos 
confrères étrangers avait été amené par un abus de la méthode 
tectonique. La Géologie n’est pas toute comprise dans une formule 
tectonique et pétrographique; ce serait une faute grave que de 
laisser de côté les questions de biologie et de bathymétrie ancienne 
qui sont loin d’être épuisées et qui exercent sur les naturalistes 
dignes de son nom un attrait si puissant. Tout n’a pas été dit sur les 
faciès, sur les migrations de faunes et sur la filiation des espèces, et 
la région que vous allez parcourir est féconde en problèmes de cet 
ordre. 

» À travers une orographie facile à saisir, et en présence de 
strates relativement peu disloquées, je m’attacherai donc, Messieurs, 
à vous faire suivre les modifications de faciès et à vous donner une 
idée des faunes successives que recèlent les assises, si variées, de 
notre champ d’études. 

» Malgré l’attrait d’une nature tour à tour alpestre et provençale, 
le pays ensoleillé que vous devez visiter est un des plus pauvres de 
France ; nos confrères les géographes me pardonneront si j’ai essayé 
d'en atténuer un peu Ja couleur locale en vous procurant autant de 
confort que possible et en rendant moins pénible cette excursion à 
ceux d’entre vous qui ne sont ni montagnards ni méridionaux. 
Cette tâche m’a grandement été facilitée par quelques personnes 
dévouées; la Société s’associera, je n’en doute pas, aux remerciments 
que je suis heureux de leur adresser ici publiquement. 

» M. G. TARDIEU, que vous connaissez déjà, collaborateur du 
Dictionnaire géographique de Joanne, s’est multiplié avec un 
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dévouement vraiment très grand, pour vous assurer le bien-être 
matériel, pendant vos excursions et votre séjour à Sisteron. 

» M. SaiNr MarcEz Eysséric nous a prêté le secours de son 
objectif et de son habileté en nous communiquant des clichés que 
vous pourrez admirer dans la brochure qui va vous être donnée. 

» M. PLaucaup, de Forcalquier, a mis à notre service son amabi- 
lité et son influence ; vous lui devrez de ne pas coucher à la belle 
étoile samedi prochain. 

» Je crois également être l’interprète de vos sentiments en expri- 
mant votre reconnaissance à M. le PRÉsiDENT pu TRiBuNaL et à M. le 
Maire de Sisteron, qui ont mis gracieusement cette salle à notre 
disposition. Nous serions heureux si nos débats peuvent intéresser 
ces Messieurs. 

» Enfin M. Ducommun, directeur de la Compagnie d'éclairage, 
nous a aimablement fourni la lumière dont vous appréciez l'éclat. 

» On vous distribuera tout à l'heure un livret-quide, illustré de 
figures et qui, je l’espère, contribuera à vous rendre plus facile 
l'orientation dans nos montagnes ». 


Le Président donne ensuite lecture du programme des excur- 
sions. Le programme primitif, légèrement modifié par suite de 
circonstances locales, est adopté à l'unanimité. 


NIOLESE 


SUR LA 


STRUCTURE DE LA MONTAGNE DE LURE 


ET DES ENVIRONS DE SISTERON (BASSES-ALPES) 


par W. KILIAN (1). 


La deuxième partie de la Réunion extraordinaire doit être consa- 
crée, sous la conduite de M. Zürcher, à l'examen d’une région où 
les phénomènes de plissement atteignent une complication peut-être 
unique en France ; les membres de la Société géologique trouveront, 
dans les premières journées de la session, une introduction toute 
naturelle aux questions de haute tectonique des excursions finales. 

La région de Lure présente en effet une structure beaucoup plus 
simple que celle de Castellane. La Société pourra assister à la com- 
plication progressive d’un pli anticlinal unique, celui de Lure, et 
voir un simple bombement se transformer successivement en un 
pli-faille, puis en un pli couché, étiré et refoulé vers le Nord. Elle 
verra en outre comment le flanc méridional de ce grand pli s’acci- 
dente près de Banon, par un phénomène de torsion, de fractures 
multiples (champ de fracture de Banon). Enfin, à l'Est, on étudiera 
le chevauchement de la zone plus interne du Gapençais, étudiée par 
M. Haug, sur la terminaison orientale du système de Lure. 


Situation de la montagne de Lure 
dans le système alpin. 


Les chaînes tourmentées et plissées du Diois et des Baronnies, 
qui jouent, par rapport aux massifs intérieurs du Dauphiné méri- 


(1) Une description détaillée de cette région ayant été publiée en 1888 par 
M. Kilian (Paris, Masson, Éditeur), le lecteur devra s’y reporter pour beaucoup de 
détails qu’il a semblé inutile de reproduire dans le présent compte-rendu. 

I a été distribué en outre aux membres qui ont pris part à la Réunion extraor- 
dinaire, une Notice spéciale sur les régions de Lure ét de Castellane, par MM. \W. 


Kilian et Ph. Zürcher (Grenoble, imprimerie Allier, 1895), comprenant 60 pages et 
45 planches. 
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dional et des Basses-Alpes, un rôle orographique analogue à celui 
des montagnes de la Grande-Chartreuse vis-à-vis du massif de 
Belledonne, se terminent, au Sud, par une arête est-ouest de plus 
de 80 kilomètres de longueur. 

Cette arête, une fois franchie, c'est par des pentes douces que 
l'on arrive en Provence. La crête en question, qui porte à l’Est le 
nom de montagne de Lure et à l'Ouest celui de Mont-Ventoux, 
marque donc la limite entre le régime énergiquement plissé, à 
synclinaux elliptiques de la Drôme et une région moins tourmen- 
tée, celle de la Haute-Provence, accidentée seulement par un petit 
nombre de plis à vaste envergure, tels que le Mont-Luberon et de 
la basse Durance. 

Les chaînes de la Drôme dont les relations tectoniques avec le 
Vercors, sont très étroites (1), font partie de ce que Ch. Lory a 
appelé les Chaînes subalpines. Notre ami et confrère, M. Haug, 
les a désignées récemment sous le nom de faisceau ardescien des 
chaînes subalpines, faisant ressortir ainsi leurs rapports également 
assez intimes avec les plis de l'Ardèche (2). 

Les chaînes Ventoux-Lure et du Luberon étant parallèles, d’une 
part aux anticlinaux et aux cuvettes elliptiques de la Drôme, et de 
l’autre à quelques-uns des plis de Provence ; on les a rattachées 
tour à tour aux chaînes subalpines ou aux plis de Provence. 

En faisant intervenir la considération de l’âge du dernier plissement 
subi par ces montagnes, on est amené à les réunir aux plis subal- 
pins de la Drôme et des Basses-Alpes méridionales (Moustiers-Stc- 
Marie, Majastres, etc.), et à les séparer des accidents de la Provence 
proprement dite qui n’ont plus, ainsi que Pont montré les beaux 
travaux de M. Marcel Bertrand, subi après l’Oligocène que des 
mouvements insignifiants. 

L'existence de plissements anté-miocènes dans les régions dont 
nous venons de parler n’autorise point, en effet, à les réunir en un 
mème groupement, Car cette phase orogénique ancienne à laissé des 


(4) Ces rapports ont été peu étudiés jusqu’à présent ; il est à désirer qu'ils soient 
bientôt mis en évidence dans une monographie spéciale. 

(2) Près de Viviers, on peut voir en effet très nettement un large anticlinal en 
voûte traverser le Rhône. Cette voûte de calcaires urgoniens est parfaitement 
visible lorsqu'on se place sur la rive droite du fleuve,un peu en aval de Viviers, 
et que l’on contemple la berge gauche. Les assises urgoniennes traversent le Rhône 
à Roquemaure, Donzère (Le Robinet de Donzère est une çfuse), au-dessous de 
Viviers, ete. A Mondragon, c’est le Crétacé moyen qui se trouve de chaque côlé du 
fleuve. Enfin, les massife néocomiens de Livron et de Marsanne sont la continuation, 
sur la rive gauche du Rhône, de la bande néocomienne du Teil et de Baix (Ardèche). 
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traces aussi bien dans le Jura propremeit dit (1) que dans les 
chaînes alpines (2), dans le Dévoluy (3), dans la Montägne de Lure, 
en Provence et même dans les Pyrénées. Elle n’a par contre été 
suivie de plissements énergiques postmiocènes que dans les régions 
alpines et subalpines. 

Plusieurs auteurs ont semblé, en considérant les plis du Diois 
comme exclusivement anté-aquitaniens, complètement perdre de 
vue des faits positifs comme la présence de mollasse marine miocène 
dans les synclinaux E.-0. de la vallée du Jabron (4) et des Baronnies 
septentrionales (à Mévouillon, d’après M. Leenhardt). Il faut consi- 
dérer les plis anté-aquitaniens et anté-miocènes dans la région entre 
Nyons, Folcalquier et Die, comme ayant été peu accentués ; malgré 
l'existence incontestable de ces bombements anciens, le principal 
plissement est ici postmollassique. Ce serait nier l'évidence que de 
donner la prépondérance aux plis anciens qui ne sont très accen- 
tués qu’à l'Est d’une ligne Lus-la-Croix-Haute-Sisteron. Il sera 
d’ailleurs probablement possible de prouver l’existence de mou- 
vements orogéniques ayant eu lieu, dans certaines parties des 
Basses-Alpes, à la fin de l'Oligocène ou au début du Miocène et 
qui paraissent avoir laissé des traces près de St-Geniez. 

Nous rattacherons donc l’arête Ventoux-Lure et celle de Luberon (5) 
au système Alpin à titre de chaînes subalpines, comme les monta. 


(1) Girarnor et M. Bucuix. Découverte du Gisement à végétaux tertiaires de 
Grusse (Jura). Mém. Soc. d’'Émul. du Jura. Lons-le-Saunier, 1889. 

(2) V. les résultats publiés par M. Haug, notamment pour le bassin de la Durance 
(C.-R: Ac. des Sc., 1894 et 1895). 

(3) D'après les recherches de M. Pierre Lory. 

(4) V. Descr. géol. Mont-de-Lure, p. 321. 

(5) V. Notes de Géologie alpine, If, Ann. Ens. sup. de Grenoble, t. V, 1893, 
p. 280. Nous avons, avec MM. Depéret et Leenhardt, indiqué la trace, très nette, 
dans cette chaîne, de mouvements anté-miocènes et post-miocènes superposés. 

Des recherches poursuivies avec nos deux confrères, nous ont en effet montré 
qu'il élait possible (comme nous l'avons déjà constaté en 1888 pour l’anticlinal 
Nord de la montagne de Lure) de retrouver dans le pli du Luberon la trace très 
nette de deux phases principales de plissement. La transgression de la Mollasse 
sur l’Hauterivien dans l’intérieur même de la chaine (Sadaillan), la discordance de 
celle même Mollasse sur l'Urgonien (Roure près Cucuron) prouvent un eftort 
antémiocène synchronique de ceux qui ont produit, en Provence, les plis cou- 
chés de Gréoux. Des mouvements postpontiques plus accentués et contempo- 
rains de ceux des chaînes subalpines les plus extérieures, ont donné ensuile à la 
région sa constitution actuelle, en ployant les assises miocènes. Il semble, du reste, 
que, dans le Luberon, les deux ridements successifs, séparés par une phase d'im- 
mersion et d'érosion, se soient effectués à la mème place et le long d’un même 
axe (Voir fig. 4, p. 5 des Notes de Géologie alpine, par W. Kilian. Grenoble, 
Allier, 1893). 
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gnes de la Drôme et celles de Moustiers Sie-Marie et de Majastres. 

Se basant sur les rapports tectoniques (continuations de plis) 
que présentent les chaînes subalpines avec les Hautes-Alpes cal- 
caires suisses, le Jura, l'Ardèche et la Provence, M. Haug a com- 
mencé par les grouper très justement en plusieurs faisceaux, 
suivant ces affinités. Il nous semble cependant être allé beaucoup 
trop loin en proposant de supprimer le terme même « de chaînes 
subalpines »,si admirablement défini au point de vue physiographi- 
que par Ch. Lory; on ne voit pas quel avantage trouverait la science 
à ce que le Jura soit prolongé jusque dans le Diois et les chaînes 
provençales étendues jusque dans la Drôme. Cela est d'autant 
moins rationnel que ces divers faisceaux viennent à se souder si 
intimement (dans le Diois, par exemple) qu’une distinction entre 
eux y devient absolument artificielle. I serait encore plus ration- 
nel de considérer le Jura et certains chaînons provençaux comme 
des parties de la zone subalpine, que de démembrer celle-ci au pro- 
fit des autres régions. On peut aussi, et c’est là, croyons-nous, 
le vrai point de vue, se contenter de constater les connexions dont 
nous avons parlé, sans rien changer à la nomenclature lorsqu'elle 
est, comme ici, suffisante. 

Nous ne pensons pas non plus que les considérations d’un si 
haut intérêt, invoquées par M. Haug et tirées uniquement de la 
continuité plus ou moins grande des faisceaux de plis soient de 
nature à faire écarter le terme de zone, dans le sens où l’entendait 
Lory, du langage scientifique, et à faire rejeter « comme ne corres- 
pondant plus à l’état actuel de nos connaissances (1)» les zones 
établies dans nos Alpes par Ch. Lory. Ce dernier avait tenu compte, 
en les définissant, à la fois, des faciès, des lacunes stratigraphi- 
ques et des caractères orographiques; il voyait dans ses zones des 
entités physiographiques et non exclusivement tectoniques. Il ne 
faudrait pas dénaturer la définition de ce terme, à seule fin de 
pouvoir le supprimer. Les zones représentent dans l’orogéologie 
alpine des unités d'un autre ordre que les faisceaux de plis : les 
deux termes semblent parfaitement pouvoir coexister utilement 
sans qu'il y ait à craindre de confusion de langage. 

M. Haug estime qu'il importe essentiellement de distinguer les 
zones de sédimentation, les zones tectoniques et les zones orogra- 
phiques. Dans les travaux de Lory ces trois ordres d’entités auraient 
été, d’après lui, le plus souvent confondues. 

Il est loin de notre pensée de nier l'importance de ce que M. Haug 


(1) Annales de Géographie, 15 janvier 1894, p. 158, en haut. 
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appelle xones tectoniques, zones orographiques et zones de sédimen- 
tation ou de prétendre qu'on ait tort de les distinguer, mais il nous 
semble que de la combinaison de ces unités naît un ensemble 
complexe dans lequel il est assurément légitime de reconnaître, 
avec Lory, des subdivisions définies par des caractères empruntés 
à la fois à plusieurs de ces unités et issus de leur combinaison même 
et de leur superposition. Ces entités seront d’un ordre supérieur à 
celles dont elles sont pour ainsi dire les résultantes. 

C’est ainsi que tout en reconnaissant que les Chaînes subalpines 
comprennent des faisceaux tectoniques quelque peu hétérogènes, 
qu'elles n’ont pas partout des caractères orographiques identiques, 
nous persistons à maintenir leur groupement en une zone physio- 
graphique, nous basant sur la position qu’elles occupent relative- 
ment aux zones alpines proprement dites, sur leur nature calcaire, 
sur le fait qu’elles ne montrent jamais d’affleurement de‘terrains 
antérieurs au Jurassique et sur la date de leur principal plissement 
qui est toujours postmiocène ou, du moins, postérieur à l’'Helvétien. 


Les chaînes de Lure et du Ventoux, dont les pentes méridionales, 
faiblement inclinées et interrompues seulement par la dépression 
transversale d’Aurel, s’abaissent doucement vers la Provence, tour- 
nent vers le Dauphiné un versant abrupte et escarpé. Ce remarqua- 
ble accident forme une ligne de crêtes de plus de 80 kil. et dirigée 
sensiblement Est-Ouest. Au Nord s'étend une région plus tourmen- 
tée (Baronnies, environs d'Opierre, etc.), formée d’une série d’arètes 
calcaires séparées par des dépressions marneuses profondément 
ravinées et fréquemment traversées en cluses par des torrents 
(Opierre, Barret, Séderon, Le Buis, les Pilles, etc). 


Structure générale de la Montagne de Lure. 
(Voir le Schéma, fig. 1) 


La Montagne de Lure est constituée essentiellement par un pli- 
faille (1), reloulé vers le Nord sur une partie de sa longueur. De 
direction sensiblement E. O., ce pli s'étend des environs de Vilhose 


(1) La révision définitive de la région de Lure nous a amené à considérer le pli- 
faille de Lure, à l'Est de Valbelle, comme incliné sur l'horizon, ainsi que le démontre 
la trace sinueuse de cet accident à l'intersection des vallées. La partie méridionale 
de Lure cherauche done très nettement sur la portion septentrionale, Ce résultat 
confirme l'hypothèse d’une poussée Sud-Nord, émise par nous, dès 1888. 
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à Montbrun (Drôme), sur un parcours de 50 kilomètres. Vers le Sud 
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(Fig. 4), les assises secondaires (Cénomanien), de son flanc méridio- 
nal, vont s’enfoncer sous les dépôts tertiaires de Vachères, de 
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Limans, de Fontienne, de Peyruis, de Volonne et d’Abros. Au Nord 
du pli anticlinal qui souvent a dégénéré en faille inverse, chevau- 
chant sur le synclinal qui lui succède et sur lequel il a été poussé, 
donnant naissance à un escarpement brusque de plus de 600 mêtres 
de hauteur, les couches se relèvent et forment une seconde crête 
(Fig. 3), celle que la Durance traverse à Sisteron, dans une cluse 
pittoresque. 

Cette arête s'étend vers l'Est jusqu’à Saint-Geniez, où une ligne 
de contact anormal (faille inverse) (elle met en contact l’Aquitanien 
et le Trias ; voir plus bas C.-R. Exc. St-Geniez), sinueuse, mais dont 
la direction générale est Sud-Est-Nord-Ouest, la sépare d’autres 
chaînes qui participent du système alpin proprement dit et dont 
les accidents ont été décrits par M. Haug. Nous appellerons « Zone 
du Gapençais », cette région où domine la structure « en Ecailles », 
(Plis-failles inverses très étirés et charriés, avec disparition du flanc 
inverse) ou «Schuppenstructur » et qui se continue jusque dans le 
Dauphiné, par le massif du Dévoluy, et peut-être plus au Nord, 
dans la bordure externe de la chaîne de Belledonne. 


a. L’ANTICLINAL DE LURE Commence sur la rive gauche de la 
Durance, où il affecte, à Eradi, près de Briasc (Fig. 3), les calcaires 
à silex de l’Aptien inférieur et les marnes aptiennes ; il franchit la 
Durance, s’accidente d’un petit anticlinal adventif (Pont de Valbelle) 
de peu d'importance, et on le retrouve à Valbelle, montrant une 
voûte des calcaires jurassiques (V. plus bas, C.-R. Excursion de 
Noyers). Plus à l’Ouest, il fait place à une faille inverse, bientôt 
jalonnée de lambeaux de Mollasse à Pecten præscabriusculus. Cette 
faille vient se grefter obliquement sur l’axe du pli primitif, ainsi 
que le montre le schéma Fig. 4. On suit cet accident jusqu’à l’extré- 
mité occidentale de la chaîne (environs de Montbrun), sous la forme 
d’une ligne de contact anormal dont l’allure sinueuse, par rapport 
aux accidents de la topographie, met bien en évidence la nature 
spéciale en montrant l’inclinaison du plan de glissement sur l'horizon. 
Elle est due évidemment à l’exagération d’un pli anticlinal aigu, 
poussé du Sud vers le Nord, ainsi qu'il est de règle dans une partie 
des chaînes provençales (Fig. 2). La lèvre septentrionale est tantôt 
formée par un synclinal (Fig. 2) plus ou moins recouvert par le 
refoulement et dont les accidents transversaux (Jarjayes) viennent 
par places s’enfoncer sous le bord de la nappe de recouvrement, 
tantôt par le flanc de l’anticlinal suivant ou Anticlinal du Nord. De 
Montfroc à Barret, un faisceau de trois cassures accidente le bord 


10 Juillet 1896. — T. XXII. Bull. Soc. Géol. Fr. — 42 
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du recouvrement ; ces cassures laissent voir entre elles des parties 
affaissées du pli primitif. 

L'axe de ce pli coïncide d’une façon frappante avec un brusque 
amincissement vers le Nord, des dépôts barrêmiens et aptiens 
inférieurs. Cette différence d'épaisseur, elle-même motivée proba- 
blement par une ondulation ancienne, a vraisemblablement joué un 
rôle déterminant dans la formation de l’Anticlinal de Lure. 


Fig. 3. — Coupe lransversale de l'extrémité orientale de Lure. 

Anticlinal de Lure Anüclinal du Nord 

——————————————— 
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2h :ç] à " À y : . 
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(Gault). Hopl. neocomiensis. latum ess 
_ : : cl. Berriasien. ; : 
cv. Marnes aptiennes, J2. Marnes oxfordiennes, 


b. AnricLiNAL Du Norp. Les couches se relèvent, ainsi que nous 
l'avons dit, au Nord du pli-faille inverse, pour former, de Saint- 
Geniez à Monfroc, une crête jurassique à laquelle s’annexent d’au- 
tres plis et, en particulier, les curieux petits bassins synclinaux (1) 


(1) On désigne actuellement ces accidents sous le nom d Ô i 
e « dômes inve SEE 
V. Léon Berrrann, C.-R. Ac. des Sc , juillet 189. D 


ET DES ENVIRONS DE SISTERON (BASSES-ALPES) 651 


nécomiens de Chardavons de Sous-les-Roches (0. de Noyers) et de 
Rougnouse, sortes de cuvettes formées par les calcaires jurassiques 
et renfermant chacune un lambeau isolé de marnes néocomiennes 
ou aptiennes. Ce pli septentrional, distinct de l’anticlinal de Lure. 
débute à l'Est par le bombement bathonien de Sorine, près de 
Naux ; on en suit l’axe (marnes oxfordiennes) au col de la Sacristie, 
puis il disparaît en partie sous les alluvions anciennes de la 
Durance, ne montrant que sa retombée méridionale dans la cluse de 
Sisteron (Fig. 3). L’axe du pli entr’ouvert se poursuit vers l'Ouest, 
où il est bien visible au col d’Amic (au Nord-Est de Noyers); on le 
retrouve sous forme d’une voûte de calcaires jurassiques au Nord 
des Anières. Il tend alors à se renverser et à se rapprocher du pli- 
faille de Lure, aux environs de Montfroc, et s'ouvre de nouveau 
pour donner naissance, par suite de l’érosion de son axe oxfordien, 
au bassin de Séderon ; mais il n’est plus entier et sa retombée méri- 
dionale est entamée de plus en plus par la faiile de la Gourre. 
Enfin, à l’Ouest-Nord-Ouest de Barret, son axe se trouve presque 
contigu au bord du recouvrement (V. le Schéma, Fig. 1). 

Cet Canticlinal du Nord » est de formation plus ancienne que Île 
pli de Lure : tandis que ce dernier et le recouvrement auquel il à 
donné naissance ont affecté la Mollasse miocène et doivent provenir 
d’une poussée postmioeène, l’anticlinal du Nord s’est en efïet dessiné 
avant l’époque oligocène (v. Descr. Msne de Lure, p. 395 et surtout 
p. 408-409. Nous mettions alors, avec M. Hébert, le Tongrien dans 
le Miocène inférieur), ainsi qu’il résulte nettement de la transgres- 
sivité des grès rouges oligocènes aux environs de Saint-Geniez 
(V. Thèse de M. Haug, p. 13). Nous retrouvons donc ici la trace de 
plusieurs mouvements orogéniques postcrétacés comme dans la 
chaîne du Luberon et dans une grande partie des Alpes. 

L’anticlinal du Nord a une tendance à se coucher vers le Sud et à 
devenir isoclinal près de Curel. 

A l'Ouest et au N.-0., les plis septentrionaux du système Bluye- 
Ventoux-Lure semblent, d’après les explorations de M. Leenhardt 
aux environs du Buis, être, en partie du moins, déviés vers le N.N.0. 
A travers un morcellement très grand, on reconnait notamment 
cette déviation pour l’anticlinal du Nord. 


C. FLANG MÉRIDIONAL DE LURE. Au Sud du pli-faille principal de 
Lure, les strates sont régulièrement inclinées (Fig. 9) vers les bas- 
sins synclinaux de Forcalquier (1) et de Champtercier (2). Cepen- 


(1) V.la Notice de la Feuille Forcalquier de la Carte géologique de France. 
(2) V. C. Rendus séances Soc. géol. de Fr., n° 10,1895. Note de M. Kilian. 
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f, là où 
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la chaîne de Lure confine aux Monts deVaucluse, existe un vaste 
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et Simiane), dont la direction générale varie en moyenne de Nord 
25° Ouest à Nord 35° Est, sont très faciles à observer : elles mettent 
habituellement en contact les Calcaires blancs de l’Aptien inférieur 
et les Grès verts du Gault. Nous citerons comme particulièrement 
distinctes, celles des Vallettes, près d’Ongles, et celles du Largue, 
coupées toutes par la route de Saint-Étienne-les Orgues à Banon 
que les membres de la Société ont suivie les 21 et 22 septembre. Le 
champ de fractures de Banon (v. fig. 1) reproduit assez exactement 
les réseaux de cassures que M. Daubrée a fait naître, par la torsion, 
dans une plaque de verre et ceux que M. Chaix a observés récem- 
ment dans les calcaires urgoniens (Lapiés) du désert de Platé 
(Haute-Savoie). Nous attribuons, en effet, leur origine à un contour- 
nement des couches (production d’une surface gauche) occasionné 
par la présence des Monts de Vaucluse au Sud-Ouest de notre 
champ d’études. 

A l’extrémité occidentale de la région, la eluse d’Aurel présente 
un caractère plus complexe, c’est un véritable fossé (Grabenver- 
senkung) perpendiculaire au grand accident de Ventoux-Lure ; 
M. Leenhardt a décrit minutieusement les nombreux compartiments 
(Schollen) qui composent cette dépression. 


+ + 


Nous avons exposé dans ses détails, en 1888, la structure strati- 
oraphique de la chaîne de Lure et démontré qu'on pouvait y 
reconnaître deux systèmes de dislocations : 

10 L'un antérieur au Miocène, dont les traces se montrent dans 
la partie septentrionale de la région (Anticlinal du Nord)et qui, 
d'après les découvertes récentes de fossiles dans la Mollasse rouge 
du ravin de Vanson, par M. Depéret, se place avant l’Oligocène. Ce 
mouvement a produit une ébauche de notre anticlinal du Nord et 
une série de plis anté-oligocènes souvent transversaux aux plis 
postmiocènes et étudiés, plus à l’Est (1), par notre ami, M. Haug. 

Nous avons démontré, dès 1888, l’âäncienneté de cet anticlinal du 
Nord en nous basant sur les considérations de transgression que 
M. Marcel Bertrand a groupées depuis en une méthode féconde en 
résultats intéressants. 

20 L'autre, dont fait partie le pli-faille important qui a déterminé 
la formation de la chaîne actuelle, postérieur à la Mollasse dont il 
a affecté les strates, et aux conglomérats pontiques qui ont été forte- 


(1) Loc. cit. et C. R. Ac. des Sc., 13 juin 18%. 
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ment relevés sur les bords du massif. Le rôle qui a joué, dans la 
formation des plissements, l'épaisseur des assises, a été considé- 
rable et, ainsi que le pense M. Zürcher, probablement détermi- 
nant. Ces failles, provenant de l’acuité trop grande de plis anti- 
clinaux (Faltenverwerfungen), ne représentent autre chose que la 
limite de plis brusques. A cette catégorie appartient visiblement 
la grande faille de Lure à regard nord, qui se décompose, à l'Ouest, 
en plusieurs branches. Cette faille doit son origine à un pli 
brusque, couché vers le Nord, et dont la Montagne de Lure propre- 
ment dite est le flanc méridional. À cette catégorie appartiennent 
probablement aussi les failles, ou lignes de contact anormal, 
d’Esparron, du Caire et de Saint-Geniez à regard ouest. 

30 Un troisième système qui n’a qu’une importance toute locale; 
il comprend le champ de fractures de Banon, rappelant la région 
faillée de Saint-Andreasberg (Hartz), si bien représentée par 
MM. Lossen et Kayser, et doit son origine à un mouvement de 
torsion qui n’a pu se produire que lorsque l’axe principal de Lure 
était déja formé et que les strates, d’une part, relevées au Nord le 
long de cet axe et au Sud-Ouest dans les monts de Vaucluse, 
inclinéees, d'autre part, au Sud et au Sud-Est, vers le bassin de 
Forcalquier, constituèrent une surface gauche dans laquelle 
s’effectua le réseau de fractures, dont nous avons dressé la Carte 
détaillée. 


M. Diener (Gebirgsbau de Westalpen, p. 27), considère les mon- 
tagnes situées entre Gap et Digne comme la continuation des 
chaînes subalpines du Dauphiné. Telle était aussi l'opinion de 
M. Haug en 1891. Nous ne partageons pas cette manière de voir 
que nous avons essayé de réfuter dès 1892 (1). Depuis lors, nous 
avons eu la satisfaction de voir notre éminent confrère se rallier à 
notre opinion (2) et rattacher très judicieusement une grande partie 
de cette région à une zone plus intérieure des Alpes. 

Le système Est-Ouest des plis de Lure et du Jabron, dont l’extré- 
mité orientale est, du reste, nettement déviée vers le N.-E., au même 
titre que l'axe du Luberon qui devient N.-E. à Volx, vient s'arrêter à 
l'Est contre le rebord d’une masse de recouvrement qui représente 
la lèvre occidentale d’une série de plis-failles inverses couchés vers 
l'Ouest et dirigés Nord-Ouest-Sud-Est. 


(4) 8. S. G. F., % Sér., t. XIX, p. 644. 


(2) G. R. des Collab. Carte géol. de Fr. 1893 (Bull. Carte géol. de Fr. et Top. 
souterr., n° 38, 1894, p. 116. ; 
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Ces plis sont venus recouvrir la terminaison orientale de nos acci- 
dents. Ces derniers plongent donc à l'Est sous la masse de recouvre- 
ment, comme plus au Sud, les plis de Moustiers-S'e-Marie et de 
Trévans, vont plonger sous la masse de recouvrement des Dourbes. 
Ce phénomène se reproduit également plus au Nord, ainsi que l’a 
montré M. Haug. D’après M. P. Lory, une disposition analogue 
existerait dans le Dévoluy. Il y a là, entre Corps (Isère) et Castel- 
lane, une sorte de rebord sinueux d’« écailles » ou plis-failles cou- 
chés vers l’Ouest, qui viennent recouvrir les plis subalpins et 
semblent souvent les couper à angle droit. C’est le bord d’une zone 
plus intérieure à laquelle nous avons donné le nom de « zone de 
Gapençais » et qui comprend une partie du Dévoluy, le Gapençais, 
les environs de la Motte-du-Caire, Bayons, Digne, ainsi qu'une 
partie des plis des environs de Barrème, de Castellane et de 
Soleilhas. Le phénomène des « écailles » ou chevauchements vers 
l'Ouest, se reproduit, ainsi que l’a fait voir M. Haug, un certain 
nombre de fois en arrière de ce premier refoulement et des plis 
différents se relaient (1) parfois pour constituer le bord déversé. 
M. Zürcher à montré en outre qu'il y avait là toute une série de 
faisceaux distincts déversés du même côté; c’est cet ensemble qui 
constitue notre zone de Gapençais. 

Il est facile, à l’aide de la carte géologique au 200/1000%, qui est 
jointe au mémoire de M. Haug, de se rendre compte de ce déverse- 
ment vers l’Ouest des plis de la première zone alpine ; par exemple, 
entre Espinasse, Tanaron, Astoin, Bayons, où de vastes ensemble 
de couches (plis-failles inverses couchés) ont été refoulés en masse 
sur les chaînes subalpines, de façon qu'en de nombreux points le 
Trias vient reposer sur le Jurassique et même sur le Tertiaire 
(environs de St-Geniez} déjà disloqués une première fois. Plus au 
Sud, ces accidents se continuent par le Cousson et Chabrières, vers 
Castellane. Il y a donc eu dans cette région, à la fin de l’époque 
tertiaire, une puissante manifestation orogénique, qui est venue 
masquer partiellement les plissements subalpins également post- 
miocènes, en en occasionnant le recouvrement. Notre confrère à 
décrit avec une grande netteté les contours de plusieurs de ces 
lambeaux de refoulement. Quoique sa manière d'envisager ces 


(4) Le terme par lequel nous avions essayé d'exprimer en 1891 (Bull. Soc. géol. 
de Fr., 3 s., t. XIX, p. 642), le sens du verbe « ablæsen », employé par les tecto- 
niciens allemands, a depuis reçu la consécration de l'usage et semble adopté dans 
le langage scientifique. 

(2) C’est cette mème zone que M. Haug appelle «zone Delphino-Provencçcale » 
dans un récent travail (Ann. de Géogr., 15 janvier 1896). 
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dislocations ne fut pas alors (1) tout à fait d'accord avec l’explica- 
tion que nous venons de donner, les coupes que contient la remar- 
quable thèse de M. Haug, mettent cependant bien en lumière le 
refoulement d'ensemble venant de l'Est. 

M. Haug admet aussi (2) que les «Plis de Provence » viennent 
plonger sous le plus extérieur des plis alpins entre Moustiers-Ste- 
Marie et Digne. 

Remarquons d’abord que les plis en question (Moustiers, Tré- 
vans), deviennent S. 0.-N. E. à leur extrémité (Chabrières), c’est-à- 
dire parallèles à l'extrémité déviée (Vilhosc, St-Geniez) des plis de 
Lure dont ils sont l’homologue. Ajoutons aussi qu’il existe dans le 
bassin tertiaire de Champtercier des anticlinaux d’âge post-pon- 
tien (3) et de direction S. E.-N. O., à peu près parallèles à l'Écaille 
du Cousson-Thoard et de même âge qu’elle. Ces plis s’éteignent 
dans le flanc S. E. de l’anticlinal de Lure, d'âge également post- 
pontien. Il semble donc y avoir, dans l’esprit de notre confrère, une 
légère confusion, car les « Plis de Provence » caractérisés par leur 
âge anté-miocène, se terminent à l'E. de Gréoux (4) et les plis qui 
vont plonger, entre Digne et Moustiers, sous les (Plis Alpins » ont 
eux-mêmes affecté le Miocène supérieur. Ils sont sensiblement du 
même âge que les « Plis Alpins » de M. Haug, que la Montagne de 
Lure et que les plis de Champtercier-Mallemoisson, mais plus 
récents que les « Plis de Provence » des géologues. Les plis subal- 
pins du Diois, quoique en partie ébauchés avant le Sénonien, 
sont également d’âge relativement récent ; ils ont relevé la Mollasse 
près de Crest, en contiennent, pincée dans les synclinaux des 
Baronnies et appartiennent au même système que Lure, le Luberon, 
Champtercier et les plis de Moustiers-Ste-Marie dont il vient d’être 
question et avec lesquels ils forment une vérgation, coupée à l'Est 
par le bord des écailles Gapençaises. 

Plus au Sud, vers Castellane, les plis de la zone du Gapençais eftec- 
tuent une torsion très nette vers l’Est. Il nous paraît intéressant 
d'attirer à ce propos l'attention sur la coïncidence remarquable qui 
existe entre la structure imbriquée et la sinuosité des lignes direc- 


(4) Notre confrère s’est, depuis, rangé à notre manière de voir au sujet du Cous- 
son, qu'il envisageait comme le bord d’un bassin d’effondrement (Thèse, p. 183, et 
C. R. des Collaborateurs Carte géol. de Fr., 1893-94, page 117). 

(2) Ann. de Géog., 15 janvier 1896. 

(3) Ces plis se continuent vers Mezel et St-Jurson où M. Zürcher a noté contre 
eux une divergence qu'il explique en les attribuant à deux faisceaux différents. 

(4) W. Kicran. — C.R Ac. des Sc., 5 décembre 1892. 
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trices. L'empilement et l’étirement des plis aux environs de Castel- 
lane correspond en effet à une sorte de torsion en S des lignes direc- 
trices entre Digne et Nice. Cette corrélation est à rapprocher de ce 
qu’on observe près de Salins (Savoie), où une brusque déviation des 
lignes directrices pourrait faire croire à un véritable décrochement, 
et se trouve également accompagnée d’un empilement de plis isocli- 
naux. Il en est à peu près de même dans plusieurs points du Brian- 
çonnais (notamment dans le massif du Gd-Galibier) et près de Buis 
(Drôme), où les plis subalpins décrivent également une courbe enS. 

En avant de cette continuation vers le S.-E. de la zoue du 
Gapençais, se développe la prolongation méridionale des chaînes 
subalpines de Mézel, Trévans et Moustiers, remarquable ainsi que 
nous l’avons fait observer, avec MM. Leenhardt et L. Bertrand, par 
l’apparition, dans le S. de la feuille de Castellane, d’une série de plis 
N.-E., coupant les accidents E.-0., et par la coïncidence de ce régime 
avec l’apparition des masses de Dolomies et de Calcaires blancs 
dans le Jurassique supérieur. On peut se demander si cette struc- 
ture n’est pas motivée par le manque de plasticité de ces masses 
rocheuses. On se souvient que, sur le versant méridional de Lure, 
c’est de la même façon que le régime de Banon (failles et bandes affais- 
sées N.-$.) coïncide avec l'apparition du faciès urgonien dans l’Aptien 
inférieur. 

Ces plis, homologues des chaînes subalpines, et coupés par les petits 
accidents N.-S., dont il vient d’être question, occupent vers l'E. 
toute la région d’Escragnolles, d’Andon, de Val-de-Roure, du 
Cheiron, laissant au N.-E. une contrée dont M. L. Bertrand nous 
a fait connaître le curieux régime de dômes (1) et de cuvettes 
synclinales. 

Ce n’est qu’au Sud de Moutiers et d’Aiguines, que les vrais « plis 
de Provence » viennent s’accoler en avant des précédents auxquels 
ils sont parallèles ; ils forment, vers Fayence et Grasse, une zone 
très nette bordant au Midi la bande (subalpine) d’Escragnolles, 
elle-même extérieure à la zone du Gapençais et à sa continuation 
vers Soleilhas. 


(1) Rappelons la fréquence, dans le Jura, des plis locaux, à arrêt brusque, dont 
a parlé M. L Bertrand et que l'on désigne acluellement sous le nom de dôrnes: 
cette forme de dislocations est connue depuis longtemps en dehors des chaines 
alpines proprement dites. Sur les plateaux du Jura, du côté d’Avoudrey et de 
Longechaux (Doubs), par exemple, on peut observer de remarquables exemples 
d’anticlinaux surgissant dans des zones syuclinales et se terminant de même par 
un brusque plongement périclinal des assises. 
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En résumé, nous arrivons aux résultats suivants : 

io L’axe Ventoux-Lure, quoique présentant des traces de plis 
Est-Ouest anté-oligocènes (Anticlinal du Nord)appartenant au même 
système que les Plis de Provence, peut-être pyrénéens, et s'étant 
du reste étendu dans la région du Gapençais, a subi un fort plisse- 
ment postmiocène et doit être rattaché aux chaînes subalpines qui 
ont la même histoire. Il en est de même de Luberon et des chaînes 
de Moustiers-Sie-Marie. Ces anticlinaux affectent des directions 
variables. 

20 Cet axe plonge à l'Est, après une déviation.vers le N.-E., 
sous les « Ecailles » de la zone du Gapençais, dérivant d’un sys- 
tème de plis N.-0.-S.-E., refoulés vers l'O. Ces plis, d’âge égale- 
ment postmiocène, se sont superposés, mais en les croisant, aux 
plis subalpins. Ils portent du reste souvent eux-mêmes la trace 
de plis anté-oligocènes (M. Haug) de direction généralement Est- 
Ouest. 


Quant aux mouvements orogéniques postérieurs au Jurassique, 
qui ont affecté diverses parties des Alpes françaises, la liste ci-contre 
suffit pour mettre en évidence leur multiplicité : 

Mouvements antésénoniens. — Partie O. du Dévoluy (Ch. et P. 
Lory). Haute-Savoie (M. Haug). 

Mouvements prénummulitiques (postsénoniens à Seyne, W. 
Kilian, 1891). — Chaînes alpines ; presque partout (MM. Ch. Lory, 
Goret, W. Kilian, Haug, Zürcher (1), etc.). 

Mouvements préoligocènes (2). — Anticlinal du Nord (M. W. 
Kilian, 1888). Zone du Gapençais (M. Haug), Dévoluy (M. P. Lory). 

Mouvements postoligocènes (antémiocènes). — Probables, mais 
non encore démontrés par des discordances sauf peut-être au 
Roucas-Blanc, près St-Geniez. 


Mouvements antépontiens. — Ch. subalpines, Novalaize (Savoie) 
(MM. Douxami et Révil). 


. Mouvements postpontiens. — Montagne de Lure, Moustiers-Ste- 
Marie (M. Kilian, 1888). Jura, Bas-Dauphiné (Ch. Lory), etc., etc. 


(1) Bull. Serv. Carte géol., n° 48, 18%, p. 11. Carte approximative de la région de 
Castellane, avant le dépôt des couches nummulitique:. 


(2) V. W. Kilian, Évolution tect. des Alpes occidentales (Proc.-verb. Soc. de 
Stat. de l’Isère, 9 mars 1890. 
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Séance du 19 Septembre 1895, à Sisteron. 
PRÉSIDENCE DE M. KILIAN. 
La séance est ouverte à huit heures et demie du soir, dans la 
salle du Tribunal civil de Sisteron. 


La parole est donnée au Secrétaire-adjoint pour la lecture du 
procès-verbal de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 


NOTICE STRATIGRAPHIQUE 
SUR LES 
ENNIRONS DENSISTERON 
ET CONTRIBUTIONS A LA CONNAISSANCE DES 


TERRAINS SECONDATRES pu SUD-EST DE LA FRANCE 


par M. W. KILIAN. 


Contributions à la connaissance du Jurassique supérieur 
et du Crétacé inférieur dans le Sud-Est de la France 


Note sur les pseudobrèches du Jurassique supérieur 
et du Crétacé inférieur de la Région Delphino-Provençale 


Sur la répartition géographique de divers types d’Ammonitidés, 
dans le Crétacé inférieur du Sud-Est 


INTRODUCTION 


La Montagne de Lure n'avait jamais, avant 1888, fait l’objet 
d'aucune description géologique spéciale, et l'historique des cita- 
tions qui la concernent n’est pas bien long à faire. Cependant, nous 
ferions preuve d’ingratitude si nous ne rendions point hommage 
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aux maîtres dont les travaux sur des massifs voisins ont servi de 
base à nos études. Ce sont : HéBerT, GARNIER et DIEuLAFAIT pour les 
environs de Digne, CaarLes Lory pour la Drôme. Nous nommerons 
aussi GuerrARD, E. pe BEAUMONT, DESOR, D'ORBIGNY, COQUAND, RASPAIL, 
Duvaz-Jouve, Asrier, CH. MaRTINS et FONTANNES, auxquels la géolo- 
gie des Basses-Alpes doit de notables progrès. Nous rappellerons 
en outre que, quoique plus à l'écart que les régions de Digne et 
de Castellane, Lure a été mentionnée par divers savants : CH. Lory, 
Desor, Euie pe Beaumonr, M. FazLor, lui ont consacré dans leurs 
mémoires quelques passages intéressants. 

est eufin un grand plaisir pour nous d'inscrire ici le nom de 
M. FRanTz LEENHARDT, auquel on doit une magistrale et conscien- 
cieuse description du Ventoux. Le travail de M. Leenhardt a été 
pour nous un modèle et son auteur a bien voulu, à plusieurs 
reprises, parcourir avec nous les croupes arides de Lure. Nous y 
avons gagné de précieux conseils et les charmes d’une profonde 
amitié. Nous n’oublierons pas non plus notre ami HauG, dont les 
belles recherches ont si heureusement complété les nôtres aux 
environs de Saint-Geniez. 

‘Au point de vue stratigraphique pur, l'examen de la succession 
des assises dont se compose la Montagne de Lure est également très 
instructif. La série sédimentaire commence avec le Trias et se 
lermine avec les terrasses pléistocènes ; elle ne présente de lacunes 
que pour le Crétacé supérieur, une partie de l’Eocène et du Pliocène. 
Elle est remarquable par la multiplicité des horizons, par les 
changements de faciès qui sy présentent, notamment au niveau de 
l’Aptien inférieur, et par les variations d'épaisseur de certaines 
assises qui, Comme le Barrêmien, accusent le long de l’axe Ventoux- 
Lure une brusque augmentation de puissance, indice de l'existence 
d’un ancien géosynclinal à l'emplacement actuel de la chaine. Il 
suffit pour justifier le choix de nos itinéraires, de rappeler que 
c’est dans la région de Lure que se rencontrent les meilleurs types 
de faciès vaseux pour les diverses subdivisions (1) du Crétacé infé- 
rieur, que les gisements fossilifères du Valanginien, du Barrêmien 
et de l’Aptien offrent ici leur plus grande richesse et que la série 
tertiaire du flanc méridional de Lure montre une suite d’horizons 
marins et lacustres fort remarquables (2). 

Nous signalerons encore à l'attention de nos confrères une belle 


(1) MAWE KILIAN. Description géo. de la Montagne de Lure. Paris, Masson, 1888. 
(2) V. Notice explicative de la feuille Forcalquier de la Carte géol. détaillée de la 
France, par MM. Depéret, Leenhardt et Kilian. 
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coupe des terrains jurassiques (Lias et Dogger) près de Saint-Geniez 
et, dans les environs de cette même localité, le faciès détritique 
spécial de l’Oligocène, décrit par M. Haug sous le nom de « Mollasse 
rouge » et bien différent du type que présentent les mêmes couches 
près de Fontienne. Les deux faciès sont, du reste, reliés par un 
passage latéral : nous avons, dès 1888, signalé le caractère unifor- 
mément détritique que prennent l’Oligocène et l’Eocène supérieur 
en s’approchant de Peyruis, et M. Depéret a depuis pleinement 
confirmé ces résultats. 

Pour tout ce qui concerne la succession stratigraphique et la 
description des couches, l’énumération des fossiles qu’elles renfer- 
ment, on se reportera à notre « Description géologique de la Montagne 
de Lure » (Paris, Masson, 1888), où l’on trouvera à ce sujet tous les 
détails désirables, ainsi qu’au volume de l'Annuaire yéologique 
universel où est résumé cet ouvrage (1). 

sy 

Un des résultats des progrès croissants de la stratigraphie et de 
la paléontologie a été de mettre en lumière l’incontestable utilité 
des Monographies locales, grâce auxquelles il est fourni à la Science 
une base sûre et solide de documents faciles ensuite à coordonner 
et dont l’étude sérieuse offre plus de garanties que les recherches 
sur des matériaux de provenances diverses et souvent douteuses. — 
Elles seules permettent, par la connaissance qu’elles procurent des 
associations fauniques et des modifications que ces faunes ont 
subies dans un même lieu, de se rendre un compte exact de la 
valeur des formes, de distinguer, — en évitant autant que possible 
la multiplication excessive des espèces qui a pris ces derniers temps, 


(4) Nous avons fait paraitre comme thèse pour le Doctorat ès-sciences natu- 
relles, une description géologique de la Montagne de Lure (Basses-Alpes). Les 
principaux résultats de ce mémoire ont été publiés également dans l'Annuaire 
géologique universel, lome II, p. 300-303, 310-315, el tome IV, p. 242, 253, 255, 
266, 271, 272, 339, 341, 344, 346, etc.). La succession des assises crétacées est décrite 
dans ce travail, telle qu’elle ressort nettement d’une série de coupes détaillées 
annexées à titre de documents à notre mémoire. La faune de chacune des assises 
y est scrupuleusement analysée et discutée dans des listes aussi complètes que 
possible : 

Nous y avons figuré, outre quelques espèces du Jurassique et du Gaull : 

Hoplites curelensis, n. sp. Berriasien. 
Hoplites Dalmasi, Pictet sp. Berriasien. 

I1 a été donné également, dans ce travail, une série de listes de Céphalopodes 
du Crétacé inférieur. Ces listes sont faites pour chaque zone; la synonymie y est 
donnée pour toutes les espèces dont un grand nombre sont discutées (Desmoce- 
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surtout en ce qui concerne les Ammonites, une si fâcheuse exten- 
sion, — des simples variétés coexistant à une même époque dans 
un milieu donné, les mutations qui se sont succédé dans le temps, 
représentent les stades successifs de l’évolution et ont une valeur 
stratigraphique considérable. 

Elles donnent en outre un moyen sûr de connaître les change- 
ments qu’amènent dans la composition des faunes les variations de 
faciès. 

Un autre avantage de ces sortes d’études est de fixer d’une façon 
plus précise et en tenant compte des influences du milieu, des 
migrations, etc., l’âge exact des assises dans lesquelles se rencon- 
trent ces faunes ; les points de repère se multiplient ainsi pour le 
stratigraphe qui, lui aussi, gagne à cette méthode une plus grande 
sûreté et une plus grande précision. 

Depuis la publication des nombreux et excellents mémoires de 


ras difjicile, Ptychoceras (Baculites) neocomiense, Acanthoceras Stobies- 
chti, etc.) 
Nous y avons établi ou décrit à nouveau les espèces suivantes : 
Lytoceras obliquestrangulatum, n. sp. 
(— Ammonites Juilleti, d'Orb., partim), des marnes à Ammonites 
neocomiensis (non figuré). 
Hoplites Roubaudi d'Orb., sp. Même gisement. 
Pulchellia Sellei, n. sp. | 
Heteroceras Astieri d’Orb., 
_ bifurcatum d'Orb., 
— Tardicui, n. sp. + 
— Leenhardlt, n. sp. (n’est pas figuré) QU'BArIOMICRE 
— Gü'audi, n. sp. 
Rhynchonella Moutoni d'Ocb., 
— Doilfussi Kilian. 


Enfin nous avons publié, comme addition au mémoire précédent, une Note sur 
quelques fossiles nouveaux ou peu connus du Crétacé inférieur de Provence 
(B.S. G. F., 3° Sér.,t, XVI, 1888). Ce travail contient la description de quelques 
espèces nouvelles et des diagnoses accompagnées de figures pour un certain nombre 
de formes incomplètement connues, telles que Lytoceras anisoptychum Ublig 
(Barrèmien), Silesites Seranonis d'Orb., sp. (Barrêmien), Holcodiscus fallax 
Math., sp. (id.), Holc. Caillaudi d'Orb., sp. (id), Holc. Gastaldii d'Orb., sp. (id.), 
Hole. Perezi d'Orb., sp. (id.), Holc. Van den Heckei d'Orb., sp. (id.), Pulchellia 
pulchella d'Orb., sp. (id.), Heteroceras Astieri d'Orb., sp. (id.), Rhynchonellu 
Moutoni d'Orb. (id.). Hoplites Roubaudi d'Orb., sp. (du Néocomien Ré 

‘ On y trouve décrites comme formes nouvelles : 

Holcodiscus Seunesi, n. sp., 
— druentiacus, n. sp., NE 
= Morleti, n. sp. du Barrèmien. 
Heteroceras Leenhardti,n. sp. 
Hoplites lurensis, n. sp. des marnes aptiennes. 
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la Société géologique de France et des belles monographies inau- 
gurées par Pictet et continuées par les soins de la Société paléon- 
tologique suisse, exemple bientôt imité en Portugal par M. Paul 
Choffat, l’excellence de cette méthode n’est d’ailleurs plus 
à démontrer. Le temps est passé des vastes entreprises iconogra- 
 phiques comme la Paléontologie française jamais terminées, tou- 
jours incomplètes, et dont la mise au courant incessante exigerait 
une série de suppléments que nous attendons encore. Les nom- 
breuses monographies publiées par l’Institut Géologique de Vienne, 
celles que font paraître en Allemagne MM. Dames et Kayser et 
tant d’autres, ont fait voir que la Science avait en effet plus à 
gagner à ces mémoires dus à l'initiative individuellle, se mani- 
festant dans des directions multiples et diverses qu’à des œuvres 
de trop longue haleine pour être menées à bien par le travail 
d’un seul, et qui, souvent, restent inachevées ou tronquées. 
L’essai tenté par M. Ph. Matheron pour nos faunes fossiles du 
Sud-Est, et dont le texte n’a pas vu le jour, était une œuvre digne 
d’être poursuivie ; nous y avons puisé le désir de voir se publier, 
en une suite d’études spéciales, les résultats paléontologiques aux- 
quels pourraient conduire des recherches sur les terrains secon- 
daires de la région delphino-provençale et des contrées voisines. 


Quelques indications suffiront pour donner une idée des sujets 
d’études qui pourraient être fructueusement abordés. 

L’Infralias offre dans l’Ardèche (Veyras, Mercuer, etc.), des types 
d’une grande richesse en espèces. 

Le Lias de la Basse-Isère a fourni à Dumortier de très remar- 
quables matériaux ,mais il reste encore à glaner après lui; nous avons 
par exemple entse les mains une petite série de curieux Harpoceras 
de La Verpillière, dont la publication offrirait beaucoup d'intérêt. 

Ce même terrain présente dans le Var une faune de Brachiopodes 
qui fournirait le sujet d’une intéressante étude. 

M. Haug a promis de faire connaître dans leurs détails les faunes 
du Jurassique inférieur et du Dogger des Hautes et Basses-Alpes. 

Pour ce qui concerne le Jurassique supérieur et le Crétacé, les 
matériaux abondent également : 

Dans l’Ox/fordien des Hautes et Basses-Alpes, existent un certain 
nombre de types orientaux voisins des espèces russes du même 
niveau et dont l’étude s'impose d’elle-même, ainsi que celle des 
faunes de la zone à Pelt. transversarium de l’Ardèche (Crussol, Les 
Vans, Joyeuse, La Voulte), de St-Brès (Gard),analogues de celle que 
M. de Riaz a décrite de Trept (Isère). 
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Parmi-les faunes qui ne sont encore qu'incomplètement connues 
et qu’il est nécessaire de soumettre à une revision scrupuleuse, il 
convient aussi de signaler celle des couches à Pelt. bimmamatum et 
celle des assises coralligènes du Jurassique supérieur (ancien Coral- 
lien du Midi) si bien développées à l’Echaillon, Rougon, Escra- 
gnolles, etc. 

Les Monographies de Pictet et de M. Toucas semblent laisser peu 
de choses à ajouter à ce que nous savons des zones fithoniques et 
berriasienne. Mais l'on doit au zèle infatigable de M. Gevrey des 
séries de Céphalopodes d’Aizy et de la Faurie, dont la publication 
jetterait un nouveau jour sur le développement de certains groupes 
d’Hoplites et d’Holcostephanus (1). 

Le Valanginien n’est guère connu que par les faunes pyriteuses 
du Diois, le sommet de l'étage a été négligé ; il y aura donc à étu- 
dier cette partie supérieure dans son développement calcaire au 
Fontanil et à Malleval (Isère) et sous son faciès vaseux à Hoplites 
plus au Midi. 

A StPierre-de-Chérennes, dans l'Isère, à Moustiers-Ste-Marie 
(Basses-Alpes), et dans d’autres localités, le Néocomien moyen 
(Hauterivien) renferme des Ammonites (notamment des Hoplites) 
encore peu connues et une série variée de Brachiopodes, d’Echinides 
et de Crinoïdes en partie encore inédite. 

Quoique fort étudié, le Barrémien présente encore quelques 
groupes mal caractérisés, tel celui de Hoplites Feraudi et la série des 
Desmoceras (Desm. cassida, ligatum, difficile, etc.). 

Dans les calcaires de Cruas, presqu’aucune espèce n’a été déter- 
minée avec rigueur ; les gisements de l'Ardèche et notamment celui 
de Meysse exploré par M. Gevrey (in coll.) sont encore peu étudiés. 

Dans l’Aptien inférieur, les Acanthoceras n’ont été figurés qu’à 
l'état embryonnaire. Plusieurs espèces, parmi les plus fréquentes, 
n’ont jamais été décrites. 

Le faciès crayeux ou Urgonien [Forêt de Lente (Drôme)] et les 
couches à Orbitolines sont riches en formes incomplètement con- 
nues ou inédites (2) (Rencurel, Cognin, les Ravix, le Rimet, le Faz). 

La faune des Marnes aptiennes réclame une revision complète 
qui fournira une suite de résultats importants au point de vue 
Stratigraphique. Il en est de même du Gault de Clansayes et d’une 


(1) L'étude de la faune berriasienne de la Faurie a été entreprise par M. P. Lory, 
en partie, d’après les beaux matériaux de la coll. Gevrey. 


(2) Les Rudistes de l’Urgonien delphino-provencal font en ce moment l'objet des 
études de M. Victor Paquier. 
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série d’autres gisements dont les rapports respectifs sont encore 
assez obscurs (Hyèges (Basses-Alpes), les Bruges (Drôme), Le Rimet 
(Isère), Escragnolles (Alpes-Maritimes), etc.). 

Enfin, le gisement de la Fauge (Cénomanien) a donné quelques 
Céphalopodes rares et intéressantes qu’il sera utile de faire con- 
naître comme celles du Sénonien de Sassenage et d’autres points 
de nos Alpes. 


Les richesses paléontologiques de nos assises jurassiques et 
crélacées du Sud-Est se sont peu à peu répandues dans les autres 
pays el un certain nombre d’espèces ont fait l’objet de savantes 
études de la part d'auteurs étrangers à la France avant d’avoir été 
décrites dans nos recueils paléontologiques. Il nous paraïîtrait utile 
que l'on fit connaître au fur et à mesure des explorations dont se 
trouvent si fréquemment l’objet la région delphino-provençale et 
les contrées avoisinantes, les formes nouvelles ou peu connues de 
Céphalopodes que l’on y rencontre pour ainsi dire à chaque pas et 
que les descriptions en fussent insérées dans une publication fran- 
çaise. Nous espérons voir bientôt des travailleurs de bonne volonté 
apporter ainsi leur contribulion à la connaissance de notre pays et 
éviter en même temps à nos confrères étrangers des recherches 
parfois difficiles et que leur ignorance des gisements rend souvent 
incomplètes. 

Ces contributions, telles que nous les concevons, comprendraient 
donc la description complète de quelques faunes intéressantes des 
terrains secondaires du Sud-Est, comme celles du Valanginien du 
Fontanil, du niveau coralligène jurassique supérieur de l'Echaillon, 
du Néocomien (Hauterivien) de St-Pierre-de-Chérennes et du Fà 
(Isère), du Néocomien supérieur et du Gault des Ravix, du Rimet, 
de Rencurel, etc. Il y aurait lieu d'étudier également les Polypiers 
si abondants à l’Echaillon et dans notre Urgonien. 

Dans une autre partie parallèle, seraient publiées, au fur et à 
mesure des recherches, les descriptions d'espèces nouvelles ou peu 
connues de Céphalopodes du Jurassique supérieur et du Crétacé 
inférieur de la région delphino-provençale, groupées par sous- 
genres et en raison de leurs affinités naturelles. 


Les belles collections du laboratoire de Géologie de la Sorbonne 
et de l'Ecole des Mines de Paris, que nous avons été à même d’étu- 
dier de près pendant plusieurs années,nous ont permis d’accumuler 
une foule d'observations paléontologiques qui trouveraient leur 
place naturelle dans ces mémoire et nous espérons que MM.Munier- 


17 Juillet 1896. — T. XXI. Bull. Soc. Géol. Fr. — 43 
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Chalmas et Douvillé ne refuseraient pas communication des pièces 
intéressantes qui pourraient rentrer dans le cadre des monographies 
dont nous parlons ici. 

D'un autre coté, les Musées de Grenoble (Coll. A. Gras et Jour- 
dan), Valence (Coll. Soulier), Lyon (Coll. Dumortier, Thiollière, 
etc.), Chambéry, Gap (Coll. Rouy), Nimes, Avignon (Coll. Requien), 
Digne, Marseille (Coll. Reynès), Annecy, ainsi que les collections 
des Facultés de Grenoble (Coll. Lory, Jaubert et Tardieu), Lyon 
et Marseille renferment des séries dont nous avons l'espoir de 
pouvoir utiliser les nombreux Céphalopodes, notamment celles 
de Lyon mises gracieusement à notre disposition par MM. Lortet 
et Depéret. 

La revision des Ammonites du Musée de Genève (coll. Pictet) 
permettrait également d'augmenter le nombre des documents sur 
lesquels pourraient porter les recherches. 

Parmi les collections particulières, nous citerons celles de 
MM. Allard à Tarascon, Arnaud à Barcelonnette, Carrière à Nîmes, 
Curet à Toulon, David-Martin à Gap, Deydier à Cucuron, de 
Mme Escoffier à Visan, de MM. Gevrey à Grenoble, Gilouin à Luc- 
en-Diois, Haug à Paris, Huguenin à Valence, Lévèque, Gleize, Hon- 
norat et Jacques à Digne, Lamy à Clermont-Ferrand, Leenhardt à 
Sorgues (Vaucluse), et Montauban, Juliany à Manosque, des 
Frères maristes à St-Paul-Trois-Châteaux et à St-Genix-Laval 
(Rhône), de MM. Pillet à Chambéry, Pellat à la Tourette près 
Tarascon, Panescorse à Draguignan, Petitclere à Vesoul, Sayn à 
Montvendre (Drôme) (anciennes collections Tardieu (partim), 
Jacques (partim), Garnier et de Payan), de Selle à Fontienne (Basses- 
Alpes), Second à Draguignan, Zürcher à Toulon (collection Michalet) 
et enfin nos propres séries, recueillies depuis plus de six ans dans 
l'Est et le Sud-Est de la France. 

Grâce à la courtoise libéralité de plusieurs des personnes citées 
ci-dessus, nous serions assuré dès maintenant de pouvoir utiliser 
des matériaux empruntés à un certain nombre des collections dont 
nous venons de donner la liste. 

Ilest enfin un ordre de recherches paléontologiques appelées à 
rendre les plus grands services à la Géologie, nous voulons parler 
de l’eramen microscopique des calcaires. Cette méthode pourrait 
être appliquée très utilement à nos calcaires urgoniens et éclairer 
un peu l’origine encore si peu connue des formations dites récifales. 
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GÉNÉRALITÉS 


L'étude approfondie de la chaîne de Lure nous a conduit à un 
certain nombre de résultats dont nous croyons devoir rappeler ici 
en quelques mots les principaux. 

1) Dans la description détaillée des assises comprenant, outre un 
peu de Trias, le Jurassique, le Crétacé et le Tertiaire, nous avons 
montré : 


a. Pour le terrain jurassique, que les couches qui constituent ce 
système et qui n'avaient pas encore été étudiées de près dans la 
région, sont susceptibles d’être divisées en un certain nombre 
d'horizons dont les moyens et supérieurs offrent un cachet essen- 
tiellement alpin et peuvent être assimilés à des zones équivalentes 
des Alpes suisses, autrichiennes et d’autres points de la province 
méditerranéo-alpine (Couches de Klaus, couches à Am. Loryi, 
Diphyakalk, horizon de Stramberg). 

b. Pour le Crétacé inférieur : 

1) Que cette section comprend huit zones paléontologiques bien 
définies, dont on n'avait pas encore signalé la succession constante 
dans les chaînes subalpines. L’horizon de l’Am. difficilis (Barrémien), 
en particulier, a été l’objet de toute notre attention; 2) que les 
calcaires à Requienia Amimonia (Urgonien des auteurs) passent 
latéralement, dans notre champ d'études, à un équivalent vaseux 
dont la faune de Céphalopodes se rattache à l’Aptien inférieur. 


c. L'examen de l’étage albien et de ses rapports avec les couches 
sous-jacentes (Aptien) nous a fait voir les traces d’une érosion 
importante correspondant à l’époque albienne. Nous avons constaté 
l'existence du Gault supérieur dans cette partie des Basses-Alpes. 


I 
SYSTÈME TRIASIQUE 


Ce terrain n’affleure, sous forme de gypses et de cargneules, que 
tout à fait à l'Est de notre région, dans les environs de Saint-Geniez; 
nous n’avons rien de nouveau à dire sur sa composition qui a été 
étudiée en détails par M. Haug (1) en 1891. 


(1) Ch. subalp. entre Gap et Digne, p. 16. 
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Il 
SYSTÈME JURASSIQUE 


A. — Enfralias et Lias. 


Ces étages ne se montrent également qu’à l'Est de la Montagne de 
Lure, dans la zone du Gapençais, près de St-Geniez et d’Authon. 
Nous renvoyons aux descriptions que nous en avons données en 
188$, qui ont été reprises par M. Haug (1) en 1891 et rattachées à 
une étude d'ensemble du Jurassique inférieur delphino-provençal. 


B. — Bajocien et Bathonien. 


Ici encore, nous avons affaire à des assises dont l’extension est 
limitée à la partie orientale de la région, située en dehors de la 
Montagne de Lure. Ces couches existent aussi au Nord, du côté de 
Claret et dans la vallée de Buech, près de Montrond, où elles ont 
été récemment étudiés par M. Paquier. Nous avons publié (2) en 
1888 la coupe des Traverses à Authon, qui donne la composition 
détaillée du Dogger dans cette contrée. 


C. — Jurassique supérieur (Malm). 
(Planche XI). 


Les dépôts du Jurassique supérieur sont reliés aux précédents 
par une continuité absolue ; ils présentent le faciès vaseux à 
Céphalopodes et leur faune a des caractères nettement méditerra- 
néens (abondance des Phylloceras, Lytoceras, Haploceras, Simoceras, 
Pygope, etc.). On y remarque à plusieurs niveaux des bancs gru- 
meleux et amygdaloides donnant lieu à des pseudobrèches et iden- 
tiques aux intercalations de ce genre qui existent à Lémenc (Savoie) 
et dans l’Ardèche (Les Vans, Vogué), à la Vernaz (Haute-Savoie), 
dans les Alpes Fribourgeoises, en Andalousie, etc. Cette structure 
envahit à l’Est toute l’épaisseur du Malm qui, près de Guillestre 
(Hautes-Alpes), est entièrement constitué par des calcaires amyg- 
daloïdes. 


Le Jurassique supérieur des Basses-Alpes est devenu classique 


(1) Loc. cit. p. 31, 38 et 40. 
(2) Descr. géol. de la Montagne de Lure, p. 83. V. aussi Haug, loc. cit., p. 82-88. 
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par les travaux et les discussions mémorables auxquelles il a donné 
lieu il y a une trentaine d'années; les noms de d’Orbigny, Coquand, 
Dieulafait, Vélain, Oppel, Garnier, Zittel, Jaubert, Hollande et 
surtout celui d’Edmond Hébert, sont restés attachés à ces ques- 
tions (1); mais avant 1888, personne n'avait essayé de diviser ce 
terrain en zones caractérisées par des Céphalopodes. Nous avons 
reconnu cependant qu’il présentait dans une grande partie des 
Alpes françaises et dans l'Ardèche une composition remarquablement 
constante, dont nous avons donné les traits principaux dans notre 
description géologique de la Montagne de Lure. Nous avons 
recueilli, depuis cette époque, un grand nombre de renseignements 
et d'observations relatives au Malm delphino-provençal et nous 
profitons de l’occasion présente pour donner un aperçu général 
sur cette intéressante série d'assises. 

L’épaisseur considérable et la nature vaseuse de ces dépôts nous 
conduisent à admettre, comme M. Haug l’a fait pour les sédiments du 
Lias et du Dogger, qu'ils se sont effectués dans un géosynclinal dont 
le fond a été affecté pendant un temps très long, un mouvement 
d’un affaissement lent et continu. 

Ce géosynclinal était en communication directe avec les Alpes 
orientales par la Suisse, ainsi que le montrent les caractères de 
la faune et la continuité des faciès le long d’une zone parallèle à la 
courbe de la chaîne alpine. 

Des récifs coralligènes, des couches glauconieuses, etc., délimi- 
tent ce fond vaseux : au Sud et au Sud-Ouest, des environs de 
Nice (2) par Escragnolles, Castellane, Moustiers-St-Marie jusqu’à 
St-Jurs, près Mézel ; au Nord-Ouest à l'Échaillon (Isère), au Mont- 
du-Chat (Savoie), au Salève, etc., ; à l'Est, dans l’Ubaye (Méolans, 
les Siolanes. Pain-de-Sucre, Chapeau-de-Gendarme, Gerbier, val- 
lon de Clapouze), à Argentera et à Tende (Italie). 

Cependant, vers l'Ouest, du côté du Plateau Central, on rencontre 
le faciès vaseux ou grumeleux à Céphalopodes jusque sur le 
bord même des massifs cristallins [(Les Vans et Joyeuse, Crussol 
(Ardèche)]}, et rien n'indique de ce côté, d’une façon positive, 
le voisinage du littoral. 

Quelques îlots semblent avoir émergé de cette mer alpine, ainsi 
que le font voir les brèches polygéniques que nous avons observées 


(1) Voir plus bas, la liste bibliographique relative aux discussions sur l'Elage 
tithonique. 

(2) Dans le Nord des Alpes-Maritimes, le Jurassique supérieur présente déjà, 
d’après M. Léon Bertrand, son faciès vaseux. 
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au Lac blane du Grand-Galibier, à la base des calcaires rouges 
amygdaloïdes qui représentent le Tithonique dans la région située 
à l'Est et au S. E. de Pelvoux (1). 

Mais au Nord de Grenoble, à la Cluse de Chailles (Savoie), les 
bancs supérieurs du Tithonique à Céphalopodes (Perisphinctes 
Lorioli}, alternent plusieurs fois avec des couches purbeckiennes 
lacustres, qui indiquent qu’on se trouve là dans une région littorale 
soumise à des oscillations et que l’épisode continental et saumâtre 
qui a signalé dans le Jura l’époque dite purbeckienne est contem- 
porain d’upe partie du Tithonique delphino-provencçal. 


a) CALLOVIEN (2). 


On distingue, à la la base de la série, des schistes noirs, feuille- 
tés, brunissant à l'air, coupés de petits bancs marnocalcaires 
et pétris de Posidonomya Dalmasi (3). Les bancs calcaires fournis- 
sent: Macroc. macrocephalus, Perisph. funatus, Rein. Greppini, Sphæ- 
roc. Ymir, Sphær. microstoma, Proplanulites (nouvelle espèce, diffé- 
rente des formes figurées récemment par M. Tornquist; de Savour- 
non, etc., etc. La partie inférieure de ces schistes si puissants 
(Chabrières-Chaudon (100%), Gap, etc.) appartient très probablement 
au Bathonien supérieur. 

Au sommet, on trouve dans des rognons marnocalcaires : Phylloc. 
Kudernatschi, Zignodi, Quenstedticeras Lamberti, Peltoceras torosum, 
Pelt. athleta, Perisph. indogermanus, Per. rota, Perisph. sulciferus, 
Proplanulites Koenighi, Hecticoceras punctatum, etc. 

Cette assise est particulièrement fossilifère près de Gap ainsi qu’à 
Savournon et Upaiïx (Hautes-Alpes), La Motte-du Caire ([Basses- 


(1) Grand-Galibier, lac du Lauzet, Tenailles de Montbrison, Grand Aréa, La 
Roche de Rame, Guillestre, Vars, La Mortice, Le Castellet, Aiguille de Cham- 
beyron, Saint Ours. 

(2) L’appendice paléontologique de notre thèse contient la description des formes 
jurassiques suivantes : 

Belemnites (Duvalia) œænig- 
maticus d'Orb. sp. Marnes oxfordiennes {Zone à 
Perisphinctes rota Waagen. ( Am. Lambert). 
Peltoceras instabile Uhlig. \ 
Perisphinctes Deeckei n. sp. (Per. aff contiguus Cat.). Couches à Per, 
geron (Diphyakalk de Naux. 

De plus, nous établissons les dénominations de : Harp. lunuloides n. sp. pour 
À m. hecticus compressus Quenst. Jura, p. 532, Céph. PL VIIL, fig. 3 (non lunula, 
Ziet.) et de Perisphinctes Labordei pour Per. cf. plicatilis Favre (Ox. Alpes frib. 
PI. IV, fig. 13). 

(3) V. Descr. Mont de Lure, p. 96, l'histoire de cette espèce. 


«= 
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Alpes), où Jaubert a recueilli de magnifiques séries, qui figurent 
dans sa collection à la Faculté des sciences de Grenoble, notam- 
ment quelques /noceramus et des Ammonites (Voir listes in Haug, 
loc. cit., p.97 et suiv.). Les schistes calloviens sont très développés 
aux environs de Veynes (Hautes-Alpes), de Séderon (Drôme) et du 
Buis (Drôme), à Curnier (Drôme), ainsi que dans le Diois et à Mens 
(Isère) ; à Die nous y avons recueilli Posidonomya alpina A. Gras ; 
à la base et plus haut : Cardioc. Lamberti, Hectic. punctatum, Pelt. 
athleta (à Poyols), Perisph. plicomphalus Sow. (à Poyols), Prop. 
arciruga Tornq. Ils occupent aussi de vastes surfaces dans le bassin 
de l’Ubaye et ont fourni à Pontis et à St-Pons, Macrocephalites 
macrocephalus et près de Barcelonnette un certain nombre d’autres 
espèces caractéristiques (Perisph. rota Waag. au Riou Chanal, Coll. 
F. Arnaud). 

Il y a lieu de signaler dans le Callovien de Châteaufort, au N.-E. 
de Sisteron, des gypses lamelleux, en petits lits, réellement inter- 
calés dans ce terrain (1) et qu’il importe de ne pas confondre avec 
les gypses saccharoïdes d’Entraix provenant d'un recouvrement 
triasique ni avec ceux de Lazer qui ont une origine hydrothermale. 

Aux Blaches, près Castellane, un niveau pyriteux existe dans 
cet étage. 

Dans les Alpes-Maritimes, le Callovien est représenté près de 
Mons, par des calcaires en plaquettes d’un blanc jaunâtre, dans 
lesquels M. le D' Guebhardt a rencontré Hectic. punctatum, Ëelt. 
subdistractum Waag., Reineckeia ? sp., etc. 

On sait que le Callovien reste sensiblement le même jusque dans 
la région jurassienne au Mont du Chat (Chanaz), où malgré ja ger- 
sistance de quelques formes méditerranéennes, sa nature lit‘0- 
logique indique une mer moins profonde (sec. Parona et Bonarel'i). 


b) OXFORDIEN (2) 


Les marnes oxfordiennes (100-150), sont noires et feuilletées, 
souvent brunâtres, avec géodes. Les fossiles y sont parfois ferrugi- 


(1) M. Haug (C. R. Collab. Serv. Carte géol. de Fr., 1895-96, p. 164. T. VII, 
No 53. des Bull. Serv. Carte géol. de Fr.) vient d'attribuer au Trias le Gypse des 
Moulières. 11 y a lieu de rappeler qu'il y a dans cette localité deur sortes de 
Gypses : une masse blanche et saccharoïde que M. Haug place dans le Trias; notre 
description vise des gypses {amelleux interstratifiés dans les Schistes noirs et 
certainement calloviens. 

(2) D'Orbigny énumère, comme gisements de fossiles oxfordiens (dans son Pro- 
drôme et dans le Cours élémentaire de paléontol.): Beauduen, Caussols, Les Blaches, 
Sisteron, Remutat et quelques autres points de notre région, v. aussi p. Poyols, 
Garnier. 
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neux ; ce sont notamment : Phyll. Puschi, Phyll. Zignoi, Phyll. torti- 
sulcatum, Cardioceras cordatum, Aspidoceras perarmatum, Ochetoceras 
Henrici, Neumayria suevica, Cosmoceras Duncani, etc., Hibolites 
hastatus, et à la partie supérieure : Pelloceras transversarium . 

Citons eucore comme fréquents dans l’Oxfordien des environs de 

Sisteron (vallon du Plaisir, Franchironette) : 
Perisphinctes subtilis Neum. 
Cardioceras Mariae d’'Orb., sp. 
Oppelia denticulata Ziet., sp. 
Aptychus berno-jurensis Thurm., etc. 
Vertèbres de Sauriens. 

Les marnes oxfordiennes forment de nombreuses et vastes 
dépressions le long des axes anticlinaux du Diois (Phyll. tortisulca- 
tum, Pelt. torosum, Perisph. subtilis, Card. cordatum à Luc-en- 
Diois), des Baronnies et des environs de Veynes (Card. Mariæ existe 
près de Serres), où elles accompagnent le Callovien ; elles sont, 
comme ce dernier, éminemment ravinables. 

Leurs caractères sont constants vers l'Ouest, vers l'Est et vers le 
Nord, où elles se maintiennent, telles que nous les avons décrites, 
jusqu'au delà de Grenoble et en Haute-Savoie. On les retrouve 
identiques à elles-mêmes au col Lombard près des Aiguilles d’Arves 
Phyll. tortisulcatum, etc.) et jusqu’à Meiringen dans les Alpes 
bernoises. 

À Rémuzat (Drôme), ainsi qu'entre Montéglin et Upaiïx (Hautes- 
Alpes), ces marnes contiennent des géodes à cristaux de quartz 
et Card. cordatum, analogues à celles qui ont été signalées depuis 
longtemps déjà au même niveau à Meylan (Isère). Un certain nom- 
bre de formes orientales du groupe de Perisphinctes indogermanus 
Waagen, Per. rota Waag. se font remarquer dans l’Oxfordien et 
dans le Callovien supérieur (à Card. Lamberti) des bassins du 
Buech et de la Durance. À Naux, près de St-Geniez, les marnes 
oxfordiennes (Aspid. perarmatum) sont très fossilifères et les 
Ammonites y sont recouvertes d’une patine de limonite. 

Tout à fait au Sud, les marnes disparaissent ; aux environs 
d’Escragnolles et de Mons (Alpes-Maritimes), M. ie D' Guebhardt a 
découvert un faciès glauconieuxr de l'Oxfordien. Nous avons déter- 
miné dans ses récoltes : Phyll. protortisulcatum Pompeckj, Peris- 
phinctes lucingensis Favre, Perisphinctes subrota Choff., Hibolites 
hastatus d'Orb., des Spongiaires, etc., etc. 

Enfin, aux Vans et à Joyeuse (1) (Ardèche), à Cazalet (Gard), à 


(1) M. Gevrey possède dans sa collection de belles séries de cette localité. (Pachyc. 
Lalandei, Cardioceras cordatum, Brachiopcdes nombreux (Glossothyris), ete. 
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Trept (Isère), à Chabrières {v. la liste de fossiles publiée par 
M. Haug., Ch. subalp. entre Gap et Digne, p. 102, 117), au Col St- 
Pierre et près du Roc de Castellane {Basses-Alpes), à Rians (Var) 
la partie supérieure de l'étage (à Peltoceras transversarium), pré- 
sente un type marno-grumeleur, à fossiles calcaires très nombreux. 
Ce faciès, qui se retrouve avec une remarquable identité dans tous 
les points, cependant assez distants, que nous venons de citer, 
rappelle énormément les marnes à Spongiaires et les couches de 
Birmensdorf du Jura argovien, qui en sont, du reste, l’équivalent 
exact. Pelt. transversarium a été recueilli également dans le Trièves, 
par M. Pallud. 


C}. RAURACIEN. 


Le Rauracien (50®) se présente sous la forme de marno-calcaires 
bien lités, de plus en plus compacts et épais à mesure qu'on s'élève 
dans la série. 

A la base se rencontrent: Ochetoceras canaliculatum, O.subclausum, 
Perisphinctes Tiziani, P. virqulatus (1), Phylloc. tortisulcatum, Neu- 
mayria Bachi; au milieu existe un niveau de Belemnites plates 
(Bel. Dumortieri, Didayi, monsalv.nsis) et Bel. Gerardi ; au sommet : 
Peltoceras bimammatum, Perisphinctes Navillei, lucingensis, mosen- 
sts, etc. | 

Ces derniers bancs sont rognonneux (2) et grumeleux près de 
Naux, au S.-0. de St-Geniez, où leur richesse en Céphalopodes est 
extrême. 

La composition de cet étage présente peu de variations,on l’exploite 
pour la fabrication des ciments aux environs de Die (Pont-de-la- 
Roche), à Aspres-sur-Buech et dans l'Isère (Vif, St-Ismier, etc.), 
cependant, on peut remarquer qu'il est moins marneux vers le Sud 
(Chabrières, Col St-Pierre). 

Dans la région d’Escragnolles, il devient dolomitique et parfois 
coralligène, à la Colle de Mons, par exemple, d’après nos observa- 
tions et ainsi que le met en évidence la succession ci-jointe : 

En descendant vers l'Aubarède, on constate l'existence d'un niveau coralligène 


inférieur aux calcaires de la zone à Am. polyplocas et supérieur aux bancs 
oxfordiens à Perisph. Tiziani. La succession est la suivante, de bas en haut : 


1. Calcaire compact, jaunälre, Am. Tizianti Opp. 
2. Calcaire saccharoïde coraliigène. 


(4) M. Repelin a rencontré récemment cette espèce en Algérie à son niveau 
habituel (v. Thèse 1896). 

(2) C’est la même structure que celle dont nous discuterons plus bas la signifi- 
cation dans le Tithonique et dans le Berriasien ; seulement. ici,les rognons, au lieu 
d'être soudé: par un ciment calcaire, sont épars dans la marne, 
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3. Calcaire à pâte grenue, jaunâtre. 

4. Calcaire bien stralifiés. 

5. Calcaires sublithographiques, bien lités, fossilifères. — Am. subfascti- 
cularis, Lothari, effrenatus, altenensis, etc. 

6. Calcaires compacts à Grandes Ammoniles. 

7. Calcaires compacts à cassure esquilleuse, d'un blanc jaunàtre, sans 
fossiles, 

8. Calcaires à rognons de silex, 

9, Calcaires blancs (Tithonique). 


d) SÉQUANIEN. 


Calcaires bien stratifiés, grisâtres ou brunâtres, légèrement mar- 
neux, plus durs dans les assises supérieures, contenant : Aptychus 
latus, Perisphinctes Lothari Opp.. triplex Qu., polyplocoides Font., 
lictor Font., Neumayria compsa Opp., Aspidoceras oltenense, acanthi- 
cum. Ils correspondent au Séquanien ; leur épaisseur est variable 
(20 à 50m), La structure bréchiforme s'y montre en plusieurs points 
ainsi que des rognops de silex. Au point de vue lithologique, ces 
assises établissent une transition entre les précédentes et les cal- 
caires plus massifs du Kiméridgien. 

Les variations de cet étage (1) sont peu importantes et se tradui- 
sent par la couleur plus ou moins sombre des calcaires, par la pré- 
sence (Miscon, Coll. de Cabre (Drôme), etc.), ou l’absence des silex 
et par la réduction ou l’épaississement des délits schisteux. Les 
fossiles y sont le plus souvent écrasés. 

Le Séquanien est particulièrement bien développé et riche en 
fossiles à Lesdiguières, à Neuvillard (Hautes-Alpes) et à Montclus 
(Hautes-Alpes) ; cette dernière localité a fourni de nombreuses 
espèces et en particulier Phyll. isotypum Ben., Aptychus latus Qu., 
Perisph. polyplocoides Font., Asp. bispinosum Ziet. sp. ; quelques 
bivalves (/noceramus sp.), et Gastropodes y apparaissent localement. 

Aux portes de Sisteron, en remontant le Buech, on trouve Peri- 
sphinctes lacertosus Font., Per. aff. danubiensis Schlosser (in Choffat), 
dans cette assise qui offre là un type facile à étudier. 

On trouvera plus loin la liste des nombreuses espèces que ren- 
ferment ces bancs dans le Sud des Basses-Alpes (Canjuers) et dans 
la partie limitrophe des Alpes Maritimes (Colle de Mons), où domi- 
nent Per. Lothari Opp. et les formes voisines telles que Per. sub- 
fascicularis d’Orb., Per. inconditus Font., Per. effrenatus Font., 
accompagnés de curieux Simoceras, ainsi que de Per. simoceroites 


(1) M. Paquier l’a décrit avec des caractères presque identiques à la Bastille, 
près de Grenoble (Ann. Ens. supr de Grenoble). — Per. Lothari se retrouve éga- 
lement en amont de Fourvoirie (Isère) accompagné de Per. Championneti Font. 
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Font., Per. polyplocoides Font., Per. hypselocyclus, Neumayria Frotho 
Opp. Dans cette zone méridionale, 11 teinte des calcaires est 
beaucoup plusclaire ; leur pâte devient sublithographique et les 
lits schisteux tendent à disparaitre. 


€) KIMÉRIDGIEN 


Le Kiméridgien est représenté par de gros bancs de calcaires 
massifs, ruiniformes, grisätres, souvent bréchiformes, à lits marno- 
grumeleux (région du S. E.). On y trouve : Phylloc. polyolcum, 
Phylloceras Loryi (Silenum), Haploceras Stasyczi, Aspidoceras acan- 
thicum, Asp. cyclotum, Hapl. elimatum, Perisphinctes ardescicus, Basi- 
licæ, unicomptus, simoceroides, Doublieri, effrenatus, crusoliensis, etc. 

L'épaisseur de cet étage est d'environ 60 mètres. Comme le 
précédent, il peut contenir des rognons de silex disposés en cor- 
dons, mais ce caractère n’est pas constant. Les espèces les plus 
caractéristiques sont Phyll. Loryi, Aspid.acanthicum et des Simoceras. 

La découverte faite par M. Paquier (1), de Stephanoceras grave- 
siforme Pavl. sp. espèce portlandienne dans cette assise à St-Pan- 
crasse (Isère), montre que sa partie supérieure peut être mise en 
parallèle avec les dernières couches du Kiméridgien ou avec la 
base du Portlandien (Bononien), du bassin anglo-parisien. 

M. Leenhardt à recueilli, à ce niveau, Waagenia Beckeri Neum. 
dans une excursion que nous eùmes le plaisir de faire avec lui, 
dans la cluse d’Establet (Drôme). La collection de la Sorbonne 
renferme d'autre part une série d'échantillons de Waagenia Beckeri 
provenant de Chasteuil {Basses Alpes) où cette espèce accompagne 
Phyll. Loryi, M.-Ch., Perisph. geron, ete. Au Pouzin (Ardèche), on 
trouve à ce niveau, Waag. hybonota, Sim. Herbichi v. H., Per lacer- 
tosus Font. Hopl. Eudorus d’Orb. sp. (Coll. Gevrey). C’est proba- 
blement de ces couches que provient un magnifique exemplaire 
de Simoceras torcalense Kilian, recueilli par nous aux environs de 
Blieux. Cette forme caractérise en Andalousie les couches à Am. 
acanthicus. À Fourvoirie (Isère), on y a recueilli Per. crusoliensis 
Font., ainsi que Per. stephanoïdes Opp. avec une partie du test érisé 
(Coll. Faculté de Grenoble). 

Les calcaires massifs représentent donc les couches à Am. 
acanthicus et Waagenia Beckeri, telles que les ont décrites MM. Neu- 
mayr, Favre et Fontannes dans d’autres parties de la province 


(1) Paquier, Loc, cit. Cette forme, rapprochée d'abord de Steph. Irius d’Orb., est 
identique à Steph. gravesi{orme Pavl.sp. 
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méditerranéo-alpine. Ces couches sont à juste titre mises aussi 
en synchronisme du Kiméridgien à /oplites pseudomutabilis ; on 
trouve cette jolie forme à Crussol au-dessous des calcaires à Opp. 
lithographica et avec Asp. acanthicum : cette dernière est commune, 
du reste, au Séquanien supérieur et à la zone à Waageniu Beckeri. 
M. Gevrey possède une collection remarquable de cétte faune, si 
riche dans l'Ardèche. 

Pour la synonymie de Phyll. Loryi Mun.-Ch., dont le type (Coll. 
Sorbonne) provient du Mont Rachais, près Grenoble, v. le récent 
mémoire de M. Choffat (Faune jurass. du Portugal). Cet auteur 
donne la priorité au nom de Silenus créé par Fontannes. 


Vers le Sud, ces calcaires disparaissent à partir de Castellane et 
il est probable qu’ils correspondent à Escragnolles, à la première 
masse de calcaires blancs (niveau de Rhynch. trilobata) qui est sur- 
montée, d’après M. Guebhardt, par un horizou à Exogyra virqula. 


f) PorTLanDIEN (Tithonique) 


Au Portlandien correspond le Tithonique (50%), offrant, dans la 
Montagne de Lure, les divisions suivantes : 


a&.— Bancs très épais, bréchiforme, d'un gris foncé, Pygope janitor, Phil. 
semisulcatum (ptychoicum), Phyll. Calypso (= silesiacum, — berriasense). 
Perisphinetes geron, contiquus, senexr, psendo-colubrinus. 


b. — Calcaire sublithographique, café au lait clair, bien lité, Hopl. Callisto, 
P iylloceras semisulcatum. ) 
c — Assises bréchiformes ou marno-grumeleuses à Æoplites Chaperi, Priva- 


sensis, Callisto (1) ; Perisphinctes transitorius, Hoplites Dalmasi (2), 
Aptychus Beyrichi. 


Contrairement à divers auteurs qui comprennent sous la déno- 
mination de Tithonique les calcaires massifs que nous venons de 
décrire et presque tout le Malm méditerranéen, nous réservons ce 
nom aux Couches qui contiennent les deux faunes décrites par 
Oppel et Zittel dans les Palaeontologische Mittheilungen ; or. les 
assises qui contiennent ces faunes sont indiscutablement synchro- 
niques du Portlandien ; le Tithonique supérieur est mème l’équiva- 


(1) Une espèce curieuse, Perisphinctes Deeckei, du niveau (a) a été décrite et 
figurée par nous (Montagne de Lure, p. 417, fig. 55-56). Nous avons également fait 
connaître, sous le nom de Hoplites delphinensis, une forme assez habituelle au 
niveau (c) (Kilian, Et. pal. Lerr, sec. et tert. d'Andalousie, p. 662, fig. 1). 


(2) V. Montagne de Lure, fig. 57, p. 419 la description, révisée par nous, de cette 


espèce, 
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lent certain du Purbeck jurassien que l’on doit encore rattacher au 
Jurassique. 

En dehors du facies récifal qui envahit l'étage, sous forme de 
Calcaires blancs, au Sud de Castellane et à l’Echaillon (Isère) (1), 
les modifications du Tithonique sont peu nombreuses; remarquons 
cependant qu’il présente des bancs de brèches à débris coralligènes 
au Chevallon (Isère), à St-Pancrasse (Isère), à Aïizy (Isère) et à la 
Vigne Droguet près de Chambéry. Ces brèches sont dues au voisi- 
nage des récifs dont nous avons parlé plus haut; elles sont 
intercalées dans les calcaires sublithographiques (b). 

Au Claps de Luc (Drôme), nous y avons observé des lits de 
brèches à Entroques. Une brèche semblable existe aussi à Charance 
près de Gap au niveau c. - 

A Montagnole (Savoie), on voit un faciès littoral se montrer 
tout à fait au sommet de cet étage sous forme de calcaires à débris 
d’huîtres, bivalves, Gastropodes avec quelques Ammonites (Hoplites 
ci. rarefurcatus Pictet, etc.). 


Considérons d’abord le type vaseux à Céphalopodes (2). 

Les couches inférieures, caractérisées surtout par Perisphinctes 
geron (3), Phylloceras (Rhacophyllites) Loryi, Wuagenia hybonota, 
Waagenia sp., Perisphinctes colubrinus, sont largement représentés 
dans le Midi de la France. C'est dans les gros bancs foncés de cet 
horizon que se trouve principalement Pygope janitor. 

D’après les fossiles que renferme la collection de la Sorbonne, ces 
couches existeraient à Lémenc (Savoie),à Chasteuil (Basses-Alpes),au 
Pouzin (Ardèche) (4), etc. Nous les avons observées nous-même dans 


(1) La faune de l’Echaillon. dont une monographie est à souhaiter, contient, d’après 
les serres de la Faculté de Grenoble et la collection Gevrey, outre de nombreuses 
espèces de Bivalves et de Gastropodes dont nous ne parlons pas : Lyloceras sp. 
Hoplites cf. rarefurcutus Pict. Perisphinctes sp. Belemnites semisulcatus 
Münst., Bel. n. sp. (abondante), Tereb. moracica Glock. Ter. semicincta 
Douv., Ter. Lamberti Douv., T. macra Douv., Zeilleria (Magellania) Egena 
Bayle, Z cataphracta Suess., Dictyoth. Chaperi Douv., Tercbratulina sub- 
striata Schl. sp., Rynch. Astieri d'Orb., Rh. pinguis Roem,, Cidaris glandifera, 
Rhabdocidaris caprimontana d'Orb. 

(2) IL y a lieu d'insister sur le fait qu'à Crussol, te Tithonique véritable n'existe 
pas : le sommet de la série est formé, près du Château, par des calcaires roses 
à Ter. janitor renfermant encore Opp. tenuilobata avec Opp. lithographica ; 
c'est le sommet de l'étage précédent. 

(3) Per. geron est associé dans l'Ardèche, ainsi que l’a fort justement fait remar- 
quer M. loucas, avec Perisph. contiguus et Gecreyti Touc. 

(4) M. Gevrey a réuni dans sa collection la faune de ce niveau qu'a du reste 
énumérée et publiée M. Toucas. On y remarque, outre les formes citées plus haut, 
Per. Castroi Choff, Pholadomya Malbosi, ete Nous avons également remarqué 
une curieuse forme d'Holcostephanus du Pouzin, dans la coll. Gevrey. 
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une foule de localités, notamment au pont de St-Julien, près St-André 
(Basses-Alpes). 

C’est probablement du Tithonique que proviennent des dents de 
Lepidotus que M. Primat, ingénieur des mines, nous à remis et qui 
ont été trouvées à la Montagne de Lépine (Hautes-Alpes). M Tardieu 
nous à procuré également un vomer de Pyenodus de ce niveau 
(Sisteron). M. Paquier en à recueilli de son côté. 


Le niveau supérieur.est bien développé à Jonchères (Drôme) et 
environs de Luc-en-Diois (Le Claps de Luc) sous la forme d’une 
sorte de conglomérat de nodules calcaires branchus et irréguliers 
et dans lesquels nous avons recueil, en 1887, avec M. Leenhardt, 
et lors de plusieurs autres visites à ces localités : 


Belemnites (Duralia) cl. voironen- 
sis Favre. 
Aptychus Beyrichi Opp. 
» punctatus Voltz. ec. c. 
Lytoceras Liebigi Opp. 
» Honnorati d'Orb. (= mu- 
nicipale Zitt). 
Phylloceras semisulcatum d'Orb. sp. 


Hopliles chomeracensis Toucas. 
»  delphinensis Kilian. 
» microcanthus Opp. Sp. 
» cl. rjasanensis Lah. Sp. 
»  Callisto d'Orb. sp. 
»  Malbosi Pict. sp. 
»  privasensis Pict. Sp. 


(= ptychoicum Qu.). 


» inordinatum Toucas. 
» Calypso d'Orb. sp. 


Perisphinctes pseudocolubrinus Kil. 
(= colubrinus Zitt.). 


» pouzinensis Toucas. 

» Richteri Opp. sp. 

» Lorioli Zitt. (v. fig. in 
Kilian, Andalousie). 

» transitorius Opp. sp. 

» eudichotomus Zitt.sp. 


Hoplites carpathicus Zitt. sp. (lg. 
in Kilian, Andalousie). 
»  Chaperi Pict. sp. 
MNT ETS 


Peltoceras Cortazari Kil. 
Pecten Euthymi Pict. 


Terebratula biskiedensis Suess (Coll. 
Lamy). 


» Moutoni d’'Orb. 
Rhynchonella Malbosi Pict. 
Rhynchonella subsimilis Suess. 


» contracta Pict. 
» sparsicosta Opp. 
» Malbosi Pict. 


Collyrites Malbosi Pict. (Coll. Lamy). 
Cidaris glandifera Golof. 
Millericrinus sp. 

Spongiaires (abondants). 


C'est l'horizon d’Aizy et de la Vigne Droguet. 

On retrouve cette même couche rognonneuse non loin du Pont- 
de-la-Roche, près de Die (Hoplites Callisto). 

Le niveau du Claps de-Luc et de la Boissière peut être bien 


étudié dans la localité des Combes, près Sisteron (Basses-Alpes) 
où il revêt également la faciès rognonneux ; on y trouve : 


, 
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Belemnites (Duvalia) latus BI. 
» Haugi Kilian. 
Aptychus punctatus Voltz. 
» Beyrichi Zitt. 
Phylloceras semisulcatum d’Orb., sp. 
» inordinatum Toucas. 

Haploceras tithonium Opp. 

Holcostephanus pronus Zitt., sp. (Cette espèce n’est proba- 
blement que la forme non adulte de Holc. 
narbonnensis Pict.). 

» Grotei Opp. var. (C’est la forme figurée par 
Pictet (Mélanges, PI. 17, fig. 3-4, sous le 
nom d’Astieri et appelé Holc. spitiensis 
Blanf., par M. Pavlow), très commun. 

» Drumicus Sayn. 

Perisphinctes pseudocolubrinus n. sp. (— P. colubrinus 
Zittel, Kilian,Toucas, non Reiu). M. Choffat 

a montré très judicieusement que l’Am. colubrinus de Reinecke 
appartient à un niveau inférieur du Malm et ne correspond pas 


à l’espèce tithonique à laquelle nous donnons, en conséquence, 
un nom nouveau. 


Hoplites Aristidis Kilian (= Hopl.  Glossothyris (Pygope) diphyoides 
Botellae (Kil.) Toucas, Pict. sp. 
non Kiian). 
»  privasensis Pictel, sp. 
»  Callisto d’Orb., sp. 
Aucella carinala Par., sp. 


» (Pygope) janitor Pict sp. 
Megerlea pectunculus Schl. sp. 
Rhychonella contracta Pict. 


» sparsicosta Suess. 
Pholadomya Malbosi Pict. < subsimilis Suess. 
Nucula, Sp. » spoliata Suess. 


Terebratula bishiedensis Suess. Metaporhinus transversus (Cat, sp.) 


» carpathica Zitt. Cott. 
Zeilleria Egena Bayle. Holectypus orifiiatus de Lor. 
Glossothyris subcanalis Münst. Collyrites carinata Desmoul. 
» rucleata Schloth. Pseudodiadema sp. 


Les gisements de l'Ardèche (La Boissière, Sabotas, etc.), renfer- 
mant une faune de Brachiopodes et le Neaera Lorioli, rappellent 
d’une façon frappante la faune des Combes, près Sisteron, qui 
appartient eractement au même niveau (Sommel du Tithonique). 

Citons aussi : Pygope janitor Pict., de Montclus (Hautes-Alpes). 

Le Thitonique supérieur offre également de bons gisements 
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près d’Establet (Drôme) (Hopl. Callisto) et à Neuvillard, près Veynes 
(Hautes-Alpes), où Jaubert y avait fait de belles récoltes de fossiles. 
M. Gevrey possède dans sa collection une série de fossiles recueil- 
lis dans le Tithonique supérieur à Hoplites Callisto, etc., de la Boïs- 
sières (Ardèche), notamment Terebratula moravica (1), Cidaris glan- 
difera, Rhabdocidaris caprimontana (qui se retrouvent à l’Echaillon, 
collection Gevrey) et de petits Diceras, qui accentuent encore Île 
synchronisme de cette assise avec les calcaires coralligènes de 
l'Echaillon, Ecragnolles, Rougon, etc. D’autre part, nous avons 
rencontré nous-même dans la brèche d’Aizy, à côté de Hoplites 
privasensis typique, le Cidaris glandifera ; — ainsi que l'indique la 
stratigraphie ; toutes ces assises sont donc synchroniques. 


La succession paraît être identique (2) en Savoie, d’après les 
publications de MM. Hollande, Pillet {V. Annuaire géologique uni- 
versel, t. IV et t. VII, p. 297 et suiv.; p. 341), Révik et d’après 
les séries du Musée de Chambéry que nous avons examinées ; 
elle paraît également se continuer jusque dans la Haute- 
Savoie (Cascade d’Arpenaz), où la série lithologique est la même 
mais où les fossiles sont rares. Dans une tournée effectuée en avril 
1891, en compagnie de notre savant confrère, le professeur Rene- 
vier, dans le but spécial d'étudier cette question, et à laquelle 
prirent part un certain nombre de géologues, nous eûmes l’occasion 
de vérifier une fois de plus l’exactitude des subdivisions précédem- 
ment décrites et d’en faire constater la réalité. 

Nous avons relevé la succession des assises du Jurassique supé- 
rieur, de faciès vaseux à Céphalopodes, dans les localités suivantes 
et reconnu que dans tous ces points elle présentait sensiblement les 
mêmes caractères (3) : 

Col-St-Pierre, près de Castellane (Basses-Alpes) ; Route de St-Ju- 
lien à Vergons (Basses-Alpes) ; Pont-de-Julien (Basses-Alpes) ; Cluse 
de Chabrières (Basses-Alpes); St-Geniez{Pas de l’Echelle) et Sisteron 
(Basses-Alpes): Mariaud et Feissal (Basses-Alpes); La Motte du Caire 
(Basses-Alpes]) ; Mirabeau (Basses-Alpes) ; St-Jacques, près Barrème 
(Basses-Alpes) ; Les Dourbes (Basses-Alpes) : Seynes (Basses-Alpes): 


11} A citer, de cette mème localité et du mème niveau, Terebr:. Tychaviensis. 
Coll. Sayn. 

(2) Voir les travaux récents de MM. V. Paquier, J. Révil, A. Gevrey, W. Kilian 
(énumérés plus bas, dans la liste bibliographique). 

(3) En 1852 déjà, d'Orbigny citait, dans son Cours élémentaire, p. 523, les 
localités de Beauduin, Caussols, les Blaches, Sisteron, Rémuzat, elc., comme 
favorables à l'étude de l « Oxfordien ». 


nd 
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Séderon (Drôme); Le Buis (Drôme); Les Pilles (Drôme) ; Establet 
(Drôme); Châtillon-en-Diois (Drôme); Jonchères (Drôme) ; Pont-de- 
la-Roche près Die (Drôme) ; Entre Beaurières et Valdrôme (Drôme) 
(Apt. Beyrichi, etc.) ; Col de Cabre (Drôme) ; Claps-de-Luc (Drôme) ; 
Charance et la Rochette, près Gap; La Faurie (Hautes-Alpes) et 
Pont-la-Dame (Hautes-Alpes) ; Montclus (Hautes-Alpes); Clelles 
(Isère) ; Berrias, Le Pouzin et Vogué (Ardèche); Beaumugne et St- 
Julien-en-Beauchène (Hautes-Alpes) ; Les Saillants, près Vif (Isère) ; 
Comboire près Seyssins (Isère); Fourvoirie (Isère) ; Chevallon 
(Isère) ; Le Sappey (Isère) ; Aizy-sur-Noyarey (Isère) ; Mt-Jalla et 
Porte de France près Grenoble (Isère); La Flachère et Bellecombe 
(Isère) ; Si-Pancrasse (Isère); Mont St-Michel près Challes (Savoie) ; 
St-Concors et Lémenc (Savoie); Cascade d’Arpenaz, près Cluses 
(Haute-Savoie); Environs de Thonon (Haute-Savoie). M. Haug (1) a 
retrouvé la même série d'assises dans le N.-E. des Alpes, à Seyne, 
Thoard, Courbons, Esparron, le Péouvé, etc. 

La collection de la Sorbonne renferme une belle série d'espèces 
du Tithonique du Sud-Est de la France, que notre excellent ami, 
M. Haug, à soumis, il y a quelques années, à une revision complète. 
M. Haug a bien voulu nous communiquer la liste des espèces déter- 
minées par lui et que nous avons en partie revues ensemble. Ces 
formes proviennent des localités citées plus haut, auxqueiles il faut 
ajouter le Cheiron, Taulanne, Courchon (Basses Alpes), Die et 
Romeyer (Drôme). Châteauneuf, St-Julien-en-Beauchène et les 
Auches(Hautes-Alpes). Tous les fossiles cités ci-dessous proviennent 
du Tithonique de La région située à l'E. du Rhône et montrent que cet 
étage est là aussi riche et aussi bien développé que dans l'Ardèche, 
dont les gisements n’ont pas été compris dans notre liste, M. Toucas 
les ayant fait connaître dans un récent mémoire. 


Bel. latus BI. Hapl. elimatum Opp., Sp. 
» _ conicus d'Orb.(conophorus Opp.) »  carachteis Zjsn., sp. 
» Pilleti Pict. »  tithonium Opp., Sp. 
» semisulcatus Münst. »  Stasyiczii Zjsn., sp. 
Aptychus punctatus Voltz. »  subelimatum Font., sp. 
» Beyrichi Opp. Oppelia nugatoria Font., sp. 
» Sp. Lytoceras Liebigi Opp. (= munici- 
» latus Park. pale Opp.). 
Phyll. semisulcatum d'Orb., sp. » Honnorati d'Otb. 
(ptychoicum Qu.). » Juilleti d'Orb. (=sutile). 
» Calypso d'Orb., sp. (= silesia-  Aspidoceras iphicerum d’'Orb., sp. 
cum Opp. Sp. » binodum Opp. 
(4) Loc. cit. 
47 Juillet 1896. — T. XXII. Bull: Soc. Géol. Fr. — 44 
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Aspidoceras cyclotum Opp. Pecten, Sp. 
» longispinum Sow., Sp.  Inoeeramus Sp. 
» sesquinodosum Font. Terebratula tychaviensis Suess. 
Perisphincles transitorius Opp., Sp. » gratianopolitana Pict. 
» eudichotomius Zitt. Terebratulina substriata Schloth. 
Perisphinctes geron Zitt. (commun). Sp. 
» Lemenci Pillet, Sp. Glossothyris (Pygope) janitor Pict. 
» Lorioli Zitt., sp. Rhynchonella Hoheneggeri Suess. 
» Richteri Opp., Sp. » spoliata Suess. 
Hoplites privasensis Pict., Sp. D'NRRRS D: 
» rarefurcatus Pict. Acropeltis. œæquituberculata Ag. 
» microcanthus Opp,, Sp. (AÏzy). 
» Chaperi Pictet, sp. Cidaris glandifera Goldf. 
» Dalmasi Pict., Sp. Hemicidaris Sp. 
» carpathicus Zitt., Sp. Millericrinus sp. 
Hoplites Callisto d'Orb. sp. Phyllocrinus patellaeformais Zitt. 


Lima berriasensis Pict. 


Ajoutons à cette liste le genre Diploconus découvert récemment 
par M. Paquier près d’Orpierre et Hoplites Torcapeli Kont. sp. des 
Alpes-Maritimes. 

Les faunes tithoniques inférieure et supérieure n’ont pas été 
séparées dans cette énumération. 

La vraie Pygope diphya est extrêmement rare dans le Midi de la 
France, cependant il en existe un exemplaire à la Faculté des 
sciences de Grenoble, donné par M. l'abbé Soulier, et provenant de 
la Drôme. E 

Dans la Haute-Provence, on remarque souvent des variations 
d'épaisseur considérable dans le Jurassique supérieur, mais ces 
variations semblent être en rapport avec les dislocations; c’est 
ainsi que nous avons remarqué, avec M. Paquier, que l’augmenta- 
tion d'épaisseur se produit généralement dans les syneclinaux qui 
se trouvent pour ainsi dire «nourris »,alors que les réductions coïn- 
cident habituellement avec des arêtes anticlinales très disloquées. 

L'ensemble des trois zones citées plus haut se fait remarquer par 
l'abondance de certaines formes pour ainsi dire banales, telles 
que Pygope janitor, P. triangulus, Phylloceras semisulcatum 
(= ptyhchoicum), Calypso (= berriasense = silesiacum), Lytoceras 
Honnorati (= municipale), Liebigi, Juilleti (= sutile), quadrisul- 
catum, elc., communes, du reste, au Tithonique, au Berriasien. et 
au Méocomien proprement dit. 

Les deux faunes tithoniques à leur tour sont reliées entre elles par 
un grand nombre d'espèces communes dont la liste a été donnée 
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ailleurs (1). Le Tithonique inférieur est également rattaché à la 
zone à Am. Loryt et acanthicus par une série d'espèces. 


Cette succession de faunes est donc établie d’une façon incon- 
testable. On la suit avec une remarquable constance, des Alpes 
aux Cévennes, de Chambéry à Castellane et de Vergons (Basses- 
Alpes)au Chevallon (Isère). 

Partout la série des assises est la suivante : 


A. — Calcaires ruiniformes à Phylloceras Loryi(zone de Waagenia 
Beckeri), Aspidoceras acanthicum, Simoceras, ete. (Calcaire du chà- 
teau de Crussol, Calcaires massifs) (Kiméridgien). 


B. — Pseudobrèche (2) massive en gros bancs, formant des 
« beaumes » caractéristiques et constituant, dans les « barres » 
Jurassiques supérieures, une corniche saillante toujours facile à 
reconnaître. Cette assise épaisse de calcaires gris massifs et bréchi- 
formes, identiques aux marbres de Chomérac dans l'Ardèche, qui 
occupent exactement le même niveau, et dont la faune à été carac- 
térisée par nous dans nos dernières publications sur les Basses- 
Alpes et l’Andalousie (Localités : Pont-la-Dame près Veynes, 
Beaumugne, St-Julien, Sisteron, etc.), est leniveau du Diphyakalk 
(Rogoznik), ou Tithonique inférieur. On y voit surtout : Pygope 
janitor, Perisphinctes geron, Perisph. contiquus, Periph. pseudo- 
colubrinus, Neumayria compsa, ete. Les ÆZoplites y sont encore rares. 


C. — Calcaires blancs lithographiques avec bancs bréchiformes, 
à faune de Stramberg, renfermant déjà quelques espèces consi- 
dérées comme berriasiennes. Les formes les plus caractéristiques 
sont entre autres : ZZoplites Dalmasi Pit., Æoplites delyhinenss 
Kilian, Hoplites Callisto d'Orb. sp., //0op. prisasensis Pictet, sp., 
Hop. Chaperi (3) Pict. sp., Zop. microcanthus Opp. sp., Hop. Oppeli 


(4) Consulter à ce sujet, outre la descrintion géologique de Ja Montagne de Lure : 
WW. Kilian, Articles divers : it Annuaire géologique universel, lomes 1 à VIII; 
Travaux du Laboratoire de la Facullé des Sciences de Grenoble (Vol. 1). 

(2) Voir la définition que nous en avons donnée (1888. Description de la Montagne 
de Lure, p. 145). 

(3) Outre quelques espèces inédites, ainsi que PAyll. polyolcum Ben., Perisph. 
senez Opp.. sp., Hoplites abscissus Opp., sp., H. incompositus Ret., sp, H. 
subchaperi Ret ,il existe à Aizy, un certain nombre de formes nouvelles, voisines 
de Hoplites Chaperi (Coll. Gevreÿ). Ce groupe a besoin d'être révisé : les beaux 
documents qu'a réunis à Aizy M. Gevrey permettent de s'assurer qu'un certain nom- 
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Kil., Holcostephanus pronus Opp. sp., Perisphinctes transitorius Opp. 
sp. (type), Perisp. Richteri Opp. sp., qui ont ici leur principal 
développement. Hoplites rarefurcatus Pict. sp. y existe aussi. Cette 
espèce se trouve à la fois au Chevallon (Coll. Kilian), à Aizy (Coll. 
Kilian et Gevrey), à l’Echaillon (Coll. Gevrey) et à Montagnole 
(Savoie), dans le faciès littoral. 

Hole. Negreli figuré par M. Toucas n'appartient pas à cette espèce. 

Cette assise se présente d'ordinaire sous la forme de calcaires 
sublithographiques peu fossilifères, de teinte généralement très 
claire (blanchâtre ou café au lait) à Perisphinctes transitorius, 
Hoplites Callisto, Pygope janitor, ete. On y voit s’intercaler à Aïzy 
et au Chevallon, près de Voreppe, de petites lentilles coralligènes, à 
Cid. glandifera dont on retrouve la trace dans la coupe de Saint- 
Pancrasse et à la montagne du Saint-Eynard (Isère) (1). C’est l’Ar- 
descien de M. Toucas ; ce sont aussi les calcaires lithographiques 
d’Aizy (de Ch. Lory), dont M. Gevrey à fait connaître la remar- 
quable faune. 

Il est très important de signaler l’existence, dans cette assise, de 
Hoplites rjasanensis Lahus (Nikitin, Vest., faune Crét., PI. I, fig. 3), 
forme volgienne que M. Gevrey à recueille à Chomerac (Ardèche). 

Les variations individuelles sont donc nombreuses; les tubercules 
caractéristiques de Hopl. Chaperi, par exemple, apparaissent à un 
diamètre différent, suivant les échantillons; de plus, des formes 
jeunes se rapprochant tantôt de Hopl. Callisto, tantôt de Hopl. pri- 
vasensis et déterminés comme tels par les auteurs, convergent dans 
l’adulte vers la forme Chaperi. 

Hopl. Boissieri Pict. est une forme distincte de H. abscissus Opp. sp. 

Hopl. Dalmasi Pict. est, dans le jeune âge, voisin de AH. occitanicus 
Pict. et abscissus Zitt. 

Sur Aizy, voir les publications de Coquand, Hébert, Ch. Lory, 
Pictet (Liste bibliogr. plus bas). 

V. les figures de Hopl. Dalmasi in Kilian, Lure, p. 421 et in Toucas 
(Tith. de l’Ardèche). 


bre de formes identiques dans les tours internes, se différencient avec l'âge ; c'est 
le cas pour les formes appelées Æ. privasensis et H. Callisto, dont les adultes 
présentent parfois les tubercules de Hopl. Chaperi, tandis que d’autres demeurent 
semblables au type. 

D'autre part, on voit des tours internes assez différents et que l’on détermine- 
rait A. Callisto, H. Callistoides, H. Oppeli, converger dans l'adulte, vers la 
forme Chaperi. Plusieurs de ses formes ont les tours internes très voisins de ceux 
qui ont été dans les marnes à Ammonites ferrugineuses, rapportés à d'autres 
espèces (4. pexiptychus (Roubaudi), etc). 

(1) Voir le mémoire de M. Paquier déjà cité. 
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M. Toucas considère Hopl. delphinensis comme une variété de 
Hopl. Cailisto, Nous ne pouvons admettre cette interprétation. 
H. delphinensis est une espèce distincte, bien caractérisée et très 
constante. 

Des tableaux des deux faunes tithoniques ont été publiés par 
M. Toucas pour l'Ardèche, mais les recherches de M. Gevrey ont 
fait connaître un certain nombre d'espèces qui n’ont pas été citées 
dans ce travail. 


C’. — Pseudobrèche et couches rognoneuses, souvent marno- 
calcaires, très fossilifères : Hoplites Callisto (1), Hop. privasensis, Hop. 
Chaperi, Hop. Tarini (= Ammonites Mimoun« Pomel), Hopl. delphi- 
nensis, Hopl. Dalmasi : avec Holcostephanus pronus, Terebratula 
moravica, Cidaris glandifera, Rhabdocidaris caprimontana, Neuera 
Lorioli, Aucella carinata, etc. Gette couche a été, ainsi que la 
précédente et comme nous l'avons fait remarquer dès 1888, souvent 
confondue avec le véritable Berriasien. Sa faune, facile à étudier au 
Claps-de-Luc (Drôme) (v. plus haut), à Valdrôme (Ter. Euthymi, 
Hopl. Grasi, Hopl. privasensis, Apt. Beyrichi, etc.), aux Combes près 
Sisteron (v. plus haut), à la Boissière (Ardèche) (beaucoup de formes 
nouvelles et curieuses, en particulier : Duvalia Mayeri Gill. sp., 
Phylloc. n. sp. aff. geminum Opp. sp., Phyll. inordinatum Touc. à 
bourrelets groupés par 3 et 5; Hoplites cf. pexiptychus, Hopl. Andreaei 
Kil. de la coll. Gevrey), se retrouve partout avec les mêmes élé- 
ments, c'est l’une des moins variables que l'on connaisse. À Aïzy-sur- 
Noyarey, cette assise bréchiforme (brèche d’Aizy) couronnant les 
calcaires sublithographiques, renferme toute la faune décrite par 
- M. Toucas, dans les couches de la Boissière, ainsi qu'une série 
d’Ammonites du groupe de Hoplites Chaperi, dont l'étude jettera une 
vive lumière sur l’évolution de ces intéressantes espèces qui abou- 
tissent à des formes adultes tuberculées alors que leurs tours 
internes ne se distinguent qu'avec peine de Hoplites Cullisto. Ces 
Céphalopodes sont mêlés à des débris coralligènes et à Pseudocidaris 
crenularis Gauth., Cidaris glandifera Gold., Apiocrinus sp., Glossoth. 
subcanalis Suess, Zeilleria Egena Bayle (Coll. Gevrey), provenant sans 
doute du récif voisin de l’Echaillon. Lory y a signalé Cid. coronata 
Gold. On la retrouve bien reconnaissable au Chevallon et à Saint- 
Pancrasse, toujours aussi distincte des assises à Hoplites Boissieri, 
Hoplites Malbosi, etc., avec lesquelles il est impossible de la confondre. 


(1) Le type de cette espèce provient des environs de Chambéry. 
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Elle existe encore avec Hopl. Callisto, Phyll. Kochi, Hopl. Stasyczti 
au Champ des Peupliers près Chambéry. 

Ce Tithonique supérieur correspond dans l'Ardèche à la partie 
inférieure de ce qu'on a souvent appelé les couches de Berrias. 
Il est néanmoins constamment (Claps-de-Luc, la Faurie, Curel, 
Valdrôme, Aizy, Berrias, Chomérac, le Chevallon, Séderon, Saint- 
Julien-en-Beauchène, ete.), et nettement recouvert par le Berriasien 
proprement dit (v. plus bas). 


Dans les Alpes-Maritimes, dans le Sud des Basses-Alpes, dans 
les Bouches-du-Rhône, l'Hérault (1), etc., le Tithonique est repré- 
senté par des assises puissantes de Calcaires blancs coralligènes, 
au-dessous desquels le D' Guebhardt a découvert, près de St-Vallier, 
des couches à Exogyra rirqula (2). Dans le N.-0. des Basses-Alpes, 
la succession des dépôts est continue et telle que nous venons 
de la décrire; l'absence des calcaires coralligènes n'implique en 
aucune facon l’existence d’une lacune stratigraphique. C’est du 
reste très probablement à ces masses de calcaires blancs qu’il 
convient de rattacher les calcaires coralligènes à Chamacées, Néri- 
nées, etc., de Costebelle et du Chapeau-de-Gendarme, près de 
Barcelonnette, qui passent, près de Méolans, au calcaire bréchoïde 
de Guillestre. 

Le contraste de ces deux faciès a été depuis longtemps saisi et 
très bien mis en lumière par Duval-Jouve. 

M. Collot a tracé la limite de ce faciès récifal en Provence (B.S5. 
G. F.,8e série, t. XIX, p. 553). Nous avons eu l’occasion d’en pré- 

(1) Menton, Rougon, Moustiers-Ste-Marie, la Lagne, Gréoulx (Basses-Alpes), 
La Cloche, et la Nerthe (Rouches-du-Rhône)}, Escrawnolles (Alpes-Maritimes), Bois- 
de-Mounié (Hérault), la Sérane (Gard), environs dé Barcelonnette (Basses-Alpes), 
J'Argentera et Tende (Italie), Echailion (Isère), Salève (Haute-Savoie), Wimmis, 
Axenstrasse, Mürtschenstock (Suisse), Algérie, etc. Ces calcaires de la Nerthe et de 
la Cloche ont élé étudiés par Coquand, Matheron, Ed. Hébert, En ce qui concerne 


les « Calcaires blancs » des Cévennes, on consultera les travaux d'Hébert. Emilien 
Dumas, Coquand et Boutin, Jeanjean. 

Nous ne parlons pas ici de la faune de ces calcaires blancs quoique, pour les 
régions du Midi de la France, elle soit encore assez mal connue ; M. Guebhardt 
a bien voulu nous soumettre une série d'espèces recueillies dans celte formation, 
près de SI-Vallier (Alpes-Maritimes) : nous citerons : Rhynch. Astierana et 
autres Brachiopodes, tieria Cabaneti, Nerinea, Pachyrisma sp., Cidaris glan- 
difera, Rhabdocidaris caprimontana, Pyqurus sp. et nombreux Polypiers. 

(2) Exoyyra virgula avait été citée par d'Orbigny (Cours élém:, p.554) comme 
se rencontrant entre Brignoles et Cuers (Var), mais jusqu’à la récente découverte 
du Dr Guebbhardt, cette cilalion était demeurée isolée et, aux yeux de beaucoup, 
douteuse. M. Polier avait également rencontré ce fossile dans les Alpes-Maritimes. 
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ciser le contour entre le Var et St-Jurs, au Sud de Barrême (Basses- 
Alpes) (B. S. (1. F., 16 mars 1891). 


A l’Est, dans les chaînes alpines et dans le Brianconnais, et 
à partir de la crête de Piolit au N.-E. de Gap, le Jurassique supé- 
rieur affecte unfaciès tout particulier : la structure amygdalaire et 
rognonneuse se généralise et la roche prend une teinte lie-de-vin 
caractéristique. C’est le type bien connu des Marbres de (ruillestre. 
Les fossiles y sont rares cependant M. Goret a recueilli au-dessus 
de Chorges, quelques Ammonites déposées dans les collections de 
la Faculté des Sciences de Grenoble et dont voici la liste : 


Lytoceras, Sp. Phylloceras Calypso d'Orb., sp. 
Perisphinctes, sp. » serum Opp., Sp. 
Haploceras carachteis Zeusch, sp.  Waagenia hybonota Opp. sp. 


Nous avons énuméré ailleurs (1) les localités où il nous a été 
possible de découvrir des affleurements de cette assise et nous 
l’avons en particulier décrite au Grand-Galibier, c’est-à-dire au 
N.-E. du Massif du Pelvoux. Elle existe également à la Montagne 
de Montbrison, près de Vallouise (Duvalia, Sp., Perisphinctes, sp., 
Aptychus punctatus Voltz, Polypiers) , au Serre-Chevalier (Aptychus 
Beyrichi); dans la Haute-Ubaye. Nous l’avons trouvée récemment au 
Grand-Aréa, à l'E, de la Guisane, toujours riche en Duvalia du 
groupe de D. lata. 

Il est intéressant de voir comment ces marbres de Guillestre 
passent latéralement à des formations récifales, près de Méolans, 
dans les Basses-Alpes orientales. Les calcaires coralligènes du 
Jurassique supérieur, succinctement signalés par M. Goret (2) dans 
cette contrée, atteignent, en effet, aux environs de Barcelonnette, 
un développement remarquable et viennent se relier, d’une part, 
aux affleurements de même nature décrits par M. Portis, près du 
col de l’Argentière, et, de l’autre, aux calcaires bréchoïdes de la 
Haute-Ubavye, de Morgon, de Chorges et de Guillestre, auxquels ils 
passent latéralement près de Méolans. Ces masses, d'une teinte 
blanche ou grisâtre (3), constituent l’ossature des massifs très tour- 
mentés du Chapeau du Gendarme (altitude 2,506) et du Pain-de- 
Sucre (2 5631) ; elles réapparaissent dans le massif des Siolanes où 
els forment à Costebelle (altitude 2.182n) au Sud-Ouest du hameau 

(1) B. S. G. F., & série. t. XIX, 1892, 

(2) B. S.G. F., & série, t. XV, p. 547. 

(3) Nous avons fait tailler des plaques minces de ces calcaires qui,au microscope, 
se montrent pétris de Foraminifères milliolidés. 
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de La Maure, des entassements ruiniformes. Ces calcaires se mon- 
trent là pétris de Polypiers, très riches en fossiles [Perisphinctes, 
Hapl. Stasyczii, Nérinées, Diceras (abondants en sections caractéris- 
tiques), Cidaris sp., Cidaris du groupe de glandifera (Radioles), 
Rhabdocidaris Apiocrinus, etc.] et peuvent être qualifiés, en certains 
points, de véritables calcaires construits. Plus à l'Ouest, on les voit 
dessiner un pli couché dans les montagnes de la rive droite de 
l'Ubaye, en face du Martinet. Non loin de Méolans, sur la route de 
Prumières, ces mêmes calcaires construits forment des masses 
(Radioles de Cidaris cf. glandifera) dépourvues de stratification, qui 
passent insensiblement à une roche bréchiforme, très dure, consti- 
tuée par des noyaux calcaires que relie un ciment marneux de 
couleur rouge ou verdâtre, rempli, par places, de cristaux de 
pyrite. Au voisinage immédiat des masses coralligènes, dans les- 
quelles elle envoie des ramifications, la brèche présente comme 
éléments des fragments de calcaire construit, de calcaire à entro- 
ques, etc.: plus loin, les noyaux sont compacts et l'on se trouve 
alors en présence d’une roche identique à celle que Lory à désignée, 
dans la vallée de la Durance, sous le nom de calcaire de (ruillestre. 

Les affleurements coralligènes de Méolans passent donc à une 
bande détritique constituée d'éléments arrachés à l'édifice madré- 
porique et semblable à la ceinture de débris qu’offrent les parties 
marginales extérieures, battues par les flots, des récifs coralliens 
actuels. À l’époque du Jurassique supérieur, il existait par consé- 
quent, à l'emplacement des montagnes de l’Ubaye {1), une série de 
récifs coralligènes. Ce fait permit de conclure à la présence de 
bas-fonds dans cette partie de la mer oolithique et nous. semble de 
nature à prouver que les massifs cristallins adjacents étaient à ce 
moment, sinon émergés, du moins nettement indiqués par le relief 
sous-marin. | 

Cette observation s'accorde très bien avec l'existence de brèches 
hétérogènes à la base du calcaire du Grand Galibier et avec la 
transgression des dépôts du Malm sur le Trias en plusieurs points 
du Brianconnais. 


En résumé, l’on voit qu’il est possible (v. Planche XI) de raita- 
cher, par des passages, les assises à faciès vaseux subpélagique à 
Ammonites du Malm delphino-provençal : 


(1) Les calcaires blancs dont nous parlons font partie, il est vrai, de lambeaux de 
ea re nn plis couchés dont ils font partie n’est certaine- 
ment pas trés lointaine et ne doit pas, en.tous cas, être cherchée à l'Est de la zo 
de Flysch de St-Paul-sur-Ubaye. qe d 144 
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a). Aux faciès récifaux synchroniques du N.-0. et du S.-0., par 
l'intermédiaire des brèches d’Aizy, de la Vigne Droguet: etc. 

b). Aux faciès littoraux, par le calcaire de Montagnole à faune port- 
landienne qui passe au Tithonique supérieur ; et aux faciès lagu- 
naire et d’eau douce (Purbeck), par les alternances du Tithonique 
Supérieur et des bancs lacustres de la Cluse de Chailles. 

c). Enfin, dans la région alpine, nous voyons s’accentuer un 
faciès spécial de pseudobrèches et de calcaires amygdalaires généra- 
lement colorés en rouge et rappelant vivement l'Ammonitico rosso 
des Alpes italiennes. 

Ce type présente à son tour, vers le Sud-Est (Ubaye, Argentera, 
Alpes-Maritimes italiennes (1), etc.), un équivalent récifal décrit 
par MM. Portis, Franchi et Di Stefano et dans lequel on a signalé 
l'existence du genre Ellipsactinia, constatation dont M. Haug (loc.) 
a fait ressortir en 1891 tout l'intérêt. 

La découverte de l’Erogyra virqula dans les Alpes-Maritimes, faite 
par le docteur Guébhardt, permet en outre de fixer la position des 
calcaires blancs récifaux par rapport au Kimméridien littoral. 


Intercalations grumeleuses et bréchiformes (2) 


Lorsqu'on étudie avec soin les assises tithoniques que nous 
venons de décrire, on remarque des intercalations bréchiformes, qui 
disparaissent graduellement au sommet des couches à Hopl. Callisto, 
mais qui en plusieurs points, persistent jusqu’à la partie supérieure 
de l'étage suivant (Berriasien). 

Plusieurs auteurs, en particulier M. Leenhardt (3), ont vu récem- 
mentdans ces formations d’un aspect très particulier, des niveaux 
détritiques à fossiles remaniés. On devine [importance que peut 
avoir pour la connaissance exacte des faunes tithonique et berria- 


(1j Outre le mémoire de M. Portis sur les environs de l'Argentière, consulter : 
Di Stefano, Nota preliminare sui fossili titonici dei dintorni di Triora nelle Alpi 
Marittime (Boll. R. Com. Geol. 1891, 4) et S. Franchi: Contrihuzione allo studio 
del titonico e delle Cretaceo nelle Alpi Marittime italiane (id. 1894) 

(2) Nocs avons discuté cette question page 134 et page 137 de la description 
géologique de la Montagne de Lure. 

(3) Cependant, en 1883, M. Leenhardt lui-même s'exprimait, en décrivant d’une 
facon remarquable ces formations dans son « Etude sur le Mont-Ventoux », très 
neltement en faveur de la continuité de sédimentation et contre l’hypothèse de 
remaniements postérieurs à la consolidation des couches, pour expliquer ces singu- 
lières intercalations. 
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sienne, l'interprétation de ces assises bréchiformes. Nous allons 
essayer de montrer quelle est leur véritable nature. 

M. Toucas s’est basé sur la faune de ces intercalations et sur leur 
existence au milieu de bancs considérés par lui comme berriasiens 
pour admettre le synchronisme de la faune de Stramberg et de 
celle de Berrias dont il a tenté de démontrer l'identité. M. Toucas 
admet, en effet, pour ce qui concerne les formations bréchiformes 
de l'Ardèche, qu’il s’agit de rognons formés sur place et non de 
hrèches au sens usuel du mot. Il ne s’est du reste pas expliqué sur 
la facon dont il concevait la localisation de certaines espèces dans 
les bancs noduleux ; mais il a montré que très souvent ces mêmes 
formes existaient dans les assises marno-calcaires qui les séparent. 
Des failles méconnues par notre confrère lui avaient, du reste, fait 
multiplier à tort, près de Chomerac, par exemple, les récurrences 
de lits rognonneux et bréchiformes. 

En Suisse, MM. Favre et Gilliéron ont mentionné dans le Berria- 
sien des blocs calcaires remanuiés, mais cette observation semble se 
rapporter à des faits très localisés qui n’ont, du reste, rien de 
comparable à ceux dont il s'agit ici. 


Tout d’abord il est facile de constater que, dans toutes ces soi- 
disant brèches, tous les éléments qui diffèrent du ciment soat 
semblables entre eux. On y chercherait vainement un seul fragment 
différant sensiblement des autres. 

De plus, au Claps de Luc dans le Diois (Pont de la Roche) et en 
plusieurs autres points de la région delphino-provencale, on peut 
voir le ciment devenir tendre ; les rognons se dégagent de la pâte 
et montrent alors des formes branchues écartant l’idée d’un char- 
riage lointain. A nos yeux, ces formations qui se retrouvent à 
plusieurs niveaux du Jurassique et du Crétacé, ne sont pas de 
véritables brèches ; elles sont dues à un processus de sédimentation. 

M. Collot à observé dans ces couches bréchoïdes que le calcaire 
des rognons à une pâte dure lithographique avec ure teinte gris 
sombre, bien différente de celle du ciment qui est blanc, crayeux 
et marneux. 

M. Haug (1) a fait remarquer qu’il a observé dans les couches 
supérieures de l’Apten inférieur, près du Vieux-Noyers (Basses- 
Alpes), un gros silex zoné dont les zones étaient obliques à la strati- 

(1) Dans sa thè (p. 103), M. Haug admet notre manière d'expliquer par un 


processus de tube l'origine de ces pseudo-brèches si répandues dans les 
Alpes, en Andalousie et dans plusieurs autres régions. 
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fication, ce qui indique manifestement un çharriage et que plusieurs 
membres de la Société géologique ont remarqué l’analogie de cette 
formation bréchiforme aptienne avec celle du Tithonique supérieur 
et du Berriasien. 

M. Sayn à rappelé qu’au Claps de Luc, il n’y a que peu de fossiles 
pouvant passer pour remaniés dans les bancs rognonneux du 
Tithonique supérieur. 

M. Léenhardt. de son côté, a élevé des doutes sur l'explication que 
nous avons donnée de la genèse de ces couches rognonneuses: il 
les considère comme le produit d’un remaniement d'assises plus 
anciennes et allègue notamment, à l’appui de sa thèse, l’altération 
des fossiles qui sont souvent même fragmentés. Il cite aussi comme 
démonstrative la présence, dans ces dépôts, de silex très évidem- 
ment remaniés et également cassés, à Chardavon où le Tithonique 
sous-jacent est précisément riche en silex. M. Léenhardt (1) dit 
aussi avoir reconnu des espèces tithoniques dans des lits rognon- 
neux de ce genre au milieu et à différents niveaux du Berriasien, 
même dans sa partie la plus élevée. D’après le même auteur, ces 
intercalations n’auraient été reconnues que sur le bord de grands 
anticlinaux. Il conclut que ces bancs renferment des éléments 
remaniés empruntés aux couches tithoniques avec lesquelles elles 
paraissent d’ailleurs parfaitement concordantes. 


Sans nous arrêter à ce que peut avoir d’incompréhensible la 
tendance à voir dans une assise le produit du remaniement de 
couches qui existent encore, et en concordance de stratification, 
dans le substratum du dépôt considéré et sur le danger qu’il y a de 
tirer un argument de la nature de ce substratum pour en faire 
provenir les éléments de l’assise remaniée, nous ferons remarquer 
qu'il importerait d’être avant tout bien fixé sur l'existence, dans ces 
couches grumeleuses, d'espèces réellement distinctes de celles qui 
remplissent les bancs dans lesquelles elles sont intercalées. Or, 
dans les bancs non rognonneux et imarno-Calcaires, les Am- 
monites sont généralement écrasées et de plus grande taille, ce qui 
suffit déjà à les rendre difficilement reconnaissables, ainsi qu'il est 
facile de s’en convaincre par l'examen des séries de la Coll. Gevrey, 
par exemple. Nous avons eu entre les mains des Ammonites 
pyriteuses recueillies par M. Nolan dans le Tithonique des Bailéares, 
et leur examen nous a montré une fois de plus combien le mode de 
conservation modifiait l’aspect général des Hoplites ; il est parfai- 


(1) Bull. Serv. Carte géologique de France, No 38, p. 123. 
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tement admissible que les Ammonites calcaires, non aplaties et un 
peu corrodées des couches rognonneuses, puissent, au premier 
abord, sembler différentes des mêmes formes qui se rencontrent 
dans aplaties les bancs intermédiaires. (M. Sayn a retrouvé plu- 
sieurs espèces tithoniques jusque dans le Valanginien à fossiles 
pyriteux). Nous pourrions, pour notre part, citer un très grand 
nombre d'espèces communes aux deux sortes d'assises, notamment 
Hoplites Dalmasi, H. Callisto, H. privasensis, et tant d’autres! Cette 
question exigerait des recherches minutieuses et spéciales qui, 
jusqu’à présent, ne semblent pas avoir été faites et qu'il serait 
désirable de voir entreprises le plus tôt possible. Nous n'avons 
jamais, pour notre part, dans les nombreuses localités étudiées 
(v. leur liste, p. 678, 679, 681) par nous, constaté la diflérence de 
faune dont parle notre confrère ; il nous permettra donc de n’ad- 
mettre l'existence de cette différence que sous toutes réserves el à 
titre purement exceptionnel. 

Les observations de M. Leenhardt sont d’un grand intérêt. L’hy- 
pothèse du remaniement qu'il semble adopter supposerait, en effet, 
l’existence de puissantes formations tithoniques dont les dépôts 
actuellement existants ne représenteraient qu’un reste épargné par 
des remaniements successifs. 

Il yalieu de remarquer que : 4° L’altération des fossiles, localisée 
généralement sur une de leurs faces et leur fragmentation appa- 
rente peuvent provenir d’un simple processus de sédimentation, 
sans qu’il y ait eu remaniement, ni même agitation des eaux. Dans 
les Alpes orientales (1), on a cité dans le Lias, des faits identiques, 
sans admettre pour cela ni remaniement, ni charriage, mais en 
invoquant simplement une sédimentation lente et une dissolution 
du test plus rapide sur la face non enfouie du fossile. 


20 La présence de fragments de silex dans nos couches grume- 
leuses ne peut s'expliquer que par un charriage de ces silex. Mais 
leur existence, en somme très localisée et rare, n’autorise pas à 
admettre le remaniement pour les rognons calcaires branchus et 
tous semblables, ni pour les fossiles qui les accompagnent. M. Haug 
cite, du reste, des silex carrés dans l’Aptien, de Noyers, pour lequel 
il n’y à pas lieu d'admettre une origine différente de celle des 
dépôts calcaires normaux. 


39 Nous croyons inexact de dire que ces intercalations n'existent 
(1) M. Wagner (Aus der Urzeit unsrer Kalkalpen. Zeitschr. d. deutsch-oesterr. 


Alpenvereins, t. XXII, 1891) en particulier, a étudié en détails la formation des 
dépôts calcaires à moules d’Ammonites corrodées du Jurassique et du Trias alpin. 
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que sur le bord de grands anticlinaux. Les couches rognonneuses, 
pseudobréchoïdes du Tithonique supérieur se rencontrent sur 
presque tous les points où nous avons étudié cet étage dans les 
Basses-Alpes, dans la Drôme et dans la partie N. des Hautes-Alpes. 
Leur extension horizontale est très grande et ne peut être coordonnée 
aux axes des plis. 

Quoi qu’il en soit des intercalations discutées par M. Leenhardt, 
nous pouvons affirmer, en nous basant sur l’examen détaillé de 
plus de 30 coupes relevées dans les chaînes subalpines, qu’il existe 
d’une façon constante, au sommet du Tithonique supérieur, un banc 
rognonneux, Caractérisé par un ensemble d'espèces, toujours les 
mêmes, constituant une faune définie, celle dont nous avons cité 
plus haut les éléments au Claps-de-Luc (Drôme), aux Combes de 
Sisteron et à la Boissière (Ardèche). Cette faune, considérée au 
point de vue de l’évolution, est bien à sa place et ne peut être 
considérée comme plus ancienne quecelle des bancs immédiatement 
sousjacents à laquelle, du reste, la relient un grand nombre d’espèces 
communes. 


Ajoutons que si l’on considérait ces bancs rognonneux comme 
résultant d’un charriage, d’un remaniement, et par conséquent, 
d’un démantèlement de couches préexistantes, il faudrait admettre 
nécessairement : 

1° Que ces phénomènes se sont reproduits périodiquement un 
grand nombre de fois depuis l’époque oxfordienne. La structure 
rognonneuse se rencontre en effet, absolument identique à ce qu’elle 
est dans les couches à Amimonites Boissieri, dans l’Oxfordien supé- 
rieur de Chabrières (Basses-Alpes) et surtout dans celui des Vans 
(Ardèche); dans ces localités, les rognons épars dans la marne ne 
sont pas soudés entre eux. Mais au col St-Pierre, près de Taulanne, 
on peut voir ces mêmes couches argoviennes sous la forme de 
calcaires gris auxquels la présence de ces rognons donne sur la 
cassure une apparence bréchoïde absolument semblable à celle qui 
se reproduit dans le Séquanien, dans le Kimméridien et surtout 
dans le Tithonique (1). 

2 Que ces phénomènes se sont produits simultanément sur une 
étendue de terrain considérable et ont eu une extension géogra- 
phique invraisemblable ; on retrouve en effet certains de ces niveaux 
rognonneux (pseudo-brèches) comme celui du Tithonique inférieur 


(1) Nous avons examiné au microscope des rognons provenant du Tithonique de 
Vogué (Ardèche) et y avons découvert, au milieu d'une pâte très fine, de nombreux 
Radiolaires. 
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et celui du Tithonique supérieur (niveau de Claps de Luc) avec 
une constance remarquable depuis l'Ardèche méridionale (Le 
Pouzin), jusqu'en Savoie (environs de Chambéry), d’une part, et de 
l’autre, jusque dans le Sud des Basses-Alpes. Ils existent en Auda- 
lousie (Loja, Cabrac, etc.), dans les Alpes suisses, orientales. en 
Algérie; etc. 

ILest très important de noter également qu'il n’est pas rare de 
rencontrer à plusieurs niveaux, dans les Calcaires de Berrias de la 
Montagne de Lure, des intercalations bréchoïdes analogues à celles 
que nous avons signalées dans les dépôts immédiatement plus 
anciens. Ici, cette structure particulière, assez accentuée dans les 
bancs inférieurs, finit par s'atténuer et bientôt par se réduire à un 
aspect rognonneux des calcaires marneux. Ceux-ci se délitent alors 
en gros nodules, sorte d’ovoides, un peu plus durs que le reste de la 
roche, dont aucun autre caractère ne les distingue, et présentant 
une structure concentrique très nette. Nous assistons donc ici à la 
disparition graduelle de ce faciès bréchoïde qui avait atteint au niveau 
de l’Am. transitorius son maximum de développement. On voit que 
d’une roche franchement bréchoïde, nous avons passé à un simple 
calcaire rognonneux. 

Nous insistons sur ce fait parce qu’il constitue, à notre avis, une 
preure importante en faveur de l’opinion que nous avons énoncée à 
propos des pseudobrèches et des lits grumeleux ou rognonneux du 
Jurassique supérieur et d’après laquelle ces singulières formations, 
loin d’être un dépôt de charriage, se seraient formées à peu près 


sur place et devraient être ramenées à un simple processus de 
sédimentation. 


Les bancs bréchiformes se présentent à plusieurs niveaux dans 
la moitié inférieure de l’assise de Berrias ; ils font complètement 


défaut pour ce qui concerne la région de Lure, dans les strates tout 
à fait supérieures. 


Nous nous appuyons donc : 

a) sur l’usure également prononcée des formes anciennes et des 
espèces à cachet plus récent. 

b) sur la nature particulière de cette brèche qui semble plutôt 
une association de rognons qu’un conglomérat détritique. 

c) sur les exemplesnombreux de roches analogues dans des 
assises manifestement en place et exemptes de tout remaniement 
(Couches à 4m. polyplocus, calcaires de Berrias, etc.). 

pour admettre le mélange originaire des espèces dans cette 
couche et ne voir dans la nature noduleuse du dépôt qu’un phéno- 
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mène de sédimentation et non l'indice de remaniements successifs. 

On ne peut être que confirmé dans cette opinion (1) par le fait que 
les formations bréchoïdes assez limitées à l'Ouest (Ventoux, envi- 
rons de Séderon) s’accentuent à mesure que l’on se rapproche des 
chaînes cristallines des Alpes (col de Cabre) et envahissent alors 
tout le Jurassique supérieur, ainsi que le montrent bien les marbres 


amygdaliens de Chorges et de Guillestre. 


Aperçu historique 


Il nous semble inutile de rappeler ici le détail des discussions si 
vives provoquées surtout par les opinions d'HÉBERT; ce savant 
considérait les calcaires à Ter. moravica comme exactement 
synchroniques du Corallien anglo-parisien. c’est-à-dire inférieurs à 
V’Astartien, alors que, pour lui,les couches à Ter. janitor et Am. 
transitorius formaient la base du Néocomien. Cette manière de voir, 
défendue avec opiniâtreté, avec toutes les conséquences qu’elle 
entraînait dans l'interprétation des faits, retarda beaucoup l’adop- 
tion, en France, de la conception des faciès et empêcha de recon- 
naître des faits aujourd’hui considérés comme évidents et acceptés 
depuis longtemps déjà à l’étranger (2). 

Nous ne reproduirons pas ici toutes les citations, reposant sur 
des déterminations manifestement erronées, que contiennent les 
travaux que nous citons ci-dessous : (Am. cryptoceras du Berriasien 
de St-Julien-en-Beauchène, 4m. Rouyanus des calcaires d’Aizy,etc.). 

On trouvera ci-après la liste des nombreux mémoires auxquels à 
donné lieu cette question. Nous nous bornerons à rappeler quelques- 
unes (les plus importantes) des vues émises dans le cours du débat. 


M. JEANJEAN désignait sous le nom de Corallien inférieur les 
couches à Ter. janitor, surmontées à Coutach, dans le Gard, par le 
calcaire blanc coralligène qu'il rattachait au Corallien supérieur. 

MM. Torcapel et Parran ont admis très justement, dès 1883, 


(4) M. Cayeux qui a également rencontré des Radiolaires dans les rognons en 
question et qui vient d'étudier l’origine de ces formations, y voit au contraire une 
différenciation moléculaire spééiale du calcaire, phénomène d'ordre chimique qui 
aurait eu lieu postérieurement à la sédimentation (v. C. R. Ac. des Sc., 29 juin et 
10 février 1896). (Note ajoutée pendant l'impression). 


(2) 1865. Orrrz. Du tithonische Etase (Zeitse.. d. deutsch. Gcol. Gis. t. XVII). 
Pour le Jurassique supérieur, méditerranéo-alpin. nous raprellerons les travaux 
classiques de MM. Oppel, Benecke; Neumayr, Waagen, V. Moijsisovics, v. Zittel, 
Gemimellaro, Herbich, etc., dans lesquels les auteurs ont souvent parlé, à titre de 
comparaison, de notre Jurassique supérieur du Sud-Est. 
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l'équivalence des calcaires à Ter. janitor et des couches coralli- 
gènes à Ter. morarica qui peuvent alterner entre elles ou se 
remplacer latéralement. 


M. Vécai observa, dans les environs de Berrias, la superposition 
du calcaire à Ter. janitor sur les couches à Ter. moravica et opposa 
ces faits à ceux qu’alléguait M. Jeanjean. 


M. Vizcor considérait la brèche d'Aïizy et le calcaire de l’Echaillon 
comme infranéocomiens. Cet auteur avait reconnu, dès 1882, que 
les couches à Ostrea ct. Couloni de l’'Echaillon-les-Bains allaient se 
perdre dans la partie supérieure du récif de l'Echaillon. Néanmoins 
M. Villotatiré de ces faits des conclusions inattendues sur la limite 
des systèmes jurassique et crétacé. 


Tandis qu'HéBerr, et à sa suite M. VÉLAIN, persistaient dans leur 
manière de voir, M. bE ROUVILLE consacra, en 1883, un excellent 
article à cette question ; il y admet le synchronisme des calcaires 
blancs et des couches à Ter. janitor et en fait l'équivalent du Kim- 
méridien et du Portlandien. Il fait remarquer aussi que les 
calcaires à Am. transitorius cités par M. Jeanjean sous les calcaires 
blancs, ne sont pas tithoniques et contiennent 4m. polyplocus et 
trachynotus. 

Dans ce résumé, le Berriasien est encore considéré comme l’équi- 
valent du Purbeckien. 


M. LEENHARDT exprime à son tour, en 1883 (thèse, p. 31-36), une 
opinion très juste sur le Tithonique et ses équivalents coralligènes 
et donne un exposé fout à fait remarquable des divergences de vues 
alors en présence. Il place un peu trop bas la limite supérieure du 
Tithonique dans la région du Ventoux. 


En Algérie, M. PEeRoN décrivit en 1883 deux faciès du Jurassique 
supérieur, très analogues à ceux qui existent dans le Sud-Est de la 
France. 

En 1888, nous avons nous-même (Neues Jahrbuch für Min. 1888, 
I, p.253) indiqué, au sujet des calcaires blancs récifaux d’Escra- 
gnolles, notre opinion sur leur âge tithonique et peut-être même 
berriasien. Quant au faciès à Céphalopodes et aux zones paléontolo- 
giques qu’il présente dans les Basses-Alpes, nous les avions fait 
connaître en détails dès 1888 (1). 

En 1889 et en 1890, M. Toucas retrouva dans l'Ardèche une 
succession très analogue. Les vues de cet auteur ne diffèrent des 


(1) Thèse sur la Montagne de Lure, Paris, Masson. 
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nôtres que par l'interprétation des zones les plus supérieures et 
par l’assimilalion — à nos yeux erronée — qu’il fait du niveau de 
Stramberg avec le Berriasien dans lequel il se refuse de voir une 
zone paléontologique distincte. 

En 1892, M. HauG (loc. cit., p. 92 et suiv.) s’est occupé à son tour 
du Malm des environs de Gap et de Digne et a pleinement confirmé 
nos conclusions. 

Cependant la lumière n'était pas complètement faite. 

Le Berriasien est encore synchronisé avec le Purbeck et réuni 
au Jurassique dans la 3° édition du traité de Géologie de M. DE 
LaPppaREnT, parue en 1893. MM. Munier-CHALMAS et DE LAPPARENT, 
dans leur « Nomenclature » (B.S. {r. F.,3e série, t. XXI), assimilent 
aussi le Purbeckien et les couches de Berrias. 

Par contre, M. HauG s’est récemment (Article « Jurassique » de 
la Grande Encyclopédie) prononcé pour la réunion au Crétacé de la 
zone à Hoplites Boissieri, ce dont il faut le féliciter. 

Il y à quelque chose de décourageant à voir toujours remettre en 
question l’autonomie du Berriasien, actuellement admise par toutes 
les personnes qui se sont donné la peine d’étudier de près la série 
stratigraphique des régions subalpines et pour tous ceux qui ont 
quelque connaissance des faunes tithoniques. Il en est de même de 
l'identification des Phyll. semisulcatum et ptychoicum (révoquée en 
doute par M. Toucas), admise déjà par Coquand et Hébert et pour 
laquelle nous avons donné (Andalousie, p. 640) tous les arguments 
possibles, c’est aussi l’histoire de Th. Caclypso, silesiacum et berria- 
sense (M. Toucas assimile ces deux dernières espèces seulement !!) 
étudiées par Bayle, Hébert et que nous avons identifiés (loc. cit. 
p. 639) dès 1889. 

Il y a lieu de rappeler ici, en vue des one futures, que 
Duvaz Jouve a donné, en 1841, une liste des Belemnites jurassiques 
des Basses-Alpes (in Bel. des Terr. crét. infres des Env. de Castellane). 

En Algérie, à Oued Soubella, la faune tithonique (Collection de 
la Sorbonne) existe, semblable à celle que nous venons d’énumérer. 

Ajoutons que M. BEHRENDSEN a étudié (Zeitsch. d. deutsch. geol. 
Ges. 1891) le Tithonique de la Cordillère argentine dans lequel il a 
constaté l'existence de Hoplites identiques à ceux de notre Titho- 
nique supérieur. 


20 Juillet 1896. — T. XXIII. Bull. Soc. Géol. Fr. — 45 
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Liste bibliographique des principales publications concernant le 
Jurassique supérieur du Sud-Est de la France. 


IS42. — MaATHERON. — Terrains jurassiques du S.-E. de la France. 
(B°S. G. F:, 1 Série TXT, p27429): 
1845. — E. pe Beaumonr. — Lettre de M. de Buch, sur les caractères des 


couches jurassiques dans le Midi de l'Europe. (B. S. G. F.,2e Série, T. XXI, 
p. 359). 

1846. — Eu. Dumas. — Notice sur la constitution géologique de la région 
supérieure ou cévennique du département du Gard. (B. S. G.F., ?* Série, 
T. HI, p. 666). 

1846. — De MazBos. — Sur les formations géologiques du Nivarais. 
(B.S. G.F,, Il Série, T. II, p.631). 

1847. — 1], Prrca.— Notice sur le Calcaire rouge ammonitifère de l'Italie. 
BAS GARE MTESEne DAV AD 1002) | 

1847. — V. Taiozuière, — Note sur les terrains jurassiques de la partie 
méridionale du bassin du Rhône. (B. S. G. K., IX Série, T. V, p. 31). 

1848. — CoquanD.— Sur la position du Calcaire rouge ammonitifère de 
l'Italie: (B. S LG RFA INSériEe TV peM98) 

1855. — D'HomBres-Firmas.— Note sur la Terebratula diphya.(B.S.G.}., 
IT Série, T. XII, p. 685). 

1848-1851. — D'Arcxiac. — Histoire des progrès de la Géologie, &, Paris 
(passim). 


1858. — Oppez. — Classification des terrains jurassiques. (B. S. G.K., 
II Série. T. XV, p. 658). 
1851. — HÉBerT. — Du terrain jurassique de la Provence, sa division en 


étages, son indépendance des calcaires dolomitiques associés aux Gypses. 
(B. S. G.F., II Série, T. XIX, p. 100): 

1863. — Coquanp. — Du terrain jurassique de la Provence et surtout des 
étages supérieurs de ce terrain. (B. S. G. K., IT Série, T. XX, P' 099): 

1863-1868. — Picrer. — Mélanges paléontologiques. (Mém. Soc. de Phys. 
et d'Hist. nat. de Genève). 

1865. — HéBerr. — Sur ‘âge des couches à Terebratula diphya.(B.S.G.F. 
ISERE AD ENTENDRE S0) 

1866. — Dieucararr. — De la place que doivent occuper, dans la série 
des terrains secondaires, les Calcaires blancs cristallins qui se développent 
au-dessus du Jura moyen, dans le Sud et Sud-Est de la Provence. Décou- 
verte de l'étage du Gault dans le Sud-Ouest du département du Var. 
(B:S, G.F., IL Série, T'XXIII, p.463). 

1866. — Prrcer. — Le terrain argonien aux environs de Chambéry. 
(B. S. G. F., Il Série, T. XXIIL. p. 50). 

1866. — Cu. Lony. — Sur le gisement de la Terebratula diphya dans les 
Calcaires de la Porte de France, aux environs de Grenoble et de Chambéry. - 
BS GE "IP Série TX NID): 
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1866. — Héperr. — Observations sur les Calcatres à Terebratula diphya. 
BG RU Serne" TEXXIIL, p. 521). 

1866. — En. HéBerr. — Observations sur les Calcaires à Terebratula 
diphya du Dauphiné et en particulier sur les fossiles des Calcaires de la 
Porte de France /Grenoble/. (B. S. G. F., Il Série, T. XXIII, p. 521.) 
(Discuss. Phyll. Calypso). 

1867. —J. MarTiN. — Mers jurassiques. Observations au sujet de l'époque 
à laquelle les bassins parisien el méditerranéen ont cessé de communiquer 
par le détroit séquanien. (B.S. G. F., II Série, T. XXIV, p. 653). 


1867. — HéBEert. — Deuxième note sur les Calcaires à Terebratula 
diphya de la Porte de France. (B.S. G. F., I Série, T. XXIV, p. 389). 

1867. — DE MorriLLer. — Gisements des Térébratules trouées. (B.S.G.F., 
IMSérie, D. XXIV, p.395). 

1867.— Picrer. — Nouveaux documents sur les limites des périodes 


jurassique et crétacée (Arch. der Sc. Bibl. univ. de Genève, 1867). (Octobre). 

1868. — En. HéBerr. — Observations sur le mémoire de Pictet, intitulé : 
Etude provisoire des fossiles de la Porte de France, d'Aizy el de Lémenc. 
BASAGESR NINSETIE M EX AND ES 22 MES Er aussi es B. SAC, 
T. XXIV, 1867. — C. R. Ac. des Sc., 20 maï 1867. — Arch. des Sc. de la 
Bibl. univ. de Genève. 1866. 

1868. — CaaPper. — Sur le travail de M. Piclet, intitulé : Etude provi- 
soire des fossiles de la Porte de France, d'Aizy et de Lémenc. (B.S. G.K., 
Il Série, T. XXV, p. 691 et 811). 

1868. — HéBerT. — Note sur le même sujet. (B.S. G.F., Il Série, 
T. XXV, p. 824). 

1868. — CoquanD. — Sur les assises qui, dans les Bouches-du-Rhône, sont 
placées entre l'Oxfordien supérieur et l'élage valanginien. (B.S.G.F 
IT Série, T-XXWVI, p. 100). 

1868. — HéBerr. — Sur les couches comprises dans le Hidi de la France, 
entre le Néocomien marneux à Belemnites latus ef les Calcaires oxfordiens. 
(BAS GR IL Série, T° XXVT p.131). 

1868. — EBray. — Couches à Terebratula diphya de la Porte de France. 
(B2S GP, TRSérie D'XXV/\p: 316). 

1869. — En. HéBErRT. — Observations sur les caractères de la faune des 
Calcaires de Stramberg {Moravie/, et en général sur l’âge des couches 
comprises sous la désignation d'Etage tithonique. (B. S. G. F., IT série, 
T. XXVI, p. 888, 1869). 

1869. — HÉBERT. — Examens de quelques points de la Géologie de la 
France méridionale. (B. S. G. FE, II série, T. XXVII, p. 107). (Chaudon, 
Aizy, Escragnolles, etc.). 

1869. — Cn. Lory. — Tableau comparatif des assises comprises entre le 
Gault et l'argile oxfordienne, dans le Jura central et dans les environs de 
Grenoble ; inséré dans un mémoire de MH. Davidsor. (Geological Magazine, 
numéro de juin 1869). 

1869. — Cnaper. — Observation sur la communication précédente de 
M. Hébert. (B.S. G&. E., IL Série, EL. XXVI, p. 668). 
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1869. — J. Marcou. — Note sur l'origine du Tithonique. (B. S. G.K., 
Il Série, T. XX VI, p.669). 

1869. — HéBerr. — Réponse à MM. Marcou et Chaper, à propos de la 
discussion de l’âge du Calcaire à Terebratula diphya de la Porte de France. 
(B. S. G. F., II Série, T. XX VI, p. 671). 

1869. — Coquann. — Constatation des étages kimméridien et portlandien 
fossilifères dans la Provence. (B. S. G. F., II Série, T. XXVI, p. 854). 

1869. — Coquanr. — Nouvelles considérations sur les Calcaires juras- 
siques à Diceras du Midi de la France. (B.S. G.F., I Série, TXT 
p: 72). | 

1870. — Dieucararr. — Etude sur les couches comprises entre la forma- 
tion jurassique moyenne et la formation crétacée des Alpes, de Grenoble à 
la Méditerranée. (B. S. G. F., II Série, €. XXVII, p. 649). 


1870. — Dreucarair. — Note sur les Calcaires de Rougon. (B.S. G. K., 
I Série, T. XXVII, p. 669). 
1870. — Cn. VÉLAIN. — Nouvelle étude sur la position des Calcaires à 


Terebratula Janitor dans les Basses-Alpes. (B.S. G. F., II Série, T. XX VII, 
p. 673). 

1871. — CoquanD. — Sur le Klippenkalk des départements du Var et 
des Alpes-Maritimes. (B. S. G. F., II Série, T. XXVIII, p. 208-234). 

4872. — D° Brercner. — Sur le passage du Jurassique au Néocomien 
dans le département de l'Hérault. (B.S. G. K., Réunion extraordinaire, 
à Digne (Basses-Alpes), du 8 au 18 septembre 1872). 

1872. — Cu. VÉLAIN. — Compte-rendu des courses des 10, 41 et 12 sep- 
tembre. (Réunion extraordinaire de la S. G. F., à Digne (Basses-Alpes), 
du 8 au 18 septembre 1872). 

1872. — DreuLaraiT. — Compte-rendu de la course du 13 septembre, à 
Chasteuil et Rougon. (Réunion extraordinaire de la S. G. F., à Digne 
(Basses-Alpes), du 8 au 18 septembre 1892). 

1872. — De Rouvizze. — Sur les Dolomies oxfordiennes et les Calcaires à 
Terebratula moravica dans l'Hérault. (Réunion extraordinaire de la 
S. G. F., à Digne (Basses-Alpes), du 8 au 18 septembre 1872). 

1872. — Cu. VÉLAIN. — Compte-rendu de la course du 16 septembre, au 
Cheiron et à Lauppe. (Réunion extraordinaire de Ja S. G. F., à Digne 
(Basses-Alpes), du 8 au 18 septembre 1872). 

1872. — De Rouvizze. — Sur le Néocomien du département de l'Hérault. 
(Réunion ext. de la S. G. F., à Digne (Basses-Alpes), du 8 au 18 sep- 
tembre 1872). 

1872. — CH. VéLain. — L'Oxfordien et le Néocomien dans le Midi de la 
France. (B.S. G. F., II Série, T. XXIX, p. 129). 

1872. — EBray. — Sur les Calcaires à Terebratula Janitor de Talloires 
(Haute-Savoie). B.S. G. F., Il Série, T. XXIX, p. 137). 

1874. — EBray. — Raccordement du Calcaire kimméridien de Cirin avec 
ceux de Chambéry. (B.S. G. F.. III Série, T. IL, p. 239). 

1875. — Emiriex Dumas. — Statistique géologique, minéralogique, 
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métallurgique et paléontologique du département du Gard. (& Paris, 
Nîmes et Alais). 

1881. — HéBertT. — Sur la position des Calcaires de l'Echaillon, dans la 
série secondaire. (B. S. G. F., II Série, T. IX, p. 683). 

1882. — A. Viccor. — Limites stratigraphiques des terrains jurassiques 
et des terrains crétacés aux environs de Grenoble. (Bull. Soc. des Sc. nat. 
de Sud-Est T, I). 

1883. — JEANIEAN. — Etude sur les terrains des Basses-Cévennes. (Mém. 
Acad. de Nimes, 1883). 

1883. — TorcapeL el PARRAN. — Observations sur le Jurassique supérieur 
des Cévennes. (B. S. G. F., III Série, T. XI, p. 539). 


1883. — KF. LeenHarn. — Etude géologique de la région du Mont- 
Ventoux. (Montpellier, Paris, 4°). 
1883. — HéBerT. — Observation sur la position stratigraphique des 


Calcaires à Ter. janitor, Am. transitorius, d'après les travaux récents. 
(BAS AG AR ERSETIe AT) 

1883. — VÉLAIN. — Observations (Id., p. 406). 

1883. — De Rouvizze. — Quelques mots sur le Jurassique supérieur 
méditerranéen [résumé d'une lecon à la Fac. des Sciences). (Revue des 
Sciences naturelles de Montpellier, III Série, T. Il). 

188%. — Cu. Lory. — Compte-rendu de l’excursion du 4 septembre 1881, 
aux carrières de la Porte de France, aux exploitations de ciment et au 
plateau de la Bastille. (B. S. G. F., II Série, T. IX). 

1884. — HéBerT. — Observations sur la communication de M. Lory. (Ibid). 

Id. Sur la position des Calcaires de l'Echaillon. (Ibid). 

4885. — W. KiLran. — Sur le Jurassique supérieur du S.-E. de la 
France. Notes bibliogr. (Neues Jahrb. für Min. etc., T. I, p. 286). 

1886. — G. MarzLarp. — Purbeckien de la Cluse de Chaille. (B.S. G.F., 
III Série, T. XIIL, p. 890 et Mém. Soc. Pal. Suisse, t. XI, 1884). 

1887. — D. HozLANDE. — Histoire géologique de la colline de Lémenc de 
1865 à 1886. (On trouvera dans cette note, la bibliographie considérable 
du Malm des environs de Chambéry). V. aussi Réud. extr. Soc. Géol. Fr. 
dans le Jura. 1885 (3° série, t. XII). 

1889. — VW. Kicran. — J. Le Gisement tithonique de Fuente de Los Frailes. 
— II. Etudes paléontologiques sur les terrains secondaires el tertiaires 
de l'Andalousie. (Mémoires présentés par divers savants, à l’Académie 
des Sciences de l’Institut de France, Extr. du T. XXX). 

1889. — L. Przzer, — Le Portlandien de Montagnole. (Bull. Soc. d'Hist. 
natur. de Savoie, T. III, p. 67). 

1890. — A. Toucas. — Etude de la faune des couches tithoniques de 
l'Ardèche. {B. S. G. F., IIT Série, T. XVIII, p. 560). 

Et les notes du même auteur qui ont précédé et suivi (B.S. G.EF., 
LL Série. LI. XVI, (1889) et T'XVIL (1889). 

1891. — Corcor. — Sur la géologie des environs de Moustiers | Basses- 
Alpes). (B.S. G. K., II Série, T. XIX, p. 353). (W. Kilian, Ibid., Séance 
du 16 mars 1871). 
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1891. — W. Kirsax. — Découverte du Jurassique supérieur dans les 
chaînes alpines. (Bull. Soc. d'Hist. nat. de Savoie, T. V, p. 43,et B.S.G.F., 
III Série, T. XIX, 1892). 

1892. — W. Kizrax. — Notes sur les couches les plus élevées du terraiu 
jurassique et la base du Crétacé inférieur dans la région delphino-proven- 
cale. (Bull. Soc. de Statist. de l'Isère, IV Série, T. [, p. 161 et Trav. du 
Lab. de la Fac. des Sc. de Grenoble, T. I). Et aussi: C.-R. des séances 
S. G. F., 22 juin 1891 ; 15 février 1892 ; 22 janvier 1894 ; 4 Février 18% ; 
B. S. G. K., III Série, T. XVILIE, 1890 et T. XXI, p. 6821, 1894: 

1892. — A. GEvreyx. — Note préliminaire sur le gisement tithonique 
d'Aizy-s-Noyarey (Isère). (Ext. du Bull. de la Soc. de Statist. du départe- 
ment de l'Isère). 

1893. — J. Réviz. — Note sur le Jurassique supérieur et le Crétacé 
inférieur des environs de Chambéry. (Ext. du Bulf. de la Soc. d'Hist, nat. 
de Savoie, T. VI, p. 28). 

Un grand nombre de renseignements sur le Jurassique supérieur de nos 
régions se trouvent aussi dans les monographies de Dumortier, Fontannes 
Zittel / Pal. Müuttheil.) et dans les travaux de d'Orbigny. 


III 
SYSTÈME CRÉTACÉ 


(Planche XII). 


CRÉTACÉ INFÉRIEUR (1). 


Le Crétacé inférieur de la Montagne de Lure présente le faciès 
désigné par M. Lory sous le nom de faciès vaseux, type provençal ; 
par M. Hébert sous celui de faciès pélagique, et appelé faciès alpin 
par Pictet. C'est aussi le mode de développement auquel M. Vacek 
préfère appliquer l’épithète de faciès vaseux, terme entièrement 
indépendant de la distribution et de l'origine des dépôts auxquels 


(1) Ce chapitre est destiné à servir de cadre à un mémoire détaillé dont nous 
avons, il y a déjà plusieurs années, conçu le projet et pour lequel nos confrères 
etamis, MM. F, Leenhardt et G. Sayn ont bien voulu nous promettre leur collabora- 
tion. Dans cet ouvrage, qui serail une monographie du (irétacé inférieur, fisgure- 
raient la liste raisonnée et la synonymie de tous les Céphalopodes néocomiens, 
l'étade détaillée des zones paléontologiques, une série de coupes typiques, une 
bibliographie aussi complète que possible, ainsi que des considérations sur les 
faciès, les migrations de faunes, etc, Grâce à la compétence particulière et à l’ex- 
périence de MM. Leenhardt et Sayn, nous ne désespérons pas de voir un jour se 
réaliser ce projet en vue duquel nous avons déjà réuni de nombreux matériaux. 
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il s'applique. Cette section (1) comprend huit zones paléontologiques 
bien définies, dont on n'avait pas encore signalé la succession cons- 
tante dans es chaînes subalpines. L'horizon de l’Auw. difficilis (Barrè- 
mien) en particulier, a été l’objet de toute notre attention. Les 
calcaires à Requienia ammonia (Urgonien des auteurs) passent laté- 
ralement dans cette partie des chaînes subalpines à un équivalent 
vaseux dont la faune de Céphalopodes se rattache à l’Aptien infé- 
rieur. 

Les assises crétacées reposent en concordance parfaite sur les 
couches à Am. Callisto, transitorius et privasensis. I n'en est pas de 
même au Sud du département des Basses-Alpes, où les couches infé- 
rieures du Crétacé (tantôt le calcaire dé Berrias, tantôt les assises à 
Hopl. amblygonius et Echinospataqgus granosus) recouvrent ies cal- 
caires blancs coralligènes (Calcaires de Rougon) qui doivent proba- 
blement être considérés comme les restes de récifs correspondant 
aux époques kimméridienne supérieure et portlandienne ; ces récifs 
qui formaient une zone en avant de l’ancien littoral des Maures et de 
l’Esterel paraissent, en certains points (la Palud-de-Moustiers, 
Andon), s'être continués pendant le commencement de la période 
crétacée et passer ainsi latéralement aux calcaires berriasiens ; ils 
nous ont fourni Watica Leviathan, dans leurs assises supérieures, à 
Andon (Alpes-Maritimes). 

La continuité des dépôts et du faciès vaseux dans une grande 
partie de notre région ont pour conséquence une continuité non 
moins grande dans la faune de Céphalopodes qui caractérise notre 
Néocomien. On sait, en effet, qu’il y a dans le Veocomien un certain 
nombre d'espèces que nous qualifierons de banales, qui se trouvent 
du haut en bas de l'étage ou du moins dans l’Hauterivien et le 
Barrémien et qui ne peuvent, pair conséquent, donner aucune indica- 
tion précise de niveau. Nous citerons au hasard Phylloceras Tethys, 
Phyll. infundibulum, Lytoceras subfimbriatum, certains Desmoceras, 
etc. Il en est d’autres qui sont représentées dans les différents 
niveaux par des formes très voisines les unes des autres et qui 
ne peuvent être distinguées que sur des échantillons très bien 
conservés. 

Le Crétacé inférieur est rattaché au Jurassique par plusieurs 


(1) C’est cet ensemble que notre savant maître Ed. Hébert appelait, dès 1867, 
Etage néocomien, étendant à cette série d’assises la dénomination créée en 1835 
par M. de Montmollin et faisant ressortir ainsi la grande homogénéilé de celte 
série de zones. — On sait que Ch. Lory avait proposé, pour ce même groupe, le nom 
de Cartusien. 
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espèces communes, notamment : Duvalia lata, Pygope janitor, Phyl- 
loceras semisulcatum, Phyll. Calypso; d'autre part, Belemnites semica- 
naliculatus le rattache au Crétacé moyen. 

Nous avons discuté (1) ailleurs (pages 276 et suivantes de notre 
description de la Montagne de Lure), les principes sur lesquels 
devait être basée une classification rationnelle du Crétacé inférieur 
et fait la critique de chacune des subdivisions qui peuvent y être 
établies. Les travaux qui ont été publiés depuis cette époque n’ont 
fait que confirmer les résultats auxquels nous étions arrivé en 1888. 

Le Crétacé inférieur du Sud-Est de la France ne se présente 
pas toujours avec le faciès vaseux ; ce dernier est cantonné dans 
une bande à peu près parallèle à la direction générale des Alpes et 
qui correspond très probablement, ainsi que l’a supposé M. Haug, 
à un géosynclinal. Cette bande s’étend des environs de Barrême et 
d'Allos (Basses-Alpes) au Gapençais (Puy-de-Manse), s’élargit vers 
la Drôme (Serres, Montclus, Valdrôme), occupe le Diois, les 
Baronnies, les environs de Crest et de Saillans. 

Après une interruption entre Gap et la Haute-Savoie, due proba- 
blement à l’enlèvement des dépôts crétacés par l'érosion de la 
chaîne de Belledonne, on retrouve le faciès vaseux à Ammonites 
pyriteuses dans les environs de Cluses. Des couches à Céphalopodes 
représentent de nouveau tout le Crétacé inférieur aux Voirons 
(Haute-Savoie) et dans les Alpes Vaudoises et Fribourgeoises (La 
Veveyse, Châtel-St-Denis, etc.) 

En dehors des régions que nous venons de délimiter, les faciès 
varient beaucoup et tes modifications atteignent tantôt certaines 
assises seulement (faciès mixte des environs de Grenoble et de 
l’Ardèche), tantôt la totalité du Crétacé inférieur. 


En ce qui concerne les faciès, nous distinguerons donc les types 
suivants : 


10 FACIÈS VASEUX SUBPÉLAGIQUES. 

a) Marno-calcaires à Ammonites et Céphalopodes variés, Apty- 
chus, etc., Barrème, Drôme, Diois, etc.; à l'Etranger : faciès du 
Biancone, de la Majolica, de Rossfeld. Neocomaptychenkalk, etc. 


(1) MM. Torcapez, d’une part, et Mayer-Eymar de l'autre, ont essayé d’intro- 
duire dans la science une série de dénominations et de sous-étages nouveaux, 
notaminent en ce qui concerne le Crétacé inférieur. Nous ne ferons pas usage ici 
de ces termes, dont nous avons, dans nos Revues annuelles de l'Annuaire géolo- 
gique universel, démontré à plusieurs reprises l'inopportunité ou les inconvénients 
(en particulier pour les termes Barutélien et Cruasien de M. Torcapel). 
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b) Marnes à fossiles pyriteux (1): Berriasiem pyriteux, La Faurie 
(P. Lory).— Valanginien pyriteux à Hoplites periptychus, neocomien- 
sis, etc. ; — Hauterivien pyriteux : Raye (M. Sayn), Col de Perty, 
Laborel (M. Paquier), près Veynes (P. Lory), Noyers-sur-Jabron ; 
— Barrémien pyriteux (La Charce, M. Kilian, 1887) Vaison (M. 
Leenhardt), Col de Garnesier (P. Lory) et Cobonne (M. Sayn); — 
Aptien inférieur pyriteux (Le Chêne M. Leenhardt); — Aptien 
supérieur pyriteux (Apt. Gargas, etc.). — A l'étranger : faciès pyri- 
teux des diverses zones néocomiennes de l’Algérie, des Baléares, 
de l'Espagne, etc. 


2 FACIÈS RÉCIFAL. — Berriasien (Lentille de Fourvoirie) à Æopli- 
tes sp. et débris divers (Polypiers, etc.), et Calc. blancs à Natica 
Leviathan, du Jura, d'Andon {Alpes-Maritimes), ete. — Valanginien 
oolithique Lézat (Jura), calcaires blancs supérieurs à Rudistes de 
l’Echaillon, couches à Valletia du Corbelet (Savoie) et du Semnoz 
(M. Hollande,1896).— Barrémien récifal de la Charce (MM. Ch. Lory, 
Kilian et Léenhardt), de Menglon (MM. Sayn et P. Lory), des Monts 
de Vaucluse (M. Léenhardt). — Aptien inférieur (Banon, Simiane 
(M. Kilian), Orgon, environs de Grenoble. À l'étranger : Urgo- 
aptien de l’Espagne, du Portugal, des Pyrénées, Suisse, Sicile, 
Serbie, etc — Aptien supérieur : probablement la partie culminante 
de l’Urgonien de l'Isère (Le Rimet, etc.). 

Ce faciès récifal comprend des calcaires oolithiques à Rudistes, 
des couches rognonneuses ou compactes à Orbitolines (sous-faciès 
à Orbitolines), des €alcaires à débris (faciès subrécifal), des cal- 
caires à silex (Montagne de Lure). 


30 FACIÈS LITTORAL. — Couches « Spatangues » et à Ostracés. 
Dans le Valanginien à Malleval{Isère), à Moustiers-Ste-Marie (Basses- 
Alpes); dans l’Hauterivien (Jura, Moustiers-Ste Marie, Alpines); 
dans le Barrêmien (Dauphiné, Luberon, etc.) ; dans l’Aptien (Clan- 
sayes, etc.). 

Couches à débris, Bivalves et Gastropodes (Valanginien du 
Jura, Infravalanginien du Portugal, calcaires de Neufchâtel). 

Couches à Ptéropodes. 

Couches glauconieuses et phosphatées, quelquefois limoniteuses 
(Jura): Hauterivien du Jura, du Dauphiné (St-Pierre-de-Cherennes), 
de Peyroules (Basses-Alpes), d'Escragnolles, ete. Barrêmien d’Escra- 


(1) V. P. Lory et V. PaqQuiER (C. R. Séances Soc: géol. de France, 1S9, n° 12 et 
Trav Lab, de Géol. Fac, Se. de Grenoble, III, 2, p. 37, 1894). 


.: 


706 W. KILIAN 


gnolles, de Mantegière, du Bourguet (Var), de Chabrières (Basses- 
Alpes). 


Au point de vue géographique, nous distinguerons : 

4o Une zone vaseuse, définie plus haut (Nord des Basses-Alpes, 
Drôme, etc.). 

20 Des régions récifales. 

30 Une zone littorale du Sud-Est bordant le massif des Maures. 

49 Une zone moins profonde vers le Sud et le Sud-Ouest (1) 
(Beaucaire, Montagnette, Alpines, région de Meyrargues, etc.). 

50 La région du Nord voisine du Jura, à type jurassien. 

60 Une zone orientale peu connue [Ubaye, etc.). 

Les limites de ces différentes zones ne sont pas exactement les 
mêmes à toutes les époques de la période du Crétacé inférieur ; elles 
correspondent donc à des bandes où les faciès divers s’enchevêtrent 
et constituent le {ype muirte défini plus haut : 

Le tableau ci-joint (PI. XII) donné donnera une idée de toutes les 
modifications que nous venons d'indiquer et de leur répartition 
dans le temps et dans l’espace. 


A. — EInfravalanginien ou Berriasien. 


CALCAIRES MARNEUX (DITS DE BErRIAS) à A m. (Hoplites) Boissieri et occitanicus 
(Calc. à ciment de la Porte-de-France). 


Le Berriasien (sensu stricto) (non Berriasien Toucas) est formé de 
calcaires marneux bicolores, généralement tachetés de vermicuia- 
tions rougeâtres, avec intercalations bréchiformes et rognonneuses 
(30), contenant, dans la région de Lure : Hoplites Boissieri, H. Mal- 
bosi, Hoplites curelensis, occitanicus, Holcostephanus Negreli, Lyto- 
ceras Honnorati, Phylloceras semisulcatum, Calypso, Bel. latus et 
conicus, Pygope trianqulus, Rhynchonella contracta et des empreintes 
mécaniques (Cancellophycus). 

Cette même assise existe dans une grande partie du Bassin du 
Rhône; sa faune a les caractères suivants : à côté de Phylloceras 
semisulcatun que nous connaissons déjà, il faut citer comme 
également abondant Lytoceras Honnorati (= Lytoceras municipale 
Opp.}. Puis l’on rencontre, en fait d'espèces vraiment significa- 
lives et spéciales à l’assise, une série d’'Ammonites du groupe des 
Hoplites, et en particulier Hoplites Boissieri, forme très abondante 


(1) M. Cocror a donné (B. S. G. F., 3 série, t. XVIII, 1889), une carte très 
instructive de l'extension des différents étages néocomiens dans la Basse-Provence. 
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qu’accompagnent Hoplites occitanicus, Hopl. Euthymi et des variétés 
de Hoplites Malbosi. On y trouve aussi Bel. conicus et Bel. latus. 
Le Terebratula diphyoides, si commun à ce niveau dans l'Ardèche, 
fait ici complètement défaut. La forme typique de Æolc. Astieri 
n'existe pas encore, mais d’autres espèces (Holcostephanus Negreli) 
constituent avec Holc. ducalis Matheron et plusieurs formes non 
encore décrites (1) un petit groupe distinct, précurseur de Hole. 
Astieri et dont les collections de la Sorbonne possèdent une jolie 
série entièrement recueillie dans les calcaires de Berrias du Bassin 
du Rhône. Nous avons retrouvé Holc. Negreli (= Holc. Barroisi 
Kilian) à Cabra (Andalousie). [Il existe au mème niveau en Algérie 
et en Crimée. 

Ce calcaire marneux à /Zoplites Boïssieri (et sa variété Smielensis, 
Pomel), Hoplites Malbosi, Hopl. Euthymi, Holcostephanus ducalis, 
Negreli (— altavensis, Pomel), etc. dit Calcaire de Berrias, Berria- 
sien, Calcaire à ciment de la Porte de France, contient souvent des 
couches à structure mamelonnée (la Faurie) ; mais on n’y voit plus 
qu’exceptionnellement (2) les rognons durs et branchus du Titho- 
nique supérieur ; ce sont plutôt des sortes de « miches » semblables 
à celles du Néocomien. 

Cette assise est bien développée à la Faurie (avec niveau pyri- 
teux), à Montclus (3) (Hop. Oppeli, Lytoc. Honnorati d'Orb., Æopl. 
incompositus Ret., Æinnites occitanicus Pict. (— Limæ Lirouii Em. 
Dum., etc., etc.), près de Luc-en-Diois et à Chomérac (Ardèche). 
Elle existe encore au Mt Jalla, près Grenoble (Hole. Negreli), à la 
cluse de Chabrières (M. Vélain) et au col St-Pierre (Rh. contracta) ; à 
Feissal (Zopl. Euthymi), à Curel, Col de Cabre (Æolc. Negreli, Hopl. 
cf. Boissieri) ; au Puy de Manse (Hautes-Alpes) (Pyg. triangulus) ; à 
Valdrôme (route de Beaurières) (Aptychus Seranonis, Hopl. Boissieri, 
Hopl. cf. periptychus), a Serres et à l'Est de Nyons (Hoplites occita- 
nicus, Hop. Chaperi). On peut l'étudier également à la Cisterne 
(Hérault), où elle est très fossilifère et où nous avons recueilli la 
plupart des espèces citées par M. Jeanjean (4); Æolcostephanus 


(1) I faut espérer que la publication de ces espèces ne tardera pas à tenter quel- 
qu’un de nos confrères Il y a là tout un groupe à’ étudier et le sujet d'une mono- 
graphie très intéressante qui comblerait une lacune dans nos convaissances. 

(2) V. Lernuarpr (Bull. Serv. Carte géol. de Fr. C.-R. des Collab., 1894, N°58, p. 123. 

(3) M Hébert à étudié en 1861 les assises de passage du Jurassique au Crétacé à 
Montelus et considéré arbitrairement un petil lit de marne terreuse jaune (à la base 
du Berriasien probablement), comme indiquant la ligne de démarcation entre les 
deux terrains, entre lesquels il supposait une lacune considérable, 

(4) Jeansean, Excursion d’un géologue à la Cadières (Gard). Nimes, 1890. 
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Negreli, y est particulièrement fréquent. On la connaît jusqu’à 
Meyrargues, dans les Bouches-du Rhône. Ces calcaires marneux {la 
Faurie, la Charce, Sisteron, Curel, Aïzy, environs de Chambéry 
[Aspremont (Hopl. Malbosi, musée de Chambéry), Serraval (d’après 
M. D. Hollande), Montagnole (Hopl. Boissieri, Hole. Negreli, Hinnites 
occitanicus, Pyq. dephyoides, etc.) ], etc., etc., à faune dite berriasienne 
sont sans mélange d'espèces franchement tithoniques ; n’en four- 
nissent que des exemplaires très rares ou n’en renferment qu’à la 
base (Haploceras carachteis, cristiferum et elimatum vers la base de 
l’assise, à la Faurie ; Æ/oplites callistoides Behrendsen, ponticus Ret. 
et Oppeli Kil., assez fréquents dans les bancs les plus inférieurs de 
la plupart des localités), contiennent égalemént des formes telles 
que Phyll. semisuleatum (= ptychoicum), Phylloceras Calypso (= ber- 
riasense), Lytoceras Honnorati (— municipale), Holcostephanus Grotei, 
Lytoceras Juilleti, et plusieurs autres, communes à nos trois assises 
et se continuant même dans le Néocomien proprement dit. 

Hoplites Malbosi Pict. sp., Hop. Euthymi Pict. sp., Æop. occita- 
nicus Pict. sp., Hop. Boissieri Pict. sp., Hop. curelensis Kil., 
Holcostephanus narbonnensis Pict., Æolc. Negreli Math. sp., et Holc. 
ducalis Math. sp., quoique débutant sporadiment dans le Tithonique 
supérieur, constituent ici un ensemble faunique à affinités incontes- 
tablement crétacées et qui doit être considéré comme la souche des 
Céphalopodes valanginiens et hauteriviens. Belemnites latus, Bel. 
conicus, Bel. Orbignyi sont assez fréquents à ce niveau (où Hébert 
les avait très justement remarquées à Châtillon) ainsi que Rhyn- 
chonella contracta Pictet. M. Gevrey y a rencontré à la Kaurie: 
Holcostephanus af. Astieri, Hoplites Thurmanni et Hoplites pexiptychus 
Uhlig (= Roubaudi = Isaris Pomel, = Zianidia Pomel) (1), formes 
nettement valanginiennes. 

Cette couche présente un type faunique à cachet crétacé : les 
Perisphinctes Au groupe du transitorius, les Rhacophyllites (Sowerby- 
ceras Par. et Bon.), les Aspidoceras et les Peltoceras, ont ici entière- 
ment disparu, les /Zoplites affectent des formes plus voisines des 
Hoplites neocomiensis et pexiptychus (Roubaudi), dont la forme type 
apparait déjà sporadiquement, etc. ; en même temps, /Zoplites 
Callisto, Hop. Chaperi, Hop. delphinensis et les autres espèces 
voisines, du niveau précédent, deviennent rares. Cependant Pygope 
trianqulus est encore fréquente à ce niveau à la Faurie. 


(1) Le nom de Hoplites pexiptychus à la priorité sur celui de Roubaudi d'Orb. 


Cette dernière espèce n'ayant été tigurée par nous qu’en 1888 (Description géol. de 
la Montagne de Lure, pl. I, fig. 2). 
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En résumé, la faune Berriasienne (1) comprend les éléments sui- 
vants : 


1° Espèces caractéristiques où qui ont ici leur maximum de fré- 
quence. 

Hoplites Boissieri Pict.,sp. Hop. smielensis Pomel, Hop. occitanicus. 
Pict., Hop. Malbosi Pictet, Hop. callistoides Behr., H. Janus Ret., 
H. subchaperi Ret., H. consanquineus Ret., H. ponticus Ret., H. 
incompositus Ret., H. Bodenbenderi Behr., Hop. Rouvillei Math., 


(4) M. Gevrey possède, du Berriasien de la Faurie, une très remarquable série. 
Voici, d’après sa collection et celle de la Faculté des Sciences de Grenoble, un 
aperçu de cette faune : 

Duvalia lata, Duvalia n.sp., Duvalia conica ; Lytoceras quadrisulcatum, 
Honnorati, Juilleli (sutile), Liebigi ; Phylloceras Semisulcatum, Calypso, 
serum, Beneckei Zitt.; Haploceras Grasi, tithonium, cristiferum, carachteis, 
Stasyczii ; Hoplites ponticus Retowsky, sp., Hopl. privasensis Pict., sp., Hopl. 
peziptychus Uhl. [= Roubaudi (d’Orb.) Kilian], H. Dalmasi Pict. sp., Hopl. 
Boissieri Pict., sp., Maibosi sp., Euthymet Pict., Hop. cf. kystrix Phill (adulte), 
Hopl.occitanicus Pict sp., Hopl. Bodenbenderi Behr.; Holcostephanus duculis 
Math. sp., Negreli Math. sp., pronus Opp., Holc., n. sp. (— Astieri Pavlow, 
fig. 14), Holc. proteus Ret., Holcast.(Astieria),n. sp., voisin d’Holc. Atherstoni, 
Holc., n. sp. (adulte), Holc. drumicus Sayn in coll., (également des marnes valan- 
giniennes et du Fontanil), Æolc. obliquenodosus Ret, Oppelia macrotela ; 
Glossothyris (Pygope) lriangulus, Gl. (Pygope) janitor Pict., Gl. subtrianqu- 
lata Winckl. j 

Ajoutous des débris de Baculiltes ou de Ptychoceras qui se rencontrent à ce 
niveau dans beaucoup de localités. 

REMAKQUES PALÉONTOLOGIQUES. — ÆHopl. ponticus Re. sp., forme très voisine de 
H. callistoides Behrendsen, à laquelle il faudra peut être un jour la réunir, passe 
en toutes proportions à une série d’espèces qui se rapprochent, en prenant des 
tubercules, de A Chaperi Pict. Cette convergence s'observe en particulier pour : 
Hopl. obtusenodosum Ret., Chaperi Pict. sp., Tarini Kil., subchaperi Ret, 
consanguineus Ret., incompositus Ret. Cetle dernière forme appartient au 
groupe de Hopl. Boissieri Pict., sp., également sujet à acquérir les tubercules du 
groupe Chapert. 

M. Retowski a donné un tableau des variétés si nombreuses de Hopl. Callisto, 
il n'admet pas quelques-unes de nos identifications, notamment celle de Ph. semt- 
sulcatum et de Ph. ptéychoicum ; (!!!) il réunit Bel. Conradi Kil. à B. semisul- 
catus Münst. et crée une nouvelle espèce (Æolc. Toucast Ret.) pour Holc. pronus 
Toucas (PI. XV, fig. 14), non Zitt. 

— Les Hopiltes tithoniques et berriasiens ont donné naissance aux groupes des 
Hoplites valanginiens de la façon suivante : 

H.Callisto, privasensis, delphinensis ont donné Hopl.Thurmanni et ses variétés. 
H. Dalmasi et occitanicus » Hopl. regalis Pavl. 
H. Boissiert Pict. » Hopl. amblygonius N.-et Uhl. 

H. Boissieri est une espèce très voisine de certains types de Hopl. amblygonius 
N. et Ubl. dont elle ne difière que par l'allure différente de la face siphonale. 

Enfin, Hoplites Chaperi, Malbosi, Curelensis, etc., ont donné naissance au 
groupe de A. radiatus et Leopoldi. 
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Hop. Euthymi Pict., Hop. curelensis Kil. (1), Hoplites, n. sp. 
(de la Faurie, coll. Gevrey). Holcostephanus ducalis Math., Sp., Holc. 
Negreli Math., sp. (altavensis Pomel), Hole. Breveli Pomel, sp., 
Hole. tellcutensis Pomel, sp. Holc. narbonnensis Pict., Hole. proteus 
Ret., Hole. obliquenodosus Ret., Hole. Boussingaulti d'Orb. {la 
Charce), Holcostephanus gratianopolitensis Kil. (coll. Gevrey), Hole. 
Theodosiae (Desh.) Ret. (Les Salles), Holcost. cf. spitiensis (Blanf.) 
Pavl. (la Charce). 

20 Espèces nouvelles : Tout un groupe d’Holcostephanus voisins de 
I. Cautleyi Opp., Hole. ducalis Math. et Groteanus Opp., sp., cons- 
titue une série d'éléments caractéristiques dont la publication est 
attendue avec impatience. La collection de M. Gevrey renferme des 
types très curieux de ce groupe ; nous en avons vu également dans 
celle de M. Sayn et dans celle de la Sorbonne. 

Quelques Hoplites du groupe de Hoplites Euthymet. 

30 Espèces communes avec le Tithonique : 

Hop. Dalmasi Pict., sp., Hop. abscissus Opp. (bien voisin de Hop. 
Loissieri Pictet), Hop. Chaperi Pict., sp., privasensis Pict. sp., Hop. 
Caliisto d’'Orb., sp.,. Hop. Oppeli Kilian, Haploceras carachteis 
Zeuschn., Hapl. cristiferum Opp., sp., Hapl. tithonium Opp., elima- 
tum Opp., sp., Phyll. Beneckei Zitt., Holcostephanus pronus Opp., sp., 
Oppelia macrotela Opp., Rhynchonella contracta Pict., Pygope trian- 
qulus. (Cette espèce est très abondante, etc.). 

A9 Espèces communes avec le Valanginien : 

Aptychus Seranonis Coq., Bel. Orbignyi, Hoplites pexiptychus Ublig 
(= Roubaudi d'Orb.), (collection Gevrey), du Berriasien supérieur, 
Hop. Thurmanni Pict.et Camp., Hop. Malbosi [existe à l’état pyriteux 
dans le Valanginien de Jonchères (Drôme)}, Holcostephanus Astieri 
d’'Orb., Hoplites hystrir Phill., Holcost. drumicus Sayn (in coll.) 
Glossoth. hippopus Roem., etc. 

50 Espèces indifférentes ou banales : 

Lytoceras  Liebigr Opp., sp., Lytoceras Honnorati d’Orb., sp. 
(= municipale Opp.), Lytoceras quadrisulcatum d'Orb. sp., Lytoceras 
J'uilleti d'Orb. sp., (= sutile), Phylloreras semisulcatum d’Orb. sp. 
(= ptychoicum Qu.), Phyllocerus Calypso d'Orb., sp. (2), serum Opp., 


(1) L'étude minutieuse des tours internes de ces espèces, comparativement aux 
petits Hoplites des marnes valanginiennes à fossiles pyriteux, s'impose ; il en est 
de mème pour les Holcostephanus. I est probable qu'une étude de ce genre per- 
meltrait plus d'identifications pour les Hoplites que pour les Holcostephanus. 

(2) Nous avons, dès 1888, rallaché à cette espèce Phyll. silesiacum Opp. et 
Phyll. berriasense Pict.sp. M. P. Lory, qui vient de consacrer une étude détail- 
lée à ces formes, est arrivé au même résultat. 
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Hapl. Grasi d'Orb., sp., Holcostephanus Grotei Opp. sp., Duvalia lata 
d'Orb. sp., Duvalia conica d'Orb. sp., Rh. contracta Pict., Pygope 
janitor Pictet, Pygope diphyoides Pictet, Pholadomya Malbosi Pict. 
Cette faune à peu d’affinité avec les faunes septentrionales (1). 
M. Sayn a montré que la faune à fossiles pyriteux du Valanginien 
comprend quelques espèces berriasiennes. 


Nous avons pu reconnaire trois subdivisions qui paraissent à 
peu près constantes, dans les points où cet étage est bien développé: 

1° À la base, une assise avec quelques espèces tithoniques retar- 
dataires ; /foplites callistoides (= H. macileatus autor., non d’Orb.) 
et Hop. Oppeli sont particulièrement abondantes à ce niveau (Aizy 
La Faurie, Montclus, Berrias, etc. Cette assise a été souvent mise 
dans le Tithonique (MM. Leenhardt, Torcapel, etc.). Elle est très 
facile à étudier à Gensiac (Montagne de Lure) et à Noyarey (Isère) ; 
on y trouve surtout : Hoplites ponticus Ret. sp., H. subchaperi Ret., 
H. consanquineus Ret., H. subrichteri Ret., H. incompositus Ret., 
B. Chaperi Pict. sp., H. Malbosi, H. Janus Ret., Glossothyris 
hippopus. 

2 Niveau principal à faune franchement berriasienne. C'est ici 
que se rencontrent avec le plus d'abondance les formes spéciales 
énumérées plus haut (La Faurie), Saint-Julien, Gigondas, etc. 

30 Niveau supérieur beaucoup plus marneux et passant insensi- 
blement au Valanginien ; on y trouve, particulièrement, Belem- 
nites Orbignyi, Bel. conicus et Rhynchonella contractu. 


Le Berriasien conserve ses caractères jusque dans l'Isère (Porte 
de France, Chevallon, Comboire, etc.), où il est exploité pour 
ciment depuis la découverte de Félix Breton, en 1842 ; il se continue 
semblable à lui-même, mais pauvre en fossiles, par les environs de 
Chambéry (Près de Monthbazin, Mamelon des peupliers, Pas de la 
Fosse, etc.), jusqu’en Haute-Savoie, où on le connait à Arpenaz. 
Vers le Nord, on le voit se modifier du côté du Jura (v. plus bas) 
et passer au Valanginien inférieur. 

Les couches de Koniakau et de Roverè di Velo ne sont pas,comme 
on l’a dit, le « Correspondant du Berriasien », mais de l’extrème 


(4) Cependant Hoplites curelensis Kilian, espèce berriasicnne des Basses-Alpes, 
a été recemment retrouvée par M. Bogolowsky dans l'horizon de Rjasan (Russie) 
et fizurée sous le nom de Æoplites hospes. On a vu qne nous avions déterminé 
Hopl. rjasanensis du Tithonique de Chomérac. Il est très intéressant de voir se 
muluplier les formes communes entre notre province et la province boréale. (V. à 
ce sujet Bocozowsky, Der Rjasan-horizont. St-Pétersbourg, 1896). 
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base seulement de ce groupe (Voir Annuaire géologique universel, 
article : Système Crétacé, t. VIL, 1891). La principale partie de ce que 
l’on a appelé Berriasien appartient à la zone à Hoplites Boissieri qui, 
par sa faune, est déjà nettement néocomienne (C. R. sommaire, 
séances Soc. géol. de France, 15 février 1892. B. S. G. F., 3e série, 
t. XVIII. Bull. Trav. Labor. Géol. Faculté des Sciences de Grenoble, 
t. I, 4891) et qui passe latéralement à l’assise inférieure (à Strombus 
Sautieri) du Valanginien jurassièn (= partie supérieure du récit de 
l’'Echaillon).— Cette zone n’est pas nommée dans la nouvelle nomen- 
clature de MM. Munier-Chalmas et Lapparent. 

Le Purbeckien du Jura méridional ne correspond pas, comme on 
le croit, à la zone à Hopliles Boissieri (Berriasien), mais bien au 
Tithonique supérieur (zone à Hoplites Callisto). Le Berriasien, déjà 
coralligène à l’Echaillon (Isère), contenant des lentilles subréci- 
fales (1) à Fourvoirie (Savoie), passe, en effet, d’une façon incontes- 
table au Valanginien inférieur (calcaires blancs) du Jura méridional 
(Cluse de Chailles). D'autre part, les récentes observations de M. P. 
Lory, confirmées par les nôtres, montrent en outre que la partie 
supérieure du récif de l’'Echaillon passe latéralement aux couches 
valanginiennes à Terebratula cf. Carteroni, Exogyra cf. Coulon; elle 
contient des Rudistes différents de ceux de la base et ne se termine 
qu'au Valanginien supérieur (C. du Fontanil). 

Tous ces faits, observés dans une région très restreinte,conduisent 
nécessairement à la conclusion, suffisamment indiquée du reste par 
l'analyse de la faune, que la zone à Hoplites Boissieri, confondue à 
tort par M. Toucas avec le Tithonique supérieur (zone à Hoplites 
Callisto), doit être rattaché au système Crétacé. 


Vers l'Est, l’érosion qui a fait disparaître les dépôts crétacés des 
chaînes alpines, empêche de suivre les modifications de cette zone. 
À l'Ouest, elle renferme des Brachiopodes à Barbières (Drôme), 
d'après M. Sayn, mais passe avec ses caractères habituels dans 
l’Ardèche où se trouve la localité classique de Berrias. Vers le Sud, 
ses transformations sont plus intéressantes; elle devient moins 
marneuse, se débite en plaquettes aux environs de Gréoux (Basses- 
Alpes) et de Meyrargues (Bouches-du-Rhône) où, à côté ‘de ses 
Ammonites (Hoplites Malbosi), M. Collot a cité la présence de Natica 
Letiathan. Au Nord d’une ligne passant par l’Etang de Berre, Aix, 
Rians et Ginasservis, le Berriasien est, en effet, d’après cet auteur, 

(1) L'examen microscopique de ces calcaires montre nettement qu'ils sont formés 


de débris de Polypiers, Foraminifères, etc. Cependant, ils renferment encore quel- 
ques fragments d’Ammonites (Hoplites). 
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représenté par des calcaires marneux à Ammonites, se liant inti- 
mement au Jurassique, mais, outre des Ammonites berriasiennes 
(Amimonites occitanicus, Malbosi), M. Collot y a rencontré Terebra- 
tula valdensis et une série d’Oursins (Parouvier, Pelissane, Meyrar- 
gues, etc.). Au Sud des calcaires blanchâtres coupés de délits argi- 
leux renferment : Nerinea lobata et valdensis, Natica Leviathan, 
Phyllobrissus Duboisi, Requienia, etc.; l’auteur les attribue au Valan- 
ginien (la Nerthe, Allauch, le Rove, Pourrières). Le Berriasien ferait 
donc défaut dans ces dernières localités ou bien il serait représenté, 
comme dans certaines parties du Gard, par le faciès valanginien à 
Natica Leviathan. On le voit également se modifier près de Mous- 
tiers-Ste-Marie (Basses-Alpes), où il semble passer à un calcaire 
récifal. Enfin, à Andon (Alpes-Maritimes), nous avons recueilli 
Natica Leviathan dans des calcaires blancs jaunâtres en plaquettes, 
qui, par leur position, appartiennent à cet étage. 

M. Nolan à observé dans les Baléares des assises identiques par 
leur nature pétrographique et par leur faune (Hoplites Boissieri, 
eic.), à celles qui représentent, en France, le faciès vaseux du 
Berriasien. 


L’autonomie de la zone à Hoplites Boissieri, si bien représentée à 
la Faurie et dont notre confrère M. Gevrey a réuni de si remar- 
quables séries, a été pleinement reconnue par MM. Munier-Chalmas 
et Haug (1). Cette faune ne peut être confondue, ainsi qu’on l’a 
récemment proposé, avec celle du Tithonique supérieur (Aïzy, la 
Boissière, etc.). Nous prions nos lecteurs de nous excuser de 
revenir encore une fois sur la question de l’autonomie de la zone à 
Hoplites Boissieri ; le crédit qu’a obtenu auprès de nombre de géolo- 
gues l'assimilation erronée de cette zone avec le Tithonique supé- 
rieur, expliquera peut-être cette insistance (2). 

Nous avons eu l’occasion de revoir, en compagnie de notre excel- 
lent et savant confrère M. Sayn, la coupe du Claps-de-Luc (Drôme), 
qui est absolument démonstrative à cet égard. A Luc, en effet, on 
trouve le Tithonique supérieur bien développé et très fossilifère, 
notamment à l’entrée du ravin de Salles. C’est absolument le même 
faciès et la même faune qu’à la Boissière; nous avons recueilli là, 


(1) Dans un récent article sur le système jurassique, paru dans la Grande Ency- 
clopédie, M. Haug reconnaît le caractère crétacé de cette faune. 

(2) M. Retowski a décrit récemment (1893) comme tithonique une faune de 
Crimée qui présente avec celle de nos couches à Æ/opl. Boiïssieri (Berriasien propre- 
ment dit), la plus grande et la plus remarquable identité et qui est certainement 
plus récente que le Tithonique. 


22 août 1896, — T. XXIII. Bull, Soc, Géol. Fr, — 46 
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bien en place: Perisphinctes Lorioli, Hoplites Callisto, Hoplites delphi- 
mensis, Hopl. Kôllikeri, Hopl. ci. Chaperi, Pylloc. ptychoicum, var. 
inordinatum, ete. (v. plus haut, la liste du Claps-de-Luc). A la partie 
tout à fait supérieure de l’assise, on remarque un petit banc bréchi- 
forme pétri d'articles de Crinoides. Immédiatement au-dessus du 
Tithonique supérieur, on observe, soit sur la route de Beaurières, 
soit en remontant le ravin de Salles, les couches à Hoplites Boïssieri 
composées de calcaires un peu marneux, bien stratifiés, jaunâtres 
ou blanchâtres et tachetés par places de rouille ou de bleu. Bien 
qu'ils ne soient pas extrèmement fossilifères, nous avons pu y 
recueillir Lytoceras Honnorati et les grands Holcostephanus caracté- 
ristiques de ce niveau: Holcostephanus ducalis Math., Holc. Theo- 
dosiae (Desh.) in Ret., Æolc. cf. Boussingaulti, Hoplites callistoides 
Behr., Hopl. occitanicus d’Orb. Ces calcaires passent insensiblement, 
à leur partie supérieure, aux Marnes à Hoplites Roubaudi et Bel. 
Emerici assez fossilifères près du hameau de Salles. 

Ajoutons que dans une tournée faite en compagnie de M. le Pro- 
fesseur Renevier, de Lausanne, et de plusieurs de nos confrères et 
au cours de laquelle ont été relevées en détail une série de coupes 
échelonnées entre Chambéry et Chomérac (Ardèche), nous avons 
constaté et fait constater à M. Renevier (qui s’est déclaré pleinement 
d'accord avec nous), la présence réelle et constante de cette zone à 
Hoplites Boissieri, Hoplites occitanicus, Hoplites Malbosi, Holcoste- 
phanus ducalis, Holc. Negreli, Holc. Breveti, Holc. telloutensis, etc., 
horizon qui, à Chomérac même, est bien distinct (1) et nettement supé- 
rieur à la brèche de la Boissière à faune de Stramberg. Cette assise 
présente un type faunique à cachet crétacé ; les formes jurassiques 
(Perisphinctes, véritables Oppelia, etc.), ne s’y rencontrent plus ou 
que par exception; certains types d'Hoplites et de Holcostephanus à 
physionomie crétacée commencent à pulluler. Zopl. curvinodus N. et 
Ubl. s’y est rencontré à la Faurie, en un exemplaire (coll. Jaubert). 

Nous maintenons donc, malgré les mélanges graduels et les passages 
inévitables d’une faune à l’autre, l'existence de trois associations fau- 
niques, correspondant chacune au maximum de fréquence de certaines 
formes et reliées par des transitions nécessaires ainsi que par un certain 
nombre d'espèces communes ; le Tithonique est représenté dans le Sud- 
Est par ses deux niveaux et est toujours recouvert par le Berriasien tel 


(1) Dans la berge du ruisseau, près de Champ-de-Payre (A 7m. Negreli, Boissieri, 
etc.), et à quelques pas au Nord-Est du gisement même de la Boissière (Hoplites 
Malbosi, etc.). 
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représente peut-être l'adulte et qui a été cité par Hébert dans 
la localité d’Eyrolles (Drôme) : l’un provient de la Faurie (Hautes- 
Alpes), l’autre de Jonchères (Drôme). Ces deux individus per- 
mettent de voir distinctement les cloisons si caractéristiques de 
ce groupe et l’un d’eux présente les côtes fines, falciformes et 
peu prononcées signalées par MM. Neumayr et Uhlig (Amm. aus 
d. Hilsbild, Norddeutsch., p. 8); ils concordent, du reste, avec les 
figares données par ces auteurs (loc. cit. PI. XV, fig. 1, 2)et récem- 
ment encore par M. Struckmann (Jahrb. d. K. preuss. geol. Lande- 
sanst, 1889, PI. XI, fig. 3 et 4). Il est probable, comme l’a déjà fait 
remarquer M. G. Sayn, qui possède également cette espèce, que ces 
formes doivent être considérées comme ayant donné naissance au 
groupe des Pulchellia, si développé à l’époque barrêmienne et dont 
la ligne suturale semble pouvoir être rapprochée de celle des 
Orynoticeras heteropleurum et Gevrili. 

Il est curieux de pouvoir citer dans le Néocomien inférieur du 
Midi l'existence de ces dernières espèces, qui, jusqu’à présent, 
n’avaient été rencontrées que dans le Valanginien du Jura, de la 
Haute-Savoie et des contrées septentrionales, et qui ne sont vraiment 
abondantes que dans l’Allemagne du Nord. Leur présence, jointe à 
celle de Hoplites du groupe de Hoplites regalis, hystrix et amblygo- 
nius Neumayr et Uhlig, et de Hoplites Thurmanni, que nous avons 
signalée dans les marnes à Ammonites pyriteuses, d’Æolcostephanus 
du groupe psilostomus N. et Uhl., ainsi que la découverte de Holcos- 
tephanus gratianopolitensis Kilian dans le calcaire de Fontanil vient 
augmenter le nombre encore assez restreint des Céphalopodes 
communs au Valanginien du Nord et à celui des contrées méridio- 
pales. 

Il y a lieu d’espérer que la Monographie des Ammonites, des 
marnes à Ammonites Roubaudi, entreprise par M. G. Sayn, les 
études de M. P. Lory, sur la faune néocomienne du Dévoluy et 
surtout la comparaison encore à peine ébauchée des Céphalopodes 
néocomiens d'Angleterre et de Russie avec nos types classiques, 
montreront mieux encore qu’à côté d’espèces propres aux diverses 
provinces, il existe des formes qui se retrouvent — à divers 
degrés de fréquence — dans la plupart des gisements, facili- 
tant ainsi l'établissement d’un parallélisme rigoureux entre les 
dépôts des bassins que reliaient des communications marines. 

Nous n'insisterons pas davantage sur cette assise, Car nous 
savons que M. Sayn met la dernière main à une monographie 
paléontologique des marnes valanginiennes du Sud-Est. M. Sayn 
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considère la faune de ces marnes comme formée d'éléments médi- 
terranéens et d'espèces dérivées de formes tithoniques, associés à 
de nombreux types seplentrionaux (espèces du Hils de l’Allemagne 
du Nord et de Speeton). D'un autre côté, M. Paquier a réuni de son 
côté à ce niveau dans le Diois méridional, des matériaux paléon- 
tologiques intéressants. — Les publications de nos deux confrères 
ajouteront donc nombre de faits nouveaux à ceux que nous venons 
de résumer dans ce chapitre. 

La collection de la Faculté des Sciences de Grenoble, possède un 
exemplaire pyriteux de Pygope janitor provenant de cette assise (de 
Durbonnas, chemin de Longerolle). A Vieux-Noyers, c'est Pygope 
diphyoides qui s’y rencontre. 

Il est cependant un élément de cette faune qui reste assez mal 
défini, nous voulons parler des Belemnites désignées sous le nom de 
Belemnites pistilliformis d'Orb. On a confondu sous cette dénomina- 
tion des espèces assez différentes. M. Pawlow vient d’en séparer 
une sous le nom de Bel. jaculum Phill. M. Renevier s’est également 
occupé de ce groupe, mais personne n’a pensé à préciser la distri- 
bution verticale de ces espèces, si fréquentes dans le Sud-Est, dans 
les différentes zones de notre Crétacé inférieur. 

Localités : Jas de Madame (Montagne de Lure), col Bernardez 
Chardavon, Angles, Feissal, Reynier, Noyers-le Vieux (Basses- 
Alpes) ; Montagne de Chabre, Matacharre, Sf-Julien-en-Beauchèêne, 
Montclus (Hautes-Alpes), Chichiliane, Trézanne et Praterbon 
(Isère); Valdrôme, Fontaine Ste-Croix, Bellegarde, Châtillon-en- 
Diois, Col de Prémol, Eyrolles (Drôme), etc. 


2. CALCAIRES MARNEUX A Hoplites regalis et amblygonius (1). 


Nous avons affaire ici à une couche de passage dont il ne faut 
pas exagérer la valeur, mais qu’il importe de signaler à cause des 
rapprochements, peut-être intéressants, qu’elle permettra d'établir 
dans la suite. Sa faune compte moins d’espèces que celle qu’a 
publiée M. Leenhardt de ses marnes N°? du Ventoux ; mais elle 


(1) Une révision succincte des Hoplites et des Holcostephanus de notre Néoco- 
mien du Sud-Est avait été annexée, par nous, sous forme de « Note ajoutée pendant 
l'impression », au présent chapitre. 

Malheureusement, le manuscrit comprenant cette révision a été égaré pendant 
le cours de la publication. Nous nous voyons forcé de remettre à plus tard le 


moment où nous ferons connaître ces listes que nous sommes obligé de reconstituer 
de (outes pièces, 
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correspond à une zone plus nettement définie ne comprenant que 
les calcaires à Hoplites aplatis dont les fossiles sont réunis à ceux 
des marnes à Am. neocomiensis, dans l’énumération de notre 
confrère. 

Il existe en effet dans la Haute-Provence, entre les marnes à 
Hoplites pexiptychus et les calcaires à Crioceras Duvali, un système 
assez puissant de calcaires marneux et de marnes en bancs minces 
alternant régulièrement entre eux, dont la faune est fort difficile à 
individualiser.Ces calcaires marneux, correspondent par leur posi- 
tion stratigraphique au-dessus des marnes à Ammonites ferrugi- 
neuses et Bel. latus et au-dessus des couches à Belem. dilatatus, au 
calcaire à Alectryonia rectangularis des environs de Grenoble et au 
Valanginien du Jura. Ils viennent se placer par conséquent à un 
niveau dont la faune de Céphalopodes est encore, comme l’a remar- 
qué M. Ublig, très incomplètement connue. Ils n’ont été distingués 
par aucun de nos prédécesseurs. A côté de Holcost. Astieri et de Hapl. 
c Grasi, que nous avons vus apparaître dès la base du Crétacé, ainsi 
que d’Aptychus Didayi très fréquent à ce niveau dans la Montagne de 
Lure comme au Mt-Ventoux et à la Charce (d’après M. Hébert), et de 
rares exemplaires de types plus récents comme Hopl. regalis et 
amblygonius, la faune de cette assise est très pauvre. Cependant, 
nous citerons comme formes qui se rencontrent fréquemment à ce 
niveau : Holcostephanus Jeannoti (1) et des Hoplites du groupe de lAm. 
amblygonius N. et Uhl., des formes identiques à Æopl. regalis Bean 
(in Pavlow) et d’autres qui ont une grande analogie avec la figure 
qu'ont donnée de Hop’. cryptoceras MM. Pictet et de Loriol dans 
leur Monographie de la Montagne des Voirons (PI. IV, fig. 4), et 
que M. Leenhardt à désignée sous le nom de «type alpin » de 
l'Amm. cryptoceras. Après de grandes hésitations et une étude 
approfondie de ces échantillons, pour la plupart mal conservés 
où aplatis, il nous à semblé que ces formes pouvaient être rap- 
portées, les unes à /Z.regalis Bean, les autres aux Hoplites amblygo- 
nius et oxygonius Neumayr ei Uhlig (Am. noricus Rœmer p. p.) du 
Hils de l'Allemagne du Nord, où elles accompagnent Hoplites 
radiatus de l'Hauterivien, Holcostephanus bidichotomus et des espèces 
valanginiennes. 

Hoplites regalis Bean (in Pavlow) est une forme qui, avec Hop. 


(1) Cette espèce est également abondante dans certains gisements hauleriviens 
(Montclus, ete ); elle ne peut donc pas servir, comme nous l'avions proposé, à carac- 
lériser le Valanginien supérieur. Elle existe cependant aussi dans le Valanginien à 
Toæaster granosus de Châteauneul-les-Moustiers et d’Allaves, près Moustiers- 
Ste-Marie. 
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orygonius et amblygonius des N. et Uhl., H. noricus Ræmer, Hopl. 
paucinodus N. et Uhl., constitue un groupe de variétés que l’on 
retrouve souvent représentées parmi les jeunes individus pyriteux 
appelés Ammonites neocomiensis par d’Orbigny. Cette dernière forme 
doit, en en détachant Hoplites Roubaudi et Hop. Thurmanni (jeune 
âge), être considérée comme le chef de file d’une espèce collective 
dans laquelle pourraient rentrer, à côté de la forme type de 
H. neocomiensisd’Orb. sp., — qui, même dans l'adulte, demeure bien 
distincte, ainsi que le montrent clairement les échantillons cal- 
caires recueillis par M. Gevrey dans le Valanginien de Malleval 
(Isère), comme variétés, les formes ci-dessus. Des mutations succes- 
sives relient ce groupe à Hoplites cryptoceras d'Orbigny (non auto- 
rum). M. Pavlow (Argiles de Speeton et leurs équivalents par 
Pavlow et Lamplugh. Moscou, 1892, p. 100), a récemment proposé 
de donner à ce groupe le nom de «groupe de Hoplites regalis Bean 
sp. » Nous nous étonnons qu’iln’y fasse pas rentrer Hop.neocomiensis, 
dont il figure (PI. XVIIL (X), fig. 2), du reste, un échantillon 
typique sous le nom de Hoplites regalis. Hoplites amblygonius est 
très abondant à la Montagnette, près Tarascon, d’où M. Curet 
nous à Communiqué dernièrement toute une série d'échantillons 
se rapportant à ce type. Nous l’avons rencontré également, avec 
Hopl. regalis, dans les Alpines, près de Beaucaire, et à Moustiers- 
Ste-Marie. On en recueille de beaux et grands exemplaires dans 
le Valanginien supérieur de Valdrôme. 


Localités-types: Montclus, St-Julien en Beauchêne (Hautes-Alpes), 
Montagne de Lure, Barrême, Reynier, Angles (Basses-Alpes), etc. 


Le faciès du Valanginien, que nous venons de décrire, se 
modifie vers le Nord et vers le Sud. Du côté du Jura et de la Savoie 
apparaît un type à Bivalves et Gastropodes dont nous parlerons plus 
loin ; il est accompagné à la montagne du Corbelet, près de Cham- 
béry et dans plusieurs points des environs de Grenoble (Echaillon), 


de calcaires à type récifal contenant des Rudistes | Valletia du 
Corbelet et du Semnoz (Hollande 1596)]. 


A Malleval (Isère), M. Alfred Gevrey a découvert et soigneusement 
exploré une assise curieuse qui constitue un type spécial, riche en 
Kchinides, modification très intéressante du Valanginien tout à 


fait inférieur, Nous avons déterminé dans sa collection les espèces 
suivantes provenant de Malleval : 
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Crustacés. 

Duvalia conica Blainv., sp. 

Belemnites bipartitus Blainv. 

Duvalia Orbignyi Duval. sp. 

—  lata Blainv. sp. 
Phylloceras semisulcatum d'Orb. 
Sp. 

Hoplites neocomiensis d'Orb sp.: 
fréquent en échantillons cal- 
caires de taille relativement 
grande, montrant bien que le 
type de la forme pyriteuse 
persiste dans l’adulte. 

Hoplites pexiptychus Uh1.(adulte). 
—  4rnoldi Pict. et Camp. 
—  Desori Pict. 

— — var. gullica Kil. 

Natica Sp. 

Rostellaria sp. 

Straparollus sp. 


Trigonia caudata Ag. 
Pholadomya elongata Munst. 
Mytilus Coulont Marcou. 
Goniomya Agassizi d'Orb. sp. 
Alectryonia sp. 
Terebratula Carteroni d’Orb. 
Zeilleria tamarindus Sow. sp. 
Rhabdocidaris Kiliani Cotteau. 
(Fréquent). 

— Sp. 

— tuberosa Gras. 

— crassissima Cott. 
Pygurus rostratus Ag. 
Disaster subelongatus d’'Orpb. 
Holaster Lardyi Desor. 
Holectypus neocomiensis Desor. 
Cidaris meridanensis Cott. 
Antedon sp. 

Ce gisement mériterait une 
étude péciale. 


Rappelons aussi la petite couche de l’Echaillon-les-Bains (Isère), 
connue depuis longtemps et qui représente un faciès à Ostracées du 
Valanginien inférieur (synchronique des marnes à Ammonites 


pyriteuses). On y trouve : 


Glossothyris sp. 


Rhynchonella multiformis Pict. (abondante). 
Exogyra n. sp. (voisine de Ex. Couloni) (1). Nombreux 


débris d'Echinides, de Brachiopodes, etc. 


Cette assise passe latéralement, ainsi que nous l’a montré M. P. 
Lory, à une couche grumeleuse à Jer. Carteroni, d'Orb., inter- 
calée dans la partie supérieure des Calcaires récifaux de l'Echaillon 
et surmontée de couches coralligènes à Rudistes (Valletia ?), passant 
elles-mêmes au Calcaire du Fontanil. 

Dans la chaîne de Raye (Drôme), M. Sayn a étudié les petites 
variations que présente cet étage; il énumère les fossiles qui s’y 
rencontrent et parmi lesquels se montrent déjà quelques types peu 
habituels aux marnes à Ammonites pyriteuses du Dauphiné 
méridional. . 

(1) Cette espèce qui se trouve déjà dans le Tithonique de la Boissière (Ardèche), 
existe à l’'Echaillon-les-Bains, en assez bons exemplaires pour être figurée. 


CH 
/ 
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On sait, d'autre part, qu'aux environs de Grenoble, le faciès 
mixte du Néocomien inférieur comprend les assises suivantes, de 
bas en haut : 

a. Berriasien. — Calcaires à ciment de la Porte de France et du Chevallon à 
Hoplites Boissteri, ele., passant au Nord à des calcaires subcoïalligènes (Valangi- 
nien inférieur des auteurs) 

b. Marnes à Belemnites latus, Hoplites neocomiensis ; disparaissant au Nord- 
Ouest, tandis qu'elles prennent, au Sud, un grand développement; très fossilifères 
dans le Trièves (Hoplites Roubaudi, Haploceras Grasi, Phyll. semisulcatum, 
Belemnites Emerici, elc.). 

c. Calcaires du Fontanil à faune valanginienne (Natica Leviathian, Hoplites 
Thurmanni, Pholad. elongata Munst., Panopæa ncocomiensis d’Orb., 
Gervillia anceps Desh , Janira atava d'Orb , Pygurus rostratus, Montmollini, 
Toxaster granosus d'Orb , etc.). 

d. Calcaire roux à Ostrea rectangularis. 

e. Hauterivien glauconieux à Belemnites dilatatus, Belemnites pistilliformis, 
Hoplites radiatus, ele. 


Dans le Dauphiné méridional (Diois) et la Haute Provence, 
d'autre part, le faciès vaseux à Céphalopodes que revêt le Crétacé 
inférieur comporte les termes qui suivent : 

«. Berriasien — Calcaires marneux à Hoplites Boissieri, Hopl. Malbosi, Hopl. 
Euthymi, Holcostephanus Negreli, etc. 

b. Marnes à Hoplites pexiptychus {Roubaudi), Hopl. neocomiensis, Belem- 
niles latus, Belemnites Emerici, ete. 

c. Calcaires marneux à Hoplites regalis (— Hopl. neocomiensis (sensu lato), 
var.}, Holcostephanus Jeannoti, Aptychus Didayi. 

d. Hauterivien à Belemnites dilatatus, Hoplites radiatus, etc. 


Nous venons de démontrer qu'en ce qui concerne les Céphalo- 
podes, — le seul élément qui permette du reste d'établir une com- 
paraison entre ces deux séries, puisque de la riche faune de 
Lamellibranches, Gastropodes, elc., du faciès mixte, presque aucune 
espèce ne se retrouve dans le type vaseux, — la connexion était 
très grande entre les marnes à Am. pexiptychus et les calcaires du 
Fontanil. Ces derniers contiennent, en effet : 

1° Une variété de Holcostephanus Astieri à côtes fines qui se 
rencontre très abondamment dans les marnes à fossiles pyriteux 
de la Drôme et des Basses-Alpes ; 

2 Holcost. drumicus Sayn, forme encore inédite et commune aux 
marnes valanginiennes du Diois et de Chichiliane ; 

3° Hoplites neocomensis d'Orb., sp., type, l’une des espèces les 
plus caractéristiques de ces marnes ; ‘ 

Lo Hoplites neocomiensis var., une Varicté spéciale jusqu’à présent 
à l'horizon de Hoplites pexiptychus (Roubaudi) ; 
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5° Hoplites Pavlowi nob. (— Hoplites n. f. ind., Neum. et Uhl. 
(Hilsbild. PI. XLI et PI. XL, fig. 1). Superbe exemplaire, identique 
au type du Hils ; 

6° Hoplites Thurmanni (1), dont les tours internes, ainsi que nous 
l'avons démontré, comptent parmi les Ammonites les plus fré- 
quentes de la zone à Hoplites Roubaudi et qui se montre déjà dans 
le calcaire berriasien à Hop. Boissieri et Holcostephanus Negreli de 
la Faurie. 

70 Zytoceras Liebigi Opp. sp. en superbes échantillons, de très 
grande taille. 


Le mode de conservation de ces coquilles, si différent dans les 
calcaires du Fontanil où les moules internes sont généralement de 
grande taille et empâtés et dans les marnes du Diois où la moyenne 
des échantillons ne dépasse pas 20 millimètres de diamètre et où la 
pyrite a conservé au moule toute sa fraicheur et son relief, a 
seul empêché jusqu'à présent le rapprochement que nous venons 
de faire et qui, cependant, était tout indiqué. 

La présence d’ÆHolcostephanus gratianopolitensis et celle de Hoplites 
Pa»lowi, qui font partie de groupes essentiellement septentrionaux 
(voir plus haut) rattachent heureusement notre faune du Fontanil 
à celles du Néocomien allemand et jurussien. D'un autre côté 
Hoplites Thurmanni dont le type provient du Valanginien clas- 
sique (2), confirme l'assimilation des calcaires du Fontanil au 
Valanginien supérieur jurassien. 

Quant à Lytoceras Liebigi, sa présence au Fontanil n’a pas grande 
importance, cette espèce passant du Tithonique au Barrémien. 

Il nous semble légitime de conclure de là qu'ainsi que l'avait fait 
prévoir la stratigraphie, on peut considérer les calcaires de Fon- 
tanil comme rentrant dans l'horizon des marnes à Hoplites Roubaudi 
(marnes à Belemnites latus, marnes à Ammonites pyriteuses, marnes 
à Ammonîtes neocomiensis) du Diois dont ils sont la continuation 
vers le Nord-Est. Si l’on considère, d’autre part, que ces calcaires 
renferment la faune (Pyqurus rostratus, Montmollini, Naticu Levia- 
than, Hopl. Thurmanni, etc., etc.), du Valanginien classique du 
Jura, avec lequel ils sont en continuité parfaite, il en résulte qu'ils 


(4) Voir Trav. du Lab. de Géol. Fac. des Sc. de Grenoble, t. I, où nous avons 
décrit et figuré diverses variétés de cette espèce. 

(2) Hoplites Thurmanni a été rencontré par M. Révil, dans le Valanginien du 
Mont Joigny, près de Chambéry, où cette espèce est également associée à des 
formes du groupe de Æoplites neocomiensis var. amblygonius Neumayr et 
Uhlig. Elle existe aussi au Mas Sicard, près Beaucaire (Gard), 
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doivent être nécessairement considérés comme représentant la 
dernière manifestation vers le Sud du faciès valanginien qui 
vient, aux environs de Grenoble, mourir en biseau dans la partie 
supérieure des marnes à Amm. peæiptychus (Roubaudi) à Belemnites 
latus, ainsi qu’on peut le constater facilement en se dirigeant de 
Grenoble au Mont-Aiguille par Varces et Saint-Andéol. 

Il est fort à désirer que la composition du Valanginien dans la 
région comprise entre le Mont Aiguille et le Fontanil fasse l’objet 
d’un travail détaillé; c’est un des pointes intéressants qui restent 
à étudier dans les chaines subalpines et il serait utile que cette 
lacune dans nos connaissances soit comblée le plus tôt possible 
par la publication de coupes de détail relevées dans la vallée de la 
Gresse. 


Quant au parallélisme du Valanginien jurassien avec le Crétacé 
inférieur de la région delphino-provençale, M. Sayn a fait connaître, 
en 1889, la faune de Céphalopodes nettement valanginienne de la 
couche jaune à Holcostephanus Astieri et Ostrea (A lectryonia) rectan- 
gularis de Villers-le-Lac (Doubs): Cosmoceras (Saynoceras) verruco- 
sum, Holcostephanus Carteroni, Grotriani,etc., Hoplites neocomiensis, 
Hoplites Arnoldi, Belemnites latus, etc. Cette assise à Ostrea 
rectangularis se continue d’une façon très constante par le Jura 
méridional (Mont Vuache) jusqu'aux environs de Grenoble, où elle 
forme le sommet de l'étage valanginien, ainsi que les belles 
recherches de Ch. Lory l'ont depuis longtemps prouvé (Les 
géologues suisses en font de l’Hauterivien) (1). 

Les calcaires roux et la limonite qui supportent cette couche 
sont également très constants et vont se terminer en biseau près de 
Grenoble (Calc. du Fontanil) dans les marnes à Ammonites pexiptychus 
(Roubaudi), Belemnites latus, dont ils renferment les Céphalopodes 
(Hoplites Thurmanni, néocomiensis, etc.). Les marnes à Ammonites 
pyriteuses du Diois représentent donc, sans aucun doute possible, les 
calcaires roux valanginiens du Jura, le calcaire du Fontanil près 
Grenoble, et les marno-calcaires à Ostrea n. sp. cf. Couloni et 
Brachiopodes de l’Echaillon-les-Bains. 


(1) M. Schardt, notamment, a tout récemment encore (Ecl. geol. helv. 1893- 
1896) défendu cette manière de voir en se basant sur l'identité de faune de cette 
couche et de l’Hauterivien. Malheureusement, cette identité n’est fondée que sur 
des Bivalves, des Gastropodes et des Echinides et non sur des Cèphalopodes. 
Nous avons fail voir que tous ces groupes étaient représentés par les mêmes espèces 
dans le Valanginien et dans l’Hauterivien du Sud-Est et que seuls les Céphalopodes 
permettent de distinguer les étages. Or, ces derniers indiquent, à Villers, un âge 
nettement valanginien, 
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Quant au Valanginien inférieur du Jura et de Salève (Marbre 
bâtard, Calcaires blancs à Nérinées et Natica Leviathan), qui 
repose à la Cluse de Chailles sur des assises à faune purbeckienne 
coupées de couches à Ammonites du Tithonique supérieur, nous 
croyons devoir nécessairement le considérer comme l'équivalent 
de la zone à Hoplites Boissieri (Berriasien des anciens auteurs), 
dans lesquels vient pousser nettement une apophyse (calcaires 
blancs jaunâtres, construits) à Fourvoirie (Isère). Il aurait en 
outre comme représentant, un peu plus au Sud, la partie supérieure 
jaunâtre, moins coralligène, des calcaires de l’Echaillon, sur 
laquelle reposent directement les marno-calcaires ( Valanginien 
inférieur) de l'Echaillon-les-Bains. 

La découverte faite par nous de Natica Leviathan (1) dans la 
partie supérieure des «calcaires blancs» d’Andon, près d’Escra- 
gnolles, montre bien, du reste, qu’une partie des formations récifales 
qui bordaient le bassin delphino-provençal à l’époque du Jurassique 
supérieur s’est continuée à l’époque berriasienne. Il découle de là 
que le Purbeckien du Jura correspond au Tithonique supérieur seu- 
lement, tandis que la zone à Hoplites Boissieri aurait dans le Jura, 
pour équivalent, le Valanginien inférieur. L'attribution au Jurassique 
de la zone à Hoplites Boissieri, entrainerait donc forcément l’âge 
jurassique des calcaires blancs à Natica Leviathan de la région juras- 
sienne. 


Le faciès vaseux à Ammonites pyriteuses suit le bord interne des 
chaînes subalpines et se continue jusque dans la Haute-Savoie, où 
M. Haug en a constaté l’existence. M. Renevier a décrit des couches 
analogues dans les Alpes Vaudoises; le Néocomien du Chablais a 
également le type à Céphalopodes. Le même faciès s'étend à l’Est 
des Basses-Alpes à Seynes, Allos, etc., et atteint, à l'Ouest du 
Rhône, la région de l'Ardèche (Le Pouzin, Vogué, Berrias). 


Au Sud, le type à Bivalves réapparaît dans les Bouches-du-Rhône, 
où il a été étudié avec grand soin par M. Collot (2) et où il présente 
à peu près les mêmes caractères que dans la région jurassienne 
(Pourrières). 

A La Palud de Moustiers et Moustiers-Sie-Marie (Basses-Alpes), 
il présente le faciès à Spatangues avec les espèces suivantes : 


(1) Natica Leviathan se rencontre du reste dans le Berriasien du Gard, d'après 
M. Jeanjean, et dans celui des Bouches-du-Rhône, d’après M. Collot. 
(2) Loc. cett. 
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Pholadomya elongata Münst. Hoplites regalis Bean, sp. 
Trigonia caudata Ag. Holcostephanus utriculus Math. sp. 
Disaster subelongatus d’'Orb. — Astieri d’Orb., sp. 
Toxaster granosus (1) d’Orb., — Jeannoti d’Orb.sp. 

(abondant). _ psilostomus N. et 
Hoplites Thurmanni Pict., sp. Unhl. 

—:n Desorr-Picte Sp: — Atherstoni Sharpe 

—  hystrix Ph., sp. sp. 

—  orygbnius N. et U. Duvalia lata Blainv. sp. 

—  amblygonius N. et U. Etc, etc. 


Une ligne passant par La Palud de Moustiers et la Garde marque 
la limite de l’extension méridionale de cet étage, au-delà de laquelle 
on voit les couches hauteriviennes reposer directement sur les 
calcaires blancs considérés comme jurassiques (Escragnolles). 


MM. Munier-Chalmas et de Lapparent adoptent l'étage Valan- 
ginien dans leur nouvelle nomenclature, mais établissent des sub- 


(1) Nous avons suumis à notre confrère, M. Jules Lambert, les nombreux exem- 
plaires de cette forme fout à fait caractéristique du Valanginien à « Spatangues » 
des environs de Moustiers, de La Palud, ele. Voici ce que nous écrit à leur sujet 
notre éminent Echinologiste : 

? Toxaster granosus d’Orbigny (S. Echinospataqus). Les échantillons ainsi 
déterminés ne sont pas typiques; l'espèce de d'Orbigny est caractérisée par sa 
forme allongée, les pores de son ambulacre impair très inégaux, son sillon antérieur 
très atténué et la présence de deux séries de tubercules dans l’ambulacre impair. 
Aucun des échantillons communiqués ne présente exactement ces caractères. Seul 
un petit échantillon du Moustiers paraît avoir son ambulacre impair tuberculeux ; 
les autres auraient dû en être séparés; si cette séparation n’a pas élé faite, c’est 
que la plupart sont identiques à des individus par moi recueillis dans le Valanginien 
de Belläigues (Vaud) et rapportés par de Loriol et Cotteau au Toxaster: granosus. 

Quoiqu'il en soit, il importe de noter que ce Toæaster granosus de Moustiers- 
Sainte-Marie, de Castellane et en général des Alpes françaises (Robion, Jabron, 
Clars, près Escragnolles), n’est pas le vrai T. granosus dont le type est du Valan- 
ginien de Sainte-Marie (Vaud), et il serait sans doute préférable de leur imposer 
un nom nouveau. 

Voisine du 7. granosus, celle espèce serait caractérisée par sa forme plus 
courte, plus renflée, avec sillon antérieur plus atténué, son ambulacre impair à 
pores faiblement inégaux et dépourvu de tubercules dans la zone interporifère. 
Elle diflère du T. r'etusus par son sillon antérieur moins profond, sa forme géné- 
rale moins déclive en avant, son apex plus central, les pores de son ambulacre 
impair moins inégaux. Cette espèce a été plusieurs fois confondue avec le Toæaster 
Ricordeaui dont elle rappelle la forme générale, mais auquel il est impossible de la 
rattacher puisqu'elle n'appartient pas à la même section des Toæaster, le 
T. Ricordeaui étant pour de Loriol un Miotoæaster. 
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divisions qui ne nous paraissent pas tout à fait conformes aux 
résultats que nous venons d'exposer. 

C’est ainsi que dans le Valanginien de ces auteurs, 1° A. corres- 
pondrait à ia zone à Hoplites Boissieri, I B. aux Marnes à Hoplites 
pexiptychus (Roubaudi) (1) et 2° aux couches à Hoplites regalis et 
amblygonius (2) du Midi, mais le gisement de Saynoceras verru. 
cosum (3), espèce fréquente dans le bassin du Rhône est la zone 
1B et non dans l’assise 2 où ne se rencontre du reste plus qu’à 
l’état de rareté Duvalia lata, dont le gisement principal est dans la 
zone à Hoplites Boissieri. Cette dernière espèce débute du reste assez 
bas dans le Tithonique et disparaît presque dans le Valanginien 
supérieur. 


Ajoutons que M. Pierre Lory (Congrès de Zurich ; Arch. Sc. phys. 
et nat. de Genève, XXXI, 1894, p. 301) à reconnu l’âge nettement 
valanginien de la partie terminale du récif de l’Echaillon à Terebra- 
tula Carteroni qui passe d’une part aux couches du Valanginien 
blanc à Rudistes {(Valletiu?) et, de l’autre, aux assises marneuses à 
Exogyra cf. Couloni et Brachiopodes de l'Echaillon-les-Bains (Isère). 


Dans une partie des Bouches-du-Rhône et du Gard, l'étage Valan- 
ginien se modifie également dans sa partie supérieure [la base de 
l’élage est marneuse et renferme ses espèces habituelles dans le 
Gard (Némausien)|: il possède là un type un peu spécial qui n’est 
plus le même que celui de la Drôme et des Basses-Alpes, et qui 
se confond souvent avec l'Hauterivien; ce sont des calcaires grenus 
souvent un peu marneux, à taches bleues, où la teinte jaune 
domine; la faune est composée d’Ammonites, de quelques Spa- 
tangues, de Bivalves, etc., et ce Valanginien supérieur est assez 
diflicile à distinguer de l'Hauterivien, qui a le mème faciès et une 
faune très analogue. Seuls, les Céphalopodes permettent parfois 
de distinguer les deux étages ; on y remarque l'absence complète 
des Lytoceras,des Phylloceras, des Haploceras et la fréquence extrème 
des Hoplites. 

Un fait très remarquable est la très grande analogie de cette 


(4) Contenant aussi Hopl. Thurmanni Pict. et Camp., et Oxynoticeras hetero- 
pleurum Neum. et Uhl. 

(2) Qui ont bien ici leur maximum de développement. 

13) W. Kiria. Thèse sur Ja Montagne de Lure, 1888, p. 202. 11 est vrai que 
M. Sayn a signalé un exemplaire isolé de cette espèce dans la couche jaune de 
Villers-le Lac, mais le niveau où se rencontrent dans le Midi de nombreux échan- 
tillons de cette faune, est bien la zone à Hoplites pexiptychus. 
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faune avec celle que MM. Neumayr et Uhlig ont décrite dans le 
Hils de l'Allemagne du Nord. 

C’est ainsi que nos propres recherches, celles de M. Pellat et les 
collections de MM. Allard et Curet, nous permettent de citer du 
Valanginien supérieur des environs de Tarascon : 


Holcostephanus Grotriani Neum. et Uhl. Carrière du Mas Sicard, 
près Beaucaire et près Villa Félix. Collections Pellat et Allard. 
Hoplites Thurmanni P. et C. sp., type et variété allobrogica Kilian. 
Mas Sicard. Forme type et grands échantil- 
lons adultes, presque lisses. 
—  amblygonius Neum. et Uhl., adulte. Très commun, carrière 
du Mas Sicard, près Beaucaire. Alpines. 
Collections Pellat et Kilian. 
— — Alpines et Montagnette. Collection Curet. 
—  oxygonius Neum. et Uhl. Montagnette et Mas Sicard, près 
Beaucaire. Collections Curet et Kilian. 
—  regalis Bean (in Pavlow.) très abondant dans les Alpines 
et au Mas Sicard, près Beaucaire. 
—  cryptoceras d'Orb. (type). Montagnette. Collection Curet. 
—  Vaceki Neum. et Uhl. Mas Sicard, près Beaucaire. 
—  longinodus Neum. et Uhl. Id. Id. 
Crioceras Seeleyi, Neum. et Uh1., Id. Id. 
— angulatum Torc. Montagnette. Collection Kilian. 
Nautilus pseudoelegans d’Orb. Montagnette. Collection Curet. 
. Panopæa neocomiensis Ag. | 
Toxaster, etc., etc. 


De nouvelles recherches montreront quelle est la limite exacte à 
établir, dans cette région, entre les étages valanginien et bauteri- 
vien et quels sont les éléments caractéristiques de ces deux faunes. 
L'Hauterivien type à Toxaster retusus est bien développé à Rousty, 
dans les Alpines. 

On voit se présenter ici une série de Céphalopodes, qui, par sa 
composition, diffère beaucoup de celle du Valanginien à Ammonites 
pyriteuses de la Drôme et des Basses-Alpes; les types appelés septen- 
trionaux dominent et rappellent ceux du Jura, de Malleval (Isère), 
du Fontanil. On est frappé du fait que la réapparition de ces formes 
dans la région delphino-provençale semble étroitement liée à l’exis- 
tence de Spatangues, de Bivalves, de Gastropodes, etc., dans les 
mêmes assises. 

On pourrait objecter que ces Hoplites étant généralement de 
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grande taille, pourraient représenter les formes adultes de certains 
petits Hoplites désignés par un autre nom dans les marnes valan- 
giniennes, mais, outre que les études de M. Sayn nous éclaireront 
prochainement à ce sujet, il demeure toujours incontestable qu’un 
grand nombre de types prédominants dans les marnes à Hoplites 
pexiptychus et dans l’Hauterivien subalpin font totalement défaut 
ici; ces types sont surtout : les Lytoceras, Phylloceras et Haploceras. 


Ajoutons, comme fait digne de remarque, qu’en France et dans 
les îles Baléares, plusieurs des espèces étudiées en Angleterre et 
en Russie par M.Pavlow, notamment Hoplites regalis, Holcostephanus 
rotula et Astieri, se rencontrent à un niveau bien défini, celui des 
Marnes à Hoplites pexiptychus, neocomiensis et Belemnites Emerici. 
Cette constatation peut avoir une certaine importance pour le 
parallélisme des couches inférieures au niveau à Hoplites regalis 
de Russie, dont une partie (C. à Am. Keyserlingi) doit encore corres- 
pondre à la première zone crétacée (zone à Hoplites Boissieri et 
Holcostephanus ducalis). 


€. — Hlauterivien 


CALCAIRES MOINS MARNEUX, avec Belemnites dilatatus à la base, et Crioceras 
Duvali à la partie supérieure (— Calcaires à Criocères, Lory (partim); zone des 
Bélemnites plates (parties moyenne et supérieure, E. Dumas). (V. Annuaire géol. 
HV IVe D: 1022) 


L'Hauterivien est caractérisé par Crioceras Duvali et Belemnites 
dilatatus. IL est constitué par une grande épaisseur de marno-cal- 
caires bicolores à Crioceras Duvali, Holcodiscus incertus ; 

Bel. dilatatus, et Holcost. Jeannoti, paraissent localisés à la base 
et accompagnant quelquefois des calcaires à silex que M. Leenhardt 
a décrits sous le nom de Préurgonien, à cause de leur analogie avec 
certains bancs du facies urgonien de l’Aptien inférieur. Il existe au 
sommet un niveau plus dur à Crioceras angulicostatum. Vers la 
partie supérieure, l'Hauterivien montre (Noyers ; Laborel, M. Paquier) 
un horizon pyriteux à Phylloceras infundibulum, Oppelia sp., Sonne- 
ralia sp. nov., Desmoceras cl. ligatum, Aptychus angulicostatus 
(caractéristique), Crioceras aff. Duvali. M. Sayn a signalé une 
couche pyriteuse analogue à la base de l'étage (v. plus bas). 

La faune de cet étage compte plusieurs espèces des horizons 
inférieurs : Bel. pistilliformis, Lyt. subfimbriatum, Phyll. Calypso, 
Tethys, Hopl. regalis, Hole. Astieri (cette dernière forme arrive ici, 


5 Septembre 1896. — T. XXII. Bull. Soc. Géol. Fr. — 47 
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avec quelques nouvelles espèces du même groupe, à son maximum 
de développement ; c’est la dernière fois que nous la rencontrons, 
elle ne se trouve plus dans le Barrèmien), H. psilostomus, Jeannoti, 
Pygope diphyoïdes (La Charce), Aptychus Seranonis, etc. — Bel. 
dilatatus, Lyt. af. Phestus, Holcost. Carteroni, H. Sayni, Holcod. 
intermedius, Holcod. incertus (très commun), Hoplites cryptoceras, 
I. radiatus, Leopoldi, H. Inostranzewi Karak. (Rottier), Aptychus 
angulicostatus Pict., Crioceras angulicostatum, Cr. Duvali, Cr. 
villersianus, Ptychoceras sp., semblent être habituellement propres 
à cette zone qui est reliée par quelques rares espèces (Phyll. infun- 
dibulum, Desm. ligatum, cassida, Ter. Moutoni) aux horizons immé- 
diatement supérieurs. Il est très intéressant de signaler à ce niveau 
la présence d’une série de formes du Néocomien jurassien ou 
septentrional, telles que Holcost. Carteroni, Holcostephanus bidicho- 
tomus, Hoplites radiatus, etc., etc. (v. plus bas), précieux éléments 
en faveur du parallélisme de l’assise à Crioceras Duvali avec l’'Hau- 
terivien du Nord. 

Localités typiques (1): Puy de Manse, près Gap, Fontaine de 
Serres, Sigottier, Montclus (Hautes-Alpes), (Astieria, n. sp.), Gui- 
tard près Lue (Drôme), Montmiret, Aouste, Chatillon-en-Diois, 
Villeperdrix, Vaucluse, Eyrolles, Rémuzat, Verclause, Les Vaux, 
la Charce et Valdrôme (Drôme), Feissal, Vergons, le Cheiron (Basses- 
Alpes). | 

Dans le Diois (Rottier, Chatillon), cet étage contient en quelques 
points, des intercalations lenticulaires à Rhynchonella peregrina et 
Gastropodes (Aporrhais sp.), mais il renferme les mêmes Céphalo- 
podes caractéristiques qu’à Montclus ; Duvalia binervia, D. dilatata, 
Crioceras Duvali, Hoplites castellanensis, Hoplites sp., H. longinodus 
N. et Uhl., Criocerüs angulicostatum, Holcost. Astieri, Holc. Sayni, 
n.sp., Holcodiscus intermedius, abondent à Valdrôme avec Pecten 
alpinus d'Orb., Inoceramus Ssp., Glossoth. hippopus, Gl. (Pygope) 
diphyoides, Ter. Moutoni d'Orb. À la Charce, on trouve les mêmes 
espèces (Lyt. subfimbriatum, Lesmoc. cassidoides, Crioceras sp., 
Cr. Sublieri Ast.); nous y avons remarqué en outre une ‘espèce 
nouvelle voisine de Holcost. Astieri et de beaux Bel. jaculum (2). 


(1) V. Haug. Loc. cüt., p. 114, 145, pour le N.-E. des Basses-Alpes et le Gapençais. 
— Consulter aussi dans les publications d‘Hébert et de Lory, les coupes de la Charce 
Montelus, Chatillon, St-Julien, Lyrolles, etc., devenues depuis longtemps classiques, 
— Sur le Néocomien à Bel. dilatatus, Crioc. Duvali (— Crioceratites Fourneti 
Duval) ct Spatangues, v. Duval, Terrain néocomien de la Drôme (Ann. Soc. d’Agric., 
etc., de Lyon, t. 11, 1839). 

(2) Les Bélemnites du Néocomien n'ont été soumises à aucune révision sérieuse ; 
un travail de ce genre s'impose, car la synonymie de certaines espèces est loin 
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Dans la chaîne de Raye, près Valence, M. Sayn a décrit un niveau 
pyriteux à Holost. hispanicus Mallada (— Biqueti Sayn), très inté- 
ressant. M. Paquier a depuis signalé dans d’autres localités un 
autre horizon pyriteux, découvert également par l’abbé Latil, dans 
l'Hauterivien de Noyers-sur-Jabron. Ce dernier gisement a été 
repéré et visité par nous et complète la liste déjà très longue des 
niveaux crétacés de la vallée du Jabron. On y trouve des Desmoceras, 
des Oppelia (nov. sp.) et des Sonneratia. 

L'Hauterivien vaseux est caractérisé par la prédominance de 
quelques formes qui lui donnent, dans la Drôme et les Basses- 
Alpes, un cachet méridional, ou méditerranéen nettement accusé. 
Ce sont surtout les Desmoceras (Desm. ligatum), les Phylloceras (Ph. 
infundibulum, Ph. Tethys), les Lytoceras (L. subfimbriatum) et les 
Holcodiseus (H. incertus, H. intermedius, etc.). 


Les changements de faciès de l’Hauterivien ne se font qu'à peu 
près parallèlement à ceux du Valanginien (v. PI. XIII); le faciès 
vaseux occupe cependant sensiblement la mème surface (1) que pour 


d’être claire malgré les travaux successifs de Raspail, Duval-Jouve, d’Orbigny, 
Pavlow, etc. 

-Nous.tenoas, pour le moment, à attirer spécialement laltention sur les formes 
suivantes, assez fréquentes dans l'Hauterivien : 

Belemnites pistilliformis Blainville, 1829 (— pistillirostris Pavlow — 
Pistilluim Roem, Phill.), espèce claviforme facilement reconnaissable et réunie à 
tort à la suivante par divers auteurs, 

Loc. : La Lagne, le Cheiron, Chatillon-en-Diois, Castellane, Clars, etc. 

Belemnites jaculum Phillips, 1829 (— subfusi/formis autor. — subfusifor- 
mis d'Orb.;= pistilliforinis d'Orb. (p. parte); non = fusiformis Voltz.) D'Orbigny 
a confondu cette espèce, tantôt avec Bel. semicanaliculatus, de l'Aptien, tantôt 
avec Bel. pistilliformis Blainv. 

Loc.: Route de Séranon, la Lagne, Castellane, Clars, {a Motte-Chalancon, St-Julien, 
Vesc, Chamatte, le Cheiron. 

M. Honnorat a figuré sous le nom de Bel. Josephin«e n. sp., une longue espèce 
grêle de l'Hauterivien à £xog. Couloni de Chateauneuf-les-Mousticrs. Cette forme 
est abondante dans le Néoconien du Midi. 

En ce qui concerne les Crioceras de l'Hauterivien et du Barrémien, nous ferons 
remarquer qu'il serait ulile de les étudier de très près. M. Nolan a récemment 
publié (B. S. G. F., 3 série, t. XXII, p. 183, 1854) une intéressante étude sur plu- 
sieurs formes de ce groupe, mais la monographie des Céphalopodes déroulés de 
France est encore à faire Remarquons à ce propos que : 

Crioceratites Fourneti Duval (= Cr. Duvali Lév., var.) ; 

Crioceras latus Gabb., de Californie, est également très voisin de Cr. Duvali 
comme Cr. Remondii Gabb. l'est de Cr. Villersi d'Orb. (var. in Nolan). 


Holcodiscus intermedius d'Urb. = Holc. Vandecli de Loriol = An. Livianus 
Catullo (Intorno, pl. III, fig. 5). 


(1) M. Haug a signalé des Criocères à la Cascade d'Arpenaz, en Haute-Savoie. 
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l'étage précédent; lorsqu'on s'éloigne de la région où il est déve- 
loppé, on rencontre : dans la zone jurassienne, le faciès des marnes 
à Spatangues (ou d’Hauterive), des assises oolithiques et spathi- 
ques, à débris, contenant des Bivalves, des Ostracées et quelques 
Céphalopodes (Hoplites Leopoldi, Hop. radiatus, Holcostephanus 
Astieri, Belemnites dilatatus, Bel. pistilliformis, Crioceras Duvali) 
[Hopl. castellanensis, à Chaffardon (Savoie)], des couches glauco- 
nieuses « chloritées », phosphatées, des marnes à Bryozoaires, etc. 
Les types méridionaux d'Ammonites, tels que Haploceras Grasi, 
n'apparaissent que dans le voisinage des Alpes (Salève, Alpes 
Vaudoises, etc.). Il faut signaler comme raretés dans le facies glau- 
conieux : Lytoc. subfimbriatum, Hapl. Grasi; Holc. incertus est plus 
abondant dans certaines localités subalpines (Peyroules, etc.). Près 
de Grenoble, le faciès mixte offre à la base des bancs glauconieux à 
Bel. dilatatus, Hoplites (Hopl. radiatus, Leopoldi, castellanensis), et à 
la partie supérieure, le type vaseux à Crioceras Duvali. 

La localité de St-Pierre-de-Chérennes (Isère) est tout à fait remar- 
quable pour l’étude de cet étage dont l’assise inférieure, glauco- 
nieuse et phosphatée, est accompagnée d’un niveau à Echinodermes 
et Brachiopodes des plus intéressants. La collection Ch. Lory (F. des 
Sc. de Grenoble), celles de M. Sayn et de M. Robert (Muséum de 
Grenoble), et la collection Gevrey, renferment de ce niveau (1) : 


(1) Il y aurait là matière à une jolie monographie paléontologique. Voici la coupe 
de cette localité, telle qu’elle résulte d’une exploration préliminaire qui devra être . 
complétée par les études détaillées que nous espérons voir entreprendre dans ce 
gisement si exceptionnellement intéressant : 

(De haut en bas): 

9o Calcaires urgoniens à Requienies, Radiolites neocomiensis, Heteraster 
oblongus, etc. 

Lacune de quelques mètres. 

8 Calcaire marneux à Toæaster retusus, Exogyra Couloni, Trigonia 
caudata, Hoplites cruasensis. Fossiles portant parfois des Orbicules 
siliceuses. 

| 70 Calcaires bleuâtres, submarneux à Crioc. Duvali, Bel. subfusiformis, 
(jaculum), Toxæaster retusus (Echinospatagus cordiformis). 

6v Marno-calcaires gris-bleus. 

5° Couche glauconieuse (rès fossilifère à Cidaris punctatissima (commun), 
Glossothyris hippopus, Ter. Moutoni, Hemicrinus Astieri (com- 
mun), elc., etc. 

4e Niveau glauconieux et phosphaté avec Belernn. subfusiformis, Bel. 
dilatatus, Holcod. incertus. 

3 Marnes grisâtres. 

2° Couche-limite glauconieuse à Crioceras sp., Belemnites subfusifor- 

mis, Desmoceras sp., Hoplites castellanensis. 
VALAN- 4o Calcaire r : : 
GINIEN alcaire roux à silex avec Janira atava Roem. (de grande taille). 


BARRÊMIEN 


HAUTERIVIEN 
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Belemnites jaculum Pbill. Holcostephanus sp. 
Bel. (Duvalia) dilatatus BI. » hispanicus Mall. (dé- 
Nautilus pseudoelegans d'Orb. couvert par M. Paquier). 

» neocomiensis d'Orb. Holcostephanus cf. A therstoniSbharpe. 
Haploceras Gr'asi d'Orb., sp. Holcodiscus intermedius d'Orb. sp. 


Phylloceras infundibulum d'Orb.. sp.  Crioceras sp. 
Holcostephanus Sayni, n.sp(— Am.  Placenticerus (??) clypeiforme d'Orb. 
Astieri d'Orb., var. à côtes fines). Sp. 


L’Ammonite citée sous le nom de Desm. difficile, de cette localité, et dont l’ori- 
ginal se trouve à la Faculté des Sciences de Grenoble, n’est pas un Desmoceras. 
Elle mérite d’être étudiée de près. 


Hoplites radiatus Brug., sp. Terebratula Moutoni d’Orb. 

» Leopoldi d'Orb., sp. Glossothyris hippopus Roem., sp. 

» castellanensis d'Orb., sp. Rhynchonella Dollfusi Kil. 

» tonginodus Neum. et Uhl. Cyphosoma paucituberculatum Gras. 

» regalis Bean (typique). Cidaris heteracantha Gras. 

» curoinodus N. et Uhl. »  punctatissina Ag. 

) paucinodus N. et Uhl. (Lypi- Disaster anasteroides Des. 

que). Hemicrinus Astieri d'Orb. (Espèce du 

» n. Sp. Prodrome, non figurée). 

Pleurotomaria neocomiensis d'Orb. Et de nombreux Brachiopodes, à étudier. 


Rappelons à ce propos que Duval-Jouve (loc. cit.) avait remarqué 
déjà la fréquence d'Oursins du type « Cidaris clavigera » dans le 
Néocomien glauconieux des Basses-Alpes. 

Ch. Lory a analysé les phosphates du niveau glauconieux de 
l’Hauterivien des environs de Grenoble. 

Au Sud, des transformations s'observent dans la partie méri- 
dionale des Basses-Alpes, dans les Alpes-Maritimes et près de Vin- 
timille (fide Franchi), où l’on voit réapparaître Le faciès glauconieux 
et phosphaté à la Martre, à Chabrières (Basses-Alpes), Escragnolles 
(Alpes-Maritimes), etc. | 

Ainsi que l’a fait remarquer M. Haug (loc. cit., p. 117), le facies 
à Spatangues apparait également à Chabrières (Basses-Alpes) où 
M. Vélain l’a décrit. 

Il est remarquable de constater la liaison de certaines espèces de 
Céphalopodes avec le faciès glauconieux, aussi bien pour l’Hauteri- 
vien [Jura, Saint-Pierre-de-Chérennes (Isère), Peyroules (Basses- 
Alpes) (nombreux Brachiopodes, Echinodermes, etc.), Course- 
goule] que pour que le Barrêmien (Escragnolles, le Bourguet, la 
Palud, etc.). Ces espèces sont, pour l’Hauterivien : 

Hoplites radiatus Schl. sp. (perdant parfois son ornementation 
dans l’adulte), la Martre, Escragnolles, Peyroules, Moustiers. 

Hoplites paucinodus N. et U., Peyroules. 

»  Leopoldi d'Orb., sp., la Martre, Peyroules, Escragnolles, 
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Narbonne, près Grenoble. Dans le Sud-Est de l'Espagne, Hoplites 
Leopoldi se retrouve toujours associé aux Spatangues et aux Ostracces, 
ainsi qu'il résulte des descriptions données par M. Nicklès. 

Hoplites discrepans Ret., Peyroules. 

» castellanensis d'Orh., Escragnolles, St-Pierre-de-Ché- 
rennes. 

Schlænbachia cultrata d'Orb. sp., Peyroules (avec Zeilleria tamarin- 
dus), Escragnolles ; = 47. Bathildae Honnorat; à signaler aussi la 
var. cultratiformis Uhl., fréquente à Escragnolles. Cette espèce a 
une extension limitée au facies à Toxaster. 


A Escragnolles (St-Martin, les Galauts), les Lattes (Duv. dilatata), 
le Revest, le Bourguet, Chateauneuf-les-Moustiers, la Garde, 
Comps, Robion, Chevion, Moustiers Ste-Marie (Basses-Alpes), et 
dans plusieurs autres localités, on distingue, dans l’Hauterivien, 
plusieurs subdivisions : 

1° Marnes et calcaires glauconieux à Toxaster retusus (Echinospatagus 
cordiformis), Pholadomya elongata, Haploceras Grast (1), Crioceras cf. 
Roemeri, Hoplites radiatus, H. castellanensis. H. paucinodus N. et Uhl., A. 
Leenhardli Kil. (— neocomiensis Pict., non d'Orb.), Schloenb. cultratiformis 
et eultrata. Nautilus neocomiensis d'Orb., N. pseudo-elegans d’Orb. 

29 Calcaires marneux à Bélemnites plates (Duvalia dilatata), Bel. subfusifor-- 
mis (Peyroules). 

30 Calcaires blanchâtres de type vaseux à Crioceras Duvali (2). 


Vers le Sud-Ouest, les formes caractéristiques du type vaseux, 
telles que : Phylloceras infundibulum, Desmoceras ligatum, Holco- 
discus intermedius, etc., disparaissent également, plus ou moins 
complètement; en même temps se montrent les Echinides : Toxaster 
retusus (Echinospatagqus cordiformis), Disaster anasteroides, D. sub- 
elongatus, les Bivalves (Exogyra Couloni, Alectryonia Boussingaulti, 
Trigonia caudata, etc.), les Brachiopodes (Terebratula Carteroni, 
Terebraluta sella, Rhynchonella multiformis). 

U en est ainsi à Castellane, le Logis-du-Pin, la Lagne, Comps, 
Jabron, Robion (v. Hébert, loc. cit., 1871), à Gréoulx (Basses-Alpes) 
(Crioc. Seeleyi, Hopl. curvinodus, Hole. Atherstoni), à la Bastide-des- 
Jourdans, à St-Julien-de-Montagney (Var), dans la Montagnette, 


(1) Haploceras Grasi existe dans les couches glauconieuses de Peyroules avec 
Hopl. cf. longinodus, Holcost. Boussingaulti, ete. 

Hoplites Leopoldi à été rencontré par nous au Mont Luberon. 

(2) Crioceras Duvcali se rencontre dans le Sud des Basses-Alpes, à la Baume 
(Castellane), Moriez, Senez (Lioux), Clue de Chabrières, Beynes, Châteauneuf-les- 
Moustiers, la Palud-de-Moustiers, Moustiers, Clues du Péouvé. près Tanaron. 


NOTE STRATIGRAPHIQUE SUR LES ENVIRONS DE SISTERON 135 


dans les Alpines, à Rousty (Spatangues) (1) et aux environs de 
Beaucaire, à Allauch, la Nerthe, Aubagne, etc., où l’Hauterivien peut 
être facilement confondu avec le Valanginien à Spatangues (/orus- 
ter granosus). 
A ce faciès paraissent liés certains types (2) d'Ammouites qui s'y 
rencontrent (3) à l'exclusion des autres, ce sont : 
Hoplites radiatus Uhl. Beaucaire, Alpines (Coll. Curet), Rousty. 
—- L’opoldi d'Orb., Rousty, Villa Félix (Coll. Pellat), Mas 
Sicard, Allauch (fide Hébert). 
— longinodus N. et Uhl., Laval (Greoulx). 
Holcostephanus Atherstoni Sharpe, sp., Greoulx (Bastide-des- 
Jourdans. 
— Astieri d'Orb. (type), Alpines (Coll. Curet), 


Ce sont précisément la plupart des espèces communes au Jura 
ou au Hils de l'Allemagne du Nord et réputées septentrionales qui 
reparaissent ainsi d’une façon constante dans les types littoraux de 
l'Hauterivien. 

Remarquons aussi que nous avons observé les mêmes phénomènes 
daus le Valanginien et que, là où ils se produisent, les deur étages 
deviennent difficiles à séparer et les formes communes se multiplient 
tout comme dans le Hils, dont une partie doit indubitablement 
être rapportée au Valanginien, contrairement à l'opinion générale- 
ment admise et dévelopoée par M. Suess dans l’Antlitz der Erde 
(Tome II, Chap. sur les mers mésozoïques). 


(1) M  Pellat nous à obligeamment guidé dans une série de gisements intéres- 
sants des environs de Tarascon. 

(2) Desmoceras Julianuyr Honnoral sp. se rencontre aussi plus spécialemeal dans 
l'Hauterivien à Spalangues. L’Anmonites Julianii est une des formes établissant 
la transition entre Desmoceras el Pachyrdliserrs et assez voisine de{?) Pachydiscus 
Neumayri Haug. Il s'éloigne sensiblement de Desmoceras Uliyi Hauz, dont le 
rapproche M. Honnorat. : 

Celle espèce existe à Moustiers-Ste-Maric, à Robion (Basses-Alpes). etc, 

An. clypeiformis, également fréquente dans les couches de ce type, est une 
espèce mal définie ; ses cloisons n'ont jamais été étudiées. 

A citer aussi quelques Schloenbachia: en particulier Schloenbachia 1rio 
d’Orb., espèce très rare, et ScAl. helius d'Orb., sp. 

(3) M. Curet nous à communiqué de la région des Alpines, quelques espèces qui 
auraient été recueillies dans l'Hauterivien, ce sont : 

Pachydiscus Neumayri Haug. Montagnette. 

Lytoceras ci. Liebigi Opp., de Parouvier, 
cité aussi par Hébert des calcaires à 
Spalangues d’Allauch (Bouches-du- 
Rhône). 

Desm. ligatum d'Orb., des Alpines. 


Ces deux formes doivent ctre 
signalées comme raretés dans les 
couches de ce faciès. Proviennent- 
elles réellement de l'Hauterivien ? 
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L'Oursin qui caractérise, par son abondance, l’Hauterivien litto- 
ral et qui y joue le rôle que Toxaster granosus remplissait dans le 
Valanginien, est le Tox. retusus Lam. Voici, d’après une obligeante 
communication de M. Lambert, la synonymie de cette espèce : 


Toxaster retusus Lamarck (Spatangus). — Cette espèce, bien 
connue, est caractéristique du Néocomien. D'Orbigny et Cotteau lui 
ont donné le nom de Echinospatagus cordiformis ; de Loriol la 
nomme Toxaster complanatus. En ce qui concerne le terme généri- 
que, il me paraît, comme à MM. Pomel et de Loriol, que celui de 
Toxuster doit être préféré, puisque l’Echinospatagus cordiformis 
3reynius est essentiellement une espèce vivante. En ce qui concerne 
le terme spécifique, celui de retusus donné par Lamarck en 1819 est 
certainement le plus ancien et il a été justement adopté par Goldfuss, 
Leymerie, etc. Le nom de complanatus attribué à l'espèce par 
Agassiz, qui suivait, en 1836, une erreur de de Blainville, ne 
saurait être maintenu. En effet, l’Echinus complanatus Gmelin 1789 
a été créé pour le Spatanqus depressus Leske (parce que ce dernier 
terme spécifique figurait déjà sous le N° 47 de Gmelin) ; or, le 
S. depressus était une espèce nominale, dont le type figuré, d’ailleurs 
non conforme à la description, serait un Æchinobrissus. Quant à la 
deuxième figure de Langius (PI. 35), rapportée par Leske à son 
S. depressus et provenant des marnes d’Hauterive, on ne saura 
jamais ce que c’est, car cette figure représente une espèce, cordi- 
forme à ambulacres étroits, pétales droits, allongés, fermés, à zones 
porifères égales et péristome fortement labié. Le vrai Toxaster 
retusus de Lamarck à été mentionné par Gmelin, confondu avec son 
E. subglobosus dont le type est un Holaster. 

En résumé, ou notre espèce correspond à l’£chinus complanatus 
de Gmelin et alors elle devrait reprendre le nom spécifique et plus 
ancien de depressus Leske, 1778 ; ou bien, différente, elle a été con- 
fondue avec un Echinobrissus. Dans aucun de ces derniers cas, elle 
ne peut conserver le nom de complanatus. Lamarck en 1816 lui en a 
donc très correctement imposé un nom nouveau qui seul doit être 
maintenu; le tort de Lamarck est d’avoir mis, en synonymie, le type 
de l’Echinus complanatus, qui est très certainement un Cassidulide. 


Un facies mixte s'observe dans une série de localités ; par exemple 
à Livron (Drôme) : l’Hauterivien à Toraster retusus se présente là 
(Pont de Livron) sous la forme de calcaires marneux bleuûtres, 
renfermant, à la partie supérieure, Crioceras Sablieri Astier en 
beaux exemplaires avec Erogyra Couloni et Toxaster retusus ; le tout 


hd. dé 
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est surmonté, vers Allex (sommet du coteau), par des calcaires 
barrèmiens à Desm. difficile et Hopl. cruasensis (très commun). Près 
du Château-Pergaud les calcaires bleuâtres hauteriviens supportent 
un niveau marneux à fossiles pyriteur avec : Bel. subfusiformis 
Blainv., sp. Phylloceras sp., Hoplites (Crioceras) angulicostatum 
d’Orb., sp., Hoplites sp., Aspidoceras sp., Terebratula Moutoni d'Orb. 

Plus au Midi, dans la région du Luberon, l’Hauterivien possède 
déjà le type à Hoplites et à Spatangues, alors que le Néocomien 
inférieur a encore le facies vaseux. A la Garrigue de ia Débouillère, 
près Cucuron, par exemple, M. Deydier (in coll.) y a recueilli outre 
de nombreux Bivalves : Toxaster retusus Lamk., Hoplites amblygo- 
nius N. et Uhl., Hopl. radiatus Brug., sp., Hoplites (plusieurs 
espèces), Holcostephanus utriculus Math., sp., Erogyra Couloni, 


Pinna sulcifera Leym., Ossements de Sauriens. L’Hauterivien à Spa- 


tangues existe aussi près de Roure {Hopl. Leopoldi). Dans la même 
contrée, le Valanginien a encore le type vaseux à Vitrolles (calcaires 
marneux et marnes à /olcost. Jeannoti et Hoplites regalis), tandis 
que le Barrèêmien offre, dans la chaîne du Luberon, un facies mixte 
(v. plus bas) à Toraster et Hopl. cruasensis (Lourmarin, Céreste). 


D. — Barrêmien. Coquawd, 1S61H. 


CALCAIRES A AMMONITES DIFFICILIS (1) ET MACROSCAP&ITES YVaNI (— Barrèmien. 
Coquand (p. parle). — Calcaires à Céphalopodes déroulés (p. parte) des auteurs. — 
Calcaires à Scaphites Ycani. Calcaire à Criocères et Ancylocères, Lory (partim). 
— Zone à Am. recticostatus Reynès. — Marnes à À ncyloceras, Se Gras. — Néo: 
comien alpin (p. parte) Pictet. — Urgonien (p. parle) d'Orbigny. 


Le Barrêmien, très puissant (200 à 300m) dans le Sud (Ventoux, 
Montagne de Lure) est plus réduit (50 à 100) au N. du Jabron. Il 
comprend, dans la région de Lure, une série de calcaires plus ou 
moins marneux en dalles, calcaires bicolores et calcaires à silex à 
Desmoceras difficile, présentant plusieurs horizons fossililères : 

a. Niveau à Holcodiscus Caillaudi. Crioceras Emerici. 

b. Niveau à Heteroceras Tardieui, Silesites Seranonis et Macroscapliites 
Yrant. 

c. Calcaires à silex et Costidiscus recticostatus. 

Des intercalations lenticulaires de calcaires à débris, avec Orbitolines ou Brachia- 
podes, existent en divers points (Valaurie de Villesèche, etc.). 


(1) Nous avons résumé ailleurs les discussions mémorables auxquelles ont pris 
part d’Archiac, Reynès, Desor, Hébert, Leymerie, Magnain, Ch. Lory. Pictet. d'Or- 
bigny, MM. Uhlig, Vacek, Léenhardt, Haug, au sujel de cet étage. MM. Uhlig (Werns- 
dorferschichten) et Vacek (Neokomstudie) ont donné d'excellents aperçus sur la 
question, 


138 W. KILIAN 

Nous avons plus spécialement étudié cet étage sur le flanc 
méridional de la Montagne de Lure, où les gisements de Combe- 
Petite et de Morteiron nous ont fourni un ensemble d'espèces 
vraiment exceptionnel et ont permis de faire une analyse appro- 
fondie de la faune barrèmienne. 


Belemnites minuret Rasp., Phylloceras Tethys (semistriatum), Desmo- 
ceras difficile, Lytoceras densifimbriatum. Lyt. anisoptychum sont 
communs aux zones & et b. 


a. L'horizon fossilifère inférieur (Niveau de Combe-Petite) est 
caractérisé par les espèces suivantes : 


Belemnites (Duvalia) Grasi Duv. Holcodiseus Perezi d'Orb., sp. 
Hamulina hamus Qu., sp. = Van den Heckeid’Orb.sp. 


Phylloceras infundibulum d'Orb.;sp. — 


Desmoceras Fabrei Torc., sp. 


Pulchellia compressissima d'Orb., sp. 


—  bidayi d'Orb., sp. 


Desmoceras difficile d’Orb., sp. 


(type). 
— Piettei Math., sp. 


— psilotatum Uhl., sp. 


— Charrieri (d'Orb). 
Fallot, sp. 
Silesites vulpes Coq., sp. 


Holcodiseus Caillaudi d'Orb., sp. 


Gastaldii d'Orb., sp. 
— fallacior Math., sp. 

Pachydiseus (?) Percevali UhE., sp. 
Crioceras Emerici d'Orb. 

= dissimile d’Orb., sp. 

_ Mojsisovicsi Haug. 

— Edouardi Honnor. 
Leptoceras. 
Pholadomya barremensis Coq. 
Rhynchonella Moutoni d'Orb. 

— Dollfusi Kil. 

Cidaris punctatissima Ag. 


— fallax Math., sp. 


Il paraît se retrouver avec une faune identique (Holc. Caillaudi, 
Lyt. anisoptychum, Desm. difficile, etc.), près de l’entrée nord de la 
Clüse de Chabrières, non loin de Digne. Le trait saillant de cette 


faune est l'abondance des Ammonites du groupe des Holcodiscus 
(LH, Caillaudi, fullax, etc.) 


b. Le niveau supérieur (Niveau de Morteiron) est remarquable 
par la grande extension que prennent à ce niveau les Heteroceras ; 
on y rencontre là, côte à côte, Heteroceras Tardieu n. sp., H. Giraudi 
D. Sp., A. bifurcatum d'Orbigny, H. Leenhardti Kilian et H. Astier 
d'Orb. Citons encore comme particulièrement fréquents ici : 
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Lytoceras Phestus Math. sp. Desmoceras strettostoma Uhl., sp. 
Hamulina Haneri Uh]. Hoplites Feraudi d'Orb., sp. 
Costidiscus recticostatus d'Orb., sp. —  cruasensis Torc., Sp. 
Macroscaphites Yvani Puzos, sp.  Ancyloceras Fallauri Uhl. 
Silesites Seranonis d’Orb., sp. — hammatoptychum Un]. 


Desmoceras difficile d'Orb., var. 
hemiptycha Kilian. 


A côté de ces deux horizons paléontologiques, d'ordre secondaire 
il est vrai, mais qui paraissent en somme assez Constants, qui 
semblent avoir une valeur intrinsèque suffisante, et que l’on 
est déjà arrivé à reconnaître dans d’autres parties de la pro- 
vince méditerranéenne, nous avons à signaler de petits niveaux 
dont l’importance est toute locale. Ce sont, notamment, un banc de 
calcaire schisteux à pinces de Crustacés (1). M. Léenhardt a signalé 
une assise semblable, au Mont Ventoux ; les restes de Crustacés 
abondent dans des plaquettes sonores, tantôt au dessus, tantôt au- 
dessous des bancs fossilifères précédemment décrits. 

Signalons encore le petit ilot coralligène de Valaurie, de Villesèche, 
à Rhynchonella lata, qui se place au-dessous de la zone de Combe- 
Petite, et peut être rapproché du petit banc oolithique à Rudistes, à 
Polypiers et Orbitolines qui se trouve intercalé à la Charce (Drôme) 
au milieu des calcaires à Am. difjicilis, c’est-à-dire exactement à la 
même place stratigraphique. 


c. Dans les calcaires à silex de la partie supérieure, il n’y à 
guère à signaler que Costidiscus recticostatus. Ce niveau n'existe 
que dans la partie sud-ouest de la contrée. Ailleurs, il paraît se 
foudre avec le reste de l’assise. 


La liste raisonnée des espèces barrêmiennes recueillies dans la 
Montagne de Lure et soigneusement revisées par nous, comprend 
plus de cent noms et montre l’extrème variété de formes qui com- 
posent cette faune remarquablement homogène. Les formes 
suivantes relient le Barrêmien aux horizons inférieurs : Nautilus 
neocomiensis, Phylloceras Terverü, Phyll. Tethys, Phyll. infundi- 
bulum (2), Lytoceras Liebigi, Desmoceras cassida, Hoplites hystrir, 


(1) Une assise analogue à Pinces de Crustacés existe dans les carrières romaines 
de Barutel (Gard). également ouvertes dans le Barrèmien. 

(2) M. Karakasch vient (4895) d'étudier la synonymie de cette espèce el croit, 
comme nous, devoir la distinguer de PA. Rouyt d'Orb.. sp. Il crée une nouvelle 
espèce, Ph. Eicluvoaldi qui, avee Ph. ladinum Unhl. et Ph. Winchleri, complète les 
représentants crélacés de ce groupe dérivant de PA. ciator des temps jurassiques, 
lui-même si voisin de PAytl. infundibulum. 
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Ptychoceras Puzosi, Pleurotomaria neocomiensis, Arca securis, Hinniles 
occitanicus, Pholadomya sp., Terebratula Moutoni, Ter. hippopus 
(Cheiron, etc.), Toæaster Ricordeaui. À ces espèces, il faut ajou- 
ter Pygope janitor, que M. de Selle a recueillie en 1871 dans le Barrè- 
mien typique des environs de Barrème (B. S. G. F., 2 sér., t. XXIX, 
p. 677) et que nous avons rencontrée également dans le Barrêmien. 
L'im. difiicilis débuterait dans les couches à Cr. Duvali d’après 
certains auteurs; cependant nous ne l'avons jamais rencontré 
au-dessous du Barrêmien dans le cours de nos explorations, et 
nous croyons que ces citations reposent sur des confusions ou 
des erreurs de détermination. D’autres formes, en petit nombre 
également, se retrouvent dans les dépôts immédiatement supérieurs, 
ce sont : Nautilus plicatus, Phylloceras Guettardi (Ernesti?), Ph. 
Tethys (Moreli}, Desmoceras Helchioris Tietze, Desm. strettostoma 
Uhlig, Costidiscus recticostatus (abondant), Macrosc. Yvani, var., 
Toxaster Collegnoi. — Bel. minaret, quoique atteignant ici son 
maximum de fréquence, se montre encore, rarement, à l'extrême 
base de l'Aptien. M. Uhlig, il est vrai, mentionne, de son côté, 
Nautilus plicatus, Am. Melchioris, Am. Guettardi dans le Barrêmien 
de Wernsdorf, ce qui prouverait que ces espèces passent d'une 
façon constante des couches à 4m. difficilis à l'Aptien. Quant à l’Am. 
recticostatus, 11 y a longtemps déjà que Coquand l’a cité avec des 
fossiles de l’Aptien inférieur (Desm. Matheroni, etc.), près de Cassis 
(Bouches-du-Rhône). 

Nautilus bifurcatus, Belemnites Grasi (abondant au Cheiron, à 
Chamateuil, Peyroules, le Bourguet, Comps, etc.), Bel. minaret, Bel. 
beskidensis, Phyll. Ernesti (?), Lytoceras Phestus, Lyt. anisoptychum, 
Lyt. densifimbriatun, Lyt. crebrisulcatum (Noyerss.-Jabron), Lyt. 
inœqualicostatum, Lyt. ophiurum, Lyt. stephanense Kilian (1) (Combe- 
Petite, Noyers, Barrême), Pictetia longispina, Costidiscus nodoso- 
striatus, Macroscaphites Yvant, Hamulina subcylindrica, H. Haueri, 
H. ptychoceroides, H. distans, H. senilis, Amaltheus (??) Fabrei, Desmo- 
ceras difficile (type), D. ligatum, D. hemiptychum [espèce particu- 
lièrement abondante dans le Barrèmien supérieur qu’elle caractérise 
(Adrech, près Sisteron, le Bourguet, etc.)], Desm. psilotatum, Desm. 
cassidoides [La Baume), Desm. Piettei, Silesites Seranonis, S. vulpes 
(Cheiron, Coursegoule, Combe-Petite), Holcodiscus Caillaudi, Holc. 
Gastaldii, Hole. fallax, Hole. Seunesi, Hole. druentracus, Holc. van den 
Heckei, Holc., n. sp. (Sisteron), Hole. fallucior, Hole. Perezi, Hole. 


(1) Espèce décrite par nous dans les Arch. du Mus. d’hist nat. de L 


1892 yon, tome V, 
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ziczac Kar., Pachydiscus Percevali, Pulchellia Sellei, Pul. pulchella, 
Pul. Didayi, Pul. provincialis, Hoplites cruasensis, Hop. Feraudi, Hop. 
hystrix, Crioceras Emerici, Cr. dissimile, Cr. [ureatum, Cr. Cornueli, 
Ur. Mojsisovicsi, Cr. Puzosi, Cr. Koechlini (Combe-Petite), Ancyloceras 
Fallauxi (badioticum), Anc. hammatoptychum, Heteroceras Tardivui, 
Het. Astieri (1), Het. bifurcatum, Het. Leenhardti, Het. Giraudi 
(Combe-Petite, Cheiron), Leptoceras Brunneri, Lept. Beyrichi, Lept. 
pumilum, Ptychoceras Humboldti, Pt. Meyrati, Pholadomya barre- 
mensis, Hinnites fallax, Rhynchonella Moutoni, Rh. Guerini, Rh. 
Dollfusi, c’est-à-dire pas moins de soixante-et-onze formes, sans 
compter les nombreuses espèces nouvelles qui restent à décrire, et 
de curieux Polypiérites isolés (le Bourguet), sont spéciales au Barrè- 
mien dans notre région. Rappelons que Desm. diflicile a été cité 
(avec d’autres espèces barrêmiennes, il est vrai) dans l’Hauterivien 
des Voirons (2), par Pictet et de Loriol, et dans les Alpes bavaroises 
par Winkler. Nous ajouterons d’après M. Haug (collection de la 
Sorbonne) : Lyt. intemperans Math., Desm. strettostoma, gibbosulum 
Pachydise. Guerini d'Orb., Hoplites Soulieri, Hamulina Astieri, H. 
paæillosa d'Orb., Æ. cincta d’Orb., A. silesiaca Uhl., H. subcincta U., 
H. subundulata U., H. Quenstedti U., H. Boutini Math., et d’après 
la coll. Jacques (M. Sayn) : Ancyloc. Audouli (Exempl. entier, de 
Barrème). 

Signalons aussi Crioceras Edouardi Honnorat, de grande taille, 
du Barrèmien de Combe-Petite (coll. Tardieu à la Fac. des Sc. de 
Grenoble). Cette espèce, décrite du Cheiron par M. Honnorat- 
Bastide, est assez voisine de Cr. Emerici dans le jeune âge. 

Certains groupes paraissent spéciaux à cet horizon où ils s’épa- 
nouissent en de nombreuses espèces, et ne sont plus représentés 
dans les autres assises que par de rares individus, tels sont les 
Costidiseus (3), les Pulchellia (Latecostati Pict., Pulchelli d'Orb.), les 
Silesites, les Holcodiseus, qui atteignent ici si brusquement l’apogée 


(1) Se retrouve dans les gisements de Cheiron et Ongles (coll. Thiollière, à Lyon). 

(2) L'espèce figurée sous ce nom par Pictet et de Loriol (Mon. des Voirons), 
n’apparlient pas à ce lype; c’est peut-être une Sonneralia. 

(3) Les rapports du genre Costidiscus avec Macroscaphites ont été traités par 
M. Uhlig (loc. cit.); remarquons toutelois que Cost. Grebenianus Tietze sp. 
rappelle beaucoup Macrosc. striatisulcatus et paraît en être la forme représen- 
tative, comme Cost. r'ecticostatus est celle de Macros. Yoant type. Nous rap- 
pellerons aussi que dans le jeune âge, il est absotument impossible de distinguer la 
forme Costidiscus de la forme Macroscaphites (pour C. recticostatus d'Orb. et 
Macrosc. Yoani Puzos, par exemple) ; ce n’est que plus tard que la persistance 
de l’enroulement à tours contigus chez les uns, jusqu'à une taille souvent considé- 
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de leur développement et remplissent les couches de leurs restes. 
Citons encore les genres Macroscaphites, Pictetin, Heteroceras [étudié 
spécialement par nous en 1888 (loc. cit.). La collection de la Faculté 
des Sciences de Grenoble possède actuellement de magnifiques 
séries d’Aeteroceras] et Leptoceras. Lytoceras el Desmocerus consti- 
tuent une bonne partie de la faune. Pachydiscus débute ici avec 
l'Am. Percevali, voisin de l’'Am. Guerini de Barrème. Les Hamulines 
se montrent également pour la première fois. Le groupe des 
Amalthei ne compte ici qu’une seule forme, très douteuse, 4m. Fabrei 
(peut être une Sonneratix où un Desmoceras?), qui remplace (?) 
l'énigmatique 4m. clypeiformis de l'Hauterivien. Holcostephanus à 
entièrement disparu pour faire place à Holcodiscus ; Acunthoceras, 
que nous allons trouver dans l’Aptien, ne compte aucun représen- 
sentant, Les Hoplites ne sont plus représentés que par Hopl. Feraudi 
et quelques formes voisines, inédites, abondantes à St-André et à 
Blieux (Basses-Alpes), (assez rares près de Sisteron, Montclus, 
elc.), et au Bourguet (Var) et Aopl. cf. hystrix (Hoplites hystrix est 
une des rares espèces du Nord de l'Allemagne qui paraît avoir un 
homologue dans le Midi); ils offrent dans 1. cruasensis un précur- 
seur de A. Deshayesi (consobrinus), qui va servir, dans l’Aptien, de 
point de départ à une série de formes curieuses. Les Crioceras (1) 
continuent à abonder et le groupe des Ancyloceras (sensu stricto) 
commence à apparaitre (Anc. Fallauri (badioticum), hammatopty- 
chum). Les Gastéropodes et les Lamellibranches (2) ne présentent 
rien de remarquable. 


rable (0,40 à 09,60), l'apparition de Ja crosse, à un diamètre moindre de la spire, 
chez les autres, permet de distinguer les deux types. 

Il est curieux de rapprocher ces faits de ce qui se passe chez les Ammonites du 
Jurassique : il y a là entre les pes rétractés et les formes normales une différence 
du même ordre que celle que nous Signalons ici, et si les deux formes s’accom- 
pagnaient plus souvent l’une l’autre, dans les mêmes assises, l'on serait tenté de 
se demander, comme l'a fail M. Munier-Chalmas pour les Ammoniles réfractées, 
s’il ne s'agit pas d’une différenciation seæuelle. 

(1) Les Céphalopodes déroulés du Barrêmiea, si abondants et si variés, témoi- 
gnent d’une tendance au déroulement dont l'homologue s'était déjà manilestée dans 
le Trias alpin. 

Un certain nombre d'entre eux ont été étudiés et révisés avec soin par d'Orbigny 
(les Hamulina), Astier, par MM. Ublig, Haug, par nous-même (le genre Fletero- 
cer as). mais ces travaux partiels laissent place à une Monographie d'ensemble 
de ces formes dont souvent le niveau eæuct et les aftinités paléontologiques n’ont 
été indiqués que très vaguement Nous avons, dans le présent travail, été obligé ce 
les négliser un peu. 

(2) Pecten alpinus d'Orb. se trouve souvent dans le Barrèmien (Hyèges, Bar- 
rême, elc.). Un Znoceramruts est assez fréquent à l'Adrech (Sisteron) ; Plicatula 
est aussi représentée, 
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Crioceras Tabarelli Astier, est souvent assez abondant dans le 
Barrèmien inférieur (d'après M. Paquier). Il nous paraît intéressant 
de signaler également l’existence de Belemnites minaret, près de 
Lesches (Drôme) et de Costidiscus Rakusi Uhl., dans le Barrêmien 
de Montclus (Hautes-Alpes); Hamulina subcincta Uhl. existe à la 
Charce. 


Localités typiques : Barrème, Montagne de Lure; Cobonne, 
Felines et Vesc {[Wacr. Yrani), entre Luc et Lesches (Drôme), 
(Phyll. Tethys), entrée N. du tunnel de Serres (Æeteroceras Tardieui), 
Valdrôme (Duvalia Grasi, Bel. minaret, Phyll. Tethys, ladinum, 
Macroscaph. Yvani, Desm. difjicile, Ptychoceras Puzosi, Silesites Sera- 
nonis, Holcod. fallax, Cost. recticostatus), Montclus (Heteroceras 
bifurcatum), La Charce (Desmoceras cassidoides, Phyll. infundibulum, 
etc.); St-André, Castillon, Le Cheiron (Bel. Grasi, Rhynch. Giuerini, 
Heter. Astieri, Lyt. Phestus, Lyt. lepidum, Desm. Charrieri, Piettei, 
ligatum), Angles (Bel. Falluuri, Desm. quinquesuleatum, Am. Fabrei), 
Blieux, Taulanne, Sisteron (Basses-Alpes). Le faciès vaseux du 
Barrèmien s'étend très loin, à l'Est, où nous l'avons étudié, à Seyne, 
Allos et Colmars (Basses-Alpes). 


D'après M. G. Sayn, la constitution du Barrêmien se maintient 
la même jusque dans la Drôme septentrionale. 

On retrouve là les niveaux indiqués par nous en Provence : les 
Pulchellia, les Holcodiseus et le Crioceras Emerici à la base, les 
Heteroceras au sommet. Ces deux horizons retrouvés récemment 
encore par M. Sayn à Cobonne (Drôme), dans un des gisements les 
plus septentrionaux du Barrèmien de France, n'ont donc pas une 
importance simplement locale ainsi que nous le pensions lorsque 
nous les avons établis. Dans cette localité, d’une richesse excep- 
tionnelle, le niveau de Combe-Petite est glauconieux, le niveau de 
Morteiron, pyriteux, contient de petits Æeteroceras et des Ammo- 
nites ferrugineuses. 

Le niveau de Combhe-Petite existe également avec tous les carac- 
tères qu'il a dans la localité-type, aux Courtiers, près Chabrières 
(Basses-Alpes) (Æolcodiscus fallax, Van den Heckei, Desm. Melchioris, 
etc.), et à Meysse (Ardèche), où M. Gevrey a recueilli une série 
d'Ammonites dont nous avons reconnu : 


Holcodiscus faliar Math., sp. Pulchelliu pulchella d'Orb., sp. 
—  Vanden Heckeid'Orb.sp. — provincialis Uh]. 
Hoplites crioceroides Torc., sp. Crioceras Reomeri N, et Uhl. 
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Le type à Ammonites pyriteuses, riche en Silesites, si magnifique- 
ment développé en Espagne, en Algérie et dans les Baléares, se 
retrouve localement en certains points de nos régions. M. Leenhardt 
l'a signalé près de Vaison et M. Paquier l’a rencontré également 
(1894). L'abbé Latil a réuni à Noyers sur-Jabron une faunule pyri- 
teuse (Desmoc. syrtense Sayn, Holcodiscus metamorphicus Coq., Holco- 
discus sp., des Lytoceras et des Heteroceras) que M. Sayn attribue 
aussi à cet horizon. Cet intéressant niveau, que nous avons égale- 
ment (1) observé avec M. Leenhardt au sommet du Barrêmien en 
4888, à la Charce (Drôme) (Belemnites sp., Lyt. Phestus Math., sp., 
Desm. diflicile d’Orb., sp., Phyll. infundibulum) et dont M. Pierre 
Lory a constaté la présence près du massif du Dévoluy [Col de 
Garnesier (Siles. interpositus Coq.)], est à rapprocher des horizons 
analogues d'Algérie et d’Espagne étudiés par MM. Nicklès et Sayn 
et dont la faune (Silesites, Desmoceras, etc.), si curieuse sera encore 
augmentée lorsque MM. Nolan et Blayac auront publié les maté- 
riaux qu'ils possèdent des Baléares et de l'Algérie. Un autre niveau 
pyriteux, un peu plus élevé, existe dans le Barrêmien supérieur de 
Cobonne (Drôme) (v. 743). 

Notons encore la présence, dans le Barrèmien vaseux, de Crioceras 
Roemeri N. et UBI. à Barrèême (Basses-Alpes), à Meysse (Ardèche), 
à Lesches (Drôme) et à Moustiers-Ste-Marie (Basses-Alpes). C’est 
une des rares espèces du Hils qui se rencontrent dans le Barrêmien 
méridional ; il faut y ajouter Belemnites Grasi el Crioceras Emerici, 
formes de notre Barrêmien, qui ont été signalées dans l’Allemagne 
du Nord (Zeitschrift d. Deutschen Geolog. Gesellsch., 1894, Brief]. 
Mitth.). Il n’est donc plus exact de dire que le Barrémien ne renferme 
aucune espèce commune au Crétacé inférieur du Nord de l'Europe. 


M. Uhlig (2) a résumé nos connaissances sur cet étage et nous 
avons indiqué en 1888 quelle était l’extension du Barrêmien en 
Europe et hors d'Europe. Nous rappellerons seulement ici, en ce 
qui concerne la France, où nous en avons, pour la première fois, 
énuméré la faune et nettement fixé les caractères, que la faune du 
Barrèmien de l’Alpe Puez (Tyrol), décrite par M. Haug, rappelle 
d’une façon frappante celle du Barrêmien de Cobonne (Drôme) et en 
particulier celle des calcaires compacts B de M. Sayn où l’on trouve 
de grands Ancyloceras, des Desmoceras voisins de D. cassidoides, 
Pachydiseus Percevali et Pachydiscus ct. Neumayri; seulement à 


(1) B. S. G. F., 3 série, tome XVI, p. 54, 1888. 
(2) Ublig, Wernsd. Sch. 
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Cobonne, un élément plus septentrional s’accuse par la présence de 
nombreux Æoplites voisins de Hopl. cruasensis, de Hopl. crioce- 
roides Torc. sp., et de Crioceras angulicostatum Pict. sp. 

Le Barrêmien a été longtemps méconnu et confondu avec l’'Hau- 
terivien par les géologues suisses, dans les Alpes Vaudoises et 
Fribourgeoises. M. le professeur Renevier nous a montré au Musée 
de Lausanne une faune incontestablement barrémienne des loca- 
lités : les Crases, Mattelon-sur-Gryon, La Veveyse, etc., dont nous 
avons déterminé : Hamulina silesiaca, Lyt. anisoptychum, Pulchellia 
pulchella, Desmoceras difficile, ete. Comme d’une part ces différents 
niveaux sont bien distincts en France et que, de l’autre, on les a 
distingués dans les Alpes orientales et dans la plupart des contrées 
de la province méditerranéo-alpine, il nous paraît peu probable que 
les Hautes-Alpes vaudoises fassent exception à la règle (1). C’est 
sans doute l’apparence uniforme des dépôts qui a jusqu’à présent 
empêché de séparer les différents horizons, et nous avons la ferme 
conviction que des études plus détaillées montreront que l’évolu- 
tion des Céphalopodes du Crétacé inférieur à suivi ici une marche 
analogue à celle qui a été constatée dans les contrées limitrophes. 

Le faciès vaseux du Barrêmien occupe toute une zone des Préalpes 
suisses et s'étend au Sud-Ouest jusqu’à la Montagne des Voirons, 
où il est connu par les travaux de Pictet. 

En Espagne, M. Nicklès à signalé le point le plus occidental de 
l’Europe où l’assise barrêmienne atteigne un aussi grand dévelop- 
pement. 


Les principales variations de faciès de l'étage barrèmien, en 
dehors de son type vaseux, sont les suivantes : 

Dans le Jura, sa faune de Céphalopodes est totalement inconnue, 
il correspond (2) à des calcaires jaunes à débris que M. Jaccard a 
étudiés d’une façon toute particulière et que l’on désigne générale- 
ment sous le nom d’«Urgonien inférieur » ; cette assise possède un 
faciès subrécifal accentué. Un parallélisme raisonné des assises 
crétacées inférieures du Jura avec celles de la région delphino-pro- 
vençale, conduit à le considérer comme correspondant également au 
« Calcaire jaune de Neufchâtel ». M. Jaccard (3) a recueilli à la base 
de ce calcaire jaune quelques espèces hauteriviennes, mais c’est à La 


(1) M. Sayn a récemment mis en évidence l'existence de cet étage dans plusieurs 
localités des Alpes suisses (Bull. Soc. de stat. de l'Isère, 1894). 

(2) V. Arch. Sc. phys. et nat. de Genève, mars 1894. 

(3) Matér. Carte géol. suisse, Jura neuch cf Vaud. (et suppl.). 


5 Septembre 1896. — T, XXIII. Bull. Soc. Géol. de Fr. — 48 
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limite de l'étage hauterivien lui-même qu'il les a recueillies (M. Rene- 
vier range cette assise dans l'Hauterivien (1), et il nous semble qu’il 
n'y à pas lieu d'y attacher trop d’importance). Nous plaçons au 
même niveau (Barrômien), avec M. Renevier, lés couches du Lan- 
deron à Gomiop. peltatus, Pseudocidaris clunifera, etc. 

En Savoie, il serait à désirer que les assises qui séparent l’Hau- 
terivien des premiers bancs urgoniens fussent étudiés avec plus de 
soin qu'ils ne l'ont été jusqu'à présent : le Barrémien y est proba- 
blement représenté par des calcaires jaunâtres. 


Dans les chaînes subalpines de la Chartreuse et des environs de 
Grenoble, il y a tout lieu de croire que le calcaire à Spatanques 
de cette région appartient au Barrémien inférieur. 

Dans la chaîne de Raye on voit encore dans cet étage, à la base, 
un niveau glauconieux et, au sommet, un horizon à Ammonites 
pyriteuses. M. Sayn a montré, en effet, les rapports qui existent 
entre le Néocomien des environs de Grenoble et celui de Combovin 
(Drôme), il a insisté, en particulier, sur l’équivalence qu'il y a lieu, 
selon lui, d'établir entre le Barrémien à faciès vaseux pélagique ét 
le « Calcaire à Spatangques » du Valentinois qui en est le prolonge- 
ment stratigraphique et qui renferme à Combovin et dans le Royans 
des Céphalopodes barrémiens (Hoplites cruasensis Torc. sp., Desm. 
cassida, Costid. recticostätus, Pulchellia, Holeodiscus, Crioc. Mojsiso- 
vicsi (M. Paquier), etc.). Cette opinion est confirmée par la décou- 
verte que nous avons faite, dans le (calcaire à Spatangues », supé- 
rieur aux calcaires à Crioceras Duvali, de Saint-Pierre-de-Chérennes 
(Isère), de Hoplites cruasensis Torc., espèce barrêmienne. Nous 
possédons également cette forme de Chalais [imassif de la Char- 
treuse (M. H. Ferrand)] et des « calcaires à Spatangues » d’Orgon, 
inférieurs immédiatement aux couches à Requiénies, il en est de 
même, probablement, à la Bedoule (Bouches-du-Rhône). Nous 
venons du reste encore de voir au Mont. Luberon, entre Céreste et 
Vitrolles, des calcaires barrèmiens à Cancellophycus, identiques à 
ceux classiques de Barrème et de la Montagne de Lure, présenter 
l’association de nombreux Toxaster retusus et Ricordeanus avec 
Hoplites cruasensis Torc., et Costidiscus recticostatus. Ces banes sont 
surmontés de calcaires à silex puissants, comme on en rencontre 
beaucoup dans le Barrèmien de Provence. 

Quant au Barrémien supérieur, il est envahi, en Dauphiné, 


(1) Nous n'avons pas à reproduire ici les discussions de Desor et de Coquand, 
relatives à ces calcaires, et qui ont perdu une bonne part de leur intérêt. 
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par le faciès récifal et se présente sous la forme de calcaires spa- 
thiques jaunâtres à taches bleues passant vers le haut aux calcaires 
blancs urgoniens (1). 

Nous admettons donc que le Barrêmien est représenté aux 
environs de Grenoble par : 


1° Les calcaires à Spatangues (2). 
20 La base de l’Urgonien (calcaires jaunes, etc.). 


Le Barrêmien change également de caractères vers la Provence, 
où, sous le nom de calcaire provençal ou de calcaire bicolore (ANauch, 
etc.) il se présente en gros bancs à pâte fine souvent tachetés de bleu 
et éminemment propre à la fabrication de la chaux hydraulique. 
Les calcaires à silex de Cassis à Macroscaphites Yvani, placés entre 
l’'Urgonien et les calcaires à Spatangues et qui ont fourni, à 
Coquand, le type même du Barrêmien, sont également un exemple 
du développement provençal de cet étage. M. Deydier a recueilli à 
la Deboullière, près Cucuron (Vaucluse), des Pulchellia et le Desm. 
cassidoides. Quelques Spatangues se rencontrent dans ce faciès 
(M'-Luberon. v. ante) ; on y trouve aussi un niveau avec plaquettes 
à petits Bivalves (Astartes) observables äu sommet même du 
Luberon, mais ce sont là des accidents locaux qui ne se présentent 
pas toujours dans la puissante série des calcaires bicolores; ces 
derniers se développent dans la vallée du Rhône, à Avignon et 
jusque dans l’Ardèche, où ils font l’objet des grandioses exploita- 
tions du Teil. Ce type se montre au Nord, dès les environs de 
Livron, où dominent Æoplites cruasensis et des formes voisines dans 
des assises couronnant l’Hauterivien et renfermant Desm. difficile 
et quelques Toxaster. Il se continue par Marsanne vers Montélimar 
(d’après nos propres observations et les travaux de MM. Fallot, 


Toucas, etc.). 


A la Charce (Drôme) (3), on observe une autre modification des 
calcaires barrémiens, se présentant sous la forme d’une simple 


(1) On a assimilé à tort ces calcaires jaunes aux calcaires de Neufchâtel : les 
premiers correspondent comme on le voit au Barrêmien supérieur ; les seconds, 
au contraire, se rencontrent à la base de l'étage, au contact de l'Hauterivien, dont 
ils contiennent encore quelques espèces. 

(2) 11 serait intéressant que les calcaires à Spatangues fussent étudiés monogra- 
phiquement dans l'Isère (St-Pierre-de-Chérennes, Col de l'Arc, etc.) et la Drôme, au 
point de vue des affinités de leur faune et notamment des Céphalopodes. 

(3) Voir les coupes de la Charce par Lory, 1854, et celle donnée par Ed. Hébert, 
en 1871. 
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intercalation de calcaires blancs oolithiques et rognonneux à débris 
d'organismes variés et associés à des marnes grumeleuses, sorte de 
poudingue composé de nodules à Orbitolines ; nous y avons recueilli, 

en compagnie de M. Leenhardi : 


Orbitolina conoidea Alb. Gras. 

Polypiers nombreux et très bien conservés (Eugyra interrupla 
de From., type de l'Urgonien de Sault). 

Echinides divers. 

Terebratula depressa Lam. ; exemplaire dé très grande taille. 

Rhynchonella sp. 

Rudistes. (M. Paquier y a trouvé depuis lors un Monopleura). 

Cardium. 

Ostrea. 

Vola sp. 

Gastropodes (Nérinées). 

Serpula sp. 

Belemnites sp. 


M. Paquier, qui prépare une monographie de cette région, fera 
connaître les détails de cet intéressant accident coralligène. 

Aux environs de Menglon (Drôme), M. G. Sayn et P. Lory (C. R. 
Ac. des Sc., 6 août 1894, et Ann. Univ. Grenoble, t. VIII) ont récem- 
ment étudié des lentilles de calcaires récifaux contenant une faune 
de Céphalopodes (Holcodiscus, Pulchellia, etc.), nettement barré- 
mienne. C'était là une constatation d'une grande importance. 
M. Paquier à signalé des faits analogues près de Rosans (Hautes- 
Alpes) et de Ste-Jalle (Drôme). 

Mentionnons aussi une intercalation récifale au milieu des 
calcaires à Macroscaphites, signalée par Ch. Lory au Châtelard de 
Vesc (Orbitolines, Pygaulus depressus, etc.), mais dont la position 
exacte aurait besoin d’être précisée. 

Dans la région du Dévoluy, le faciès subrécifal envahit également 
par places, d’après M. P. Lory, les assises barrémiennes. M. Leen- 
hardt a signalé de son côté le Barrémien récifal dans les monts de 
Vaucluse (V. Notice Carte géol. de France, feuille de Forcalquier). 


Vers l’Ouest, du côté du Languedoc, notre étage subit égalemènt 
quelques modifications : le Barrémien à Spatangues existe près de 
Brouzet (Gard), où M. Pellat a récolté des Céphalopodes intéressants 
(Holcod. Perezi, etc); des niveaux pyriteux s’y rencontrent en outre, 
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d’après le même auteur, dans les environs d'Uzès (les Augustines), 
où l’on recueille aussi : Exogyra aquila, Er. Couloni, Plicatula n. sp., 
Rhynch. lata, Ter. sella, Toxaster sp., Crinoides et de nombreux 
Brachiopodes indéterminés (Coll. Pellat). 


On sait que c’est principalement aux dépens du Barrêmien que 
M. Torcapel a formé son étage Barutélien, dont la faune, d’après les 
listes les plus récentes de M. Torcapel, accuse une composition 
purement barrêmienne. Aux environs de Nimes, le Barutélien est 
identique aux calcaires bicolores de Provence. Ce même faciès, 
quoique un peu plus marneux, s'étend jusqu’au Teil, où il est 
caractérisé par Hoplites cruasensis, Cost. recticostatus. 


Dans les Alpines, on peut attribuer à cet étage les calcaires bico- 
lores de St-Etienne-des-Grès (carrière du cimetière) à grands Desmo- 
ceras du groupe des Desm. (Sonneratia) Grossouvrei Nicklès, sp. 
(collection Pellat). 


Enfin dans la région tout à fait méridionale, du côté des Maures 
et de l’Esterel, on voit apparaître le faciès glauconieux et phosphaté, 
marchant de pair avec un amincissement considérable des dépôts 
[Environs de Nice (Plan de Revel, Simbola, la Turbie), Escragnolles 
et Coursegoules (Alpes-Maritimes) (Silesites vulpes), le Bourguet 
(Var) (Bel. Grasi, Desm. difficile, cassida, Desm. hemiptychum, Pul- 
chellia compressissima, Pleurotomaria Astieri d'Orb., Holcodiscus 
druentiacus Kil.), le Logis du Pin, La Martre (Var), Andon (Alpes- 
Maritimes), Rougon, Mantégière, près Chasteuil (Desm. Uhligi Haug, 
Desmoceras sp., cf. Oedipus Math., Holc. Gastaldii, Hole, druentiacus), 
Chamateuil (Bel. Grasi) (Basses-Alpes), Comps (Heteroceras (Toxo- 
ceras) obliquatum, Aptychus, n. sp., Bel. (Grasi, Pulch. Dumasi), 
Robion (Pachydiscus Neumayri), la Croux près Comps (Cidaris 
pilum Mich.), Beynes, la Palud-de-Moustiers, etc.]. 

A Chabrières (Basses-Alpes), on remarque la coëxistence des 
deux types : à la base le niveau marneux de Combe-Petite et au- 
dessus le niveau glauconieux. 


La prédominance de certaines espèces dans ce niveau glauco- 
nieux est tout à fait frappante ; nous citerons en particulier : 


Desmoceras Charrieri Fallot (d’Orb.), Le Bourguet, Simbola, 
Escragnolles, etc. 

Pulchellia Didayi d’Orb. sp. 
—  pulchella d'Orb. sp. 
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Holcodiscus Perezi d'Orb. sp. 
— camelinus d'Orb. sp., Escragnolles. 
— Morleti Kil., Escragnolles. 

Beaucoup de Belemnites (1) très allongées. 

Bel. minaret est fréquent à Châteauneuf-les-Moustiers, Clars. 
Comps, le Bourguet, Castillon, le Cheiron. etc. 

On trouve à la Simbola et à la Turbie, dans cette assise glauco- 
nieuse, une richesse de formes tout à fait remarquable et en parti- 
culier : Desmoceras Charrieri, Desm. vocontium Lory et Sayn, Desm. 
difficile, Holcodiscus Caillaudi, Holcodiscus Perezi, Holcod. van den 
Heckei; à Rougon : Crioceras Thiollierei, etc. A la gare d’Eze (Alpes- 
Maritimes), MM. Bréon, Fallot et Baron ont étudié successivement 
cet horizon glauconieux du Barrêmien qui est là en partie remanié 
par les eaux albiennes. 

Il est très intéressant de remarquer que, dans le type glauconieux 
Holcodiscus fallax, si abondant dans le type vaseux, est remplacé par 
d’autres espèces du même genre, tandis qu’en même temps, Des- 
moceras diflicile, prédominant dans le faciès vaseux, cède la place 
à Desmoceras Charrieri, prédominant dans le faciès glauconieux. 

Desm. Charrieri (2) est une forme éminemment caractéristique du 
Barrêmien (Le Cheiron, près Castellane) ; elle est plus abondante 
dans le faciès glauconieux de cet étage où elle se rencontre, notam- 
ment à Simbola, à la Madone de la Guette, près Nice, à Escragnolles 
(Alpes-Maritimes), la Martre, le Bourguet (Var), les Courtiers, près 
Chabrières (Basses-Alpes), avec de nombreux Holcodiscus et des 
Pulchellia également spéciales à ce niveau. À Eze (Alpes-Maritimes), 
d'où l’a décrite M. Fallot, c’est égalemevt, comme M. Baron l’a 
montré depuis, dans des assises nettement barrèmiennes qu’elle se 
rencontre. 

A Moustiers Ste-Marie, le Barrêmien vaseux et normal est très 
développé, à côté de petites couches glauconieuses insignifiantes, 
tandis que tout près de là, l'étage s’amincit beaucoup à la Palud-de- 
Moustiers où il n’est plus représenté que par des couches glauco- 
nieuses riches en fossiles. 


(1) Malheureusement les Belemnitidæ du Crétacé inférieur sont imparfaite- 
ment connues. Nous signalerons l'abondance dans le Barrêmien glauconieux 
d’une espèce très allongée (Logis du Pin, la Lagne près Castellane, etc.) qui devra 
être décrite dans la révision de ce groupe de Céphalopodes, qui est absolument 
nécessaire. Nous espérons que ce travail tentera quelque paléontologisle. 

(2) Voir la note que nous avons consacrée à cette espèce et aux variations des 
Desmoceras (Trav. Lab. Fac. des Sc. de Grenoble, t. II, 2). — Ce groupe demande 
une ser1euse T'évISOn ; beaucoup de nos esÿèces sont représentées parmi les petites 
formes pyriteuses de l'Algérie et de l'Espagne. 
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il importe de noter la corrélation qu'il y a entre la réduction 
d'épaisseur du Barrémien et celle de l'Aptien; ce dernier arrive même à 
disparaître complètement (Escragnolles, etc.). Ces modifications se 
font, du reste, dans la région où le Jurassique supérieur prend le 
faciès récital et dolomitique et l'Hauterivien le faciès à Spatangues. 

Remarquons aussi que la faune d’Ammonites signalée par 
MM. Sayn et Lory dans le Barrêmien récifal, a précisément beau- 
coup d’analogie avec celle du type glauconieux et s'éloigne davan- 
tage de la faune du Barrêmien vaseux : 

‘ À Escragnolles, dans les ravins de St-Martin et de Clars, le type 
glauconieux est superposé au type vaseux. 


a) Dans les calcaires à faciès vaseux, nous avons recueilli : 
Phylloceras ladinum Uhlig. 
Desmoceras Charrieri (d'Orb.) FaHot sp. 
— difficile d'Orb. sp. (abondant). 
Holcodiscus Caillaudi d'Orb. sp. 
Crioceras Emerici d'Orb. 
Crioceras Sp. 
b) Dans la couche glauconieuse qui surmonte la précédente, nous 
avons trouvé entre autres : 
Belemnites cf. biskidensis Uhlig. 
Hamites incertus d’Orb. 
Desmoceras Charrieri (d'Orb.) Fallot sp., commun. 
Holcosdiscus Perezi d'Orb. sp. 
— van den Heckei d’Orb. sp. 
Pulchellia Didayi d'Orb. sp. 
_ —  Karsteni Uhl., 
Terebratula Moutoni d'Orb. (1), etc., etc. 


Remarquons en terminant, qu'ici comme pour le Valanginien et 
l’'Hauterivien, la répartition des Ammonitidæ nous à offert des 
phénomènes très curieux : 

Ainsi, le Barrêmien à Spatangues et les calcaires bicolores sont 
caractérisés par Hopl. cruasensis signalé à Barcelonne (Drôme), 
Livron (Kilian et Fallot), St-Pierre-de-Chérennes, Chalais, Myans et 
Chapareillan (Musée et coliections de Chambéry et collections de la 
Faculté des Sciences de Grenoble), à Combovin (Drôme), dans 
l'Ardèche et dans le Gard. Cette espèce, par contre, fait défaut ou est 


(1) Voir, dans ce volume, notre Mémoire sur Escragnolles, en collaboration avec 
MM. Zürcher et Guebhardt. 
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excessivement rare dans le Barrémien purement vaseux (Montagne 
de Lure, Barrème, etc.). 

Desmoceras Charrieri d'Orb., Holcodiscus Perezi d’Orb., et un 
certain nombre d’autres espèces énumérées plus haut, accompa- 
gnent d’une façon constante le type glauconieux. 

Nous pouvons citer, d'autre part, Comme spéciaux au faciès 
vaseux : Phylloceras infundibulum, Lytoceras Phestus, densifimbria- 
tum, anisoptychum, stephanense, Desmoceras psilotatum, Holcodiscus 
fallax, ete. 


En résumé, il est possible de distinguer dans le Barrêmien du 
Sud-Est, les types suivants : 

1° Type vaseux à Céphalopodes (Lure, Barrème, etc.). 

20 Type à Spatangues et à silex (Luberon, Grenoble, Raye) (Hopl. 
cruasensis). l 

30 Type glauconieux (Escragnolles). 

4o Type récifal (Menglon, traces à la Charce, etc.). 


E. — Abptien inférieur. 


CALCAIRES À ANCYLOCERAS MATHERONI ET A HOPLITES DESHAYESI (CONSOBRINUS) 
(— Couches de la Bedoule (Aptien inférieur), Hébert ; Calcaires de Vaison et calcaires 
marneux à Am. consobrinus Léenhardt ; niveau inférieur de Gargas (N°: 2 et 3 de 
la coupe de M. Leenhardt, p. 98) ; Cruasien, Torcapel (enend. Leenhardt) ; Calcaires 
du Teil, Leenhardt; Rhodanien Renevier, et Voconcien, Kilian; Bedoulien, Toucas(1) |. 


L’Aptien inférieur, de puissance très variable, affecte en général, 
dans la Montagne de Lure, la forme de calcaires gris ou blanchâtres 
à silex noirs, à fossiles souvent siliéeux (Redortiers, etc.) et géné- 
ralement de grande taille : Nautilus Requieni d'Orb., Ancyloceras (2) 
Matheroni d'Orb., Anc. Renauxi d'Orb., Anc., n. sp. (Sisteron), Hopl. 
Deshayesi Leym., sp. (— consobrinus d’Orb.), Cost. recticostatus 


(1) C’est par erreur que M. de Lapparent nous attribue (Traité de Géologie, 3e éd. 
p. 1098) la paternité de ce terme qui a pour auteur M. Toucas. 

(2) La révision du genre Ancyloceras, qui forme une partie du mémoire de 
M. Haug, sur l'Alpe Puez (1888), est remarquable. Nous en recommandons l’usage 
en ce qui concerne la faune de J’Aptien inférieur. 

(3) Nous avons consacré plusieurs pages de notre description de la Montagne de 
Lure à la revision des A canthoceras de l'Aptien et indiqué qu'il y avait là matière 
à une intéressante monographie et un certain nombre d'espèces nouvelles (Ac. Sto- 
biescki d'Orb. sp., notamment, n'a jamais été figurée) à décrire. Malheureusement, 
ce travail, très nécessaire, n’a encore été entrepris par aucune des personnes 
auxquelles nous l’avions conseillé. 


rh 
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d'Orb., sp., Acanthoceras Albrechti-Austriæ Uhl. (beaux exemplaires 
de Noyers-s.-Jabron), Stobiesckii d'Orb., sp., Desmoceras Matheroni 
d'Orb., sp., etc. Cette division du Crétacé inférieur est, dans la 
plupart des points, très pauvre en fossiles bien conservés. 

Dans le Nord et l'Est, nous y avons trouvé Belemnites minaret 
Rasp., Ancyloceras Matheroni, Acanth. Martini d'Orb., et Hoplites 
Deshayesi (consobrinus) à la partie supérieure (près de Beoudinar). 

Au Sud op distingue : 

I. — Une division inférieure : calcaires de teinte claire, à silex 
noirs craquelés, fossilifères surtout à l'abime de Cruis, qui a fourni 
Hopiites Deshayesi (consobrinus), Hopl Weissi N. et Uhl., Acantho- 
ceras Albrechti-Austriæ (commun), Costidiscus recticostatus, Desmo- 
ceras Matheroni, Ancyloceras Matheroni, Plicatula placunea. 

II. — Au-dessus, les calcaires bis, grenus, tachetés d’oxyde de 
fer, en plaquettes (Calcaires des Graves) sont remplis d'espèces 
aptiennes : Belemnites semicanaliculatus Blainv., Macroscaphites 
striatisulcatus d'Orb., sp., Acanthoceras Martini, Acanth. Albrechti- 
Austriæ, Hapl. impressum d’Orb., sp., Desmoceras Melchioris Tietze, 
Hoplites furcatus Sow., Hopl. Deshayesi Leym., Ancyloceras Matheroni 
d'Orb., Anc. varians d'Orb., Plicatula placunea Lam., Plic. radiola 
Lam., Pecten Cottaldi d'Orb., Ostrea aquila Br., Rhynchonella lata 
Sow., Ssp., Rh. depressa d'Orb., Terebratula sella Sow., Toxaster 
(Echinospatagus) Collegnoi Sism., etc.). 


Nous n’avons pas besoin d’insister beaucoup ici sur le caractère 
essentiellement aptien de cette faune. A part Belemnites minaret, 
qui persiste dans les couches inférieures, et Costidiscus recticostatus, 
tous les Céphalopodes cités se rencontrent habituellement dans 
l’Aptien inférieur ; le groupe très caractéristique de Hoplites 
Deshayesi (et Weissi) et celui d’Acanthoceras Martini (Stobieschii, 
Albrechti-Austriæ, etc.) sont suffisamment significatifs à cet égard, 
ainsi que l’apparition des grands Ancyloceras tels que Ane. Mathe- 
roni et varians ; Desm. Matheroni est également une des formes les 
plus répandues (1) dans l’Aptien inférieur du Midi. Nautilus neoco- 
miensis se trouve à la Bedoule, quoique surtout connu du Néoco- 
mien inférieur. Haploceras impressum est une espèce de l’Aptien de 
Vergons. Ajoutons que l'on voit apparaître au sommet de l’assise 
(horizon des Graves) une série de formes plus récentes encore : 
Belemnites semicanaliculatus, Macroscaphites striatisulcatus, Phyllo- 


(1) Nous en avons figuré, des environs de Castellane, un exemplaire adulte, con- 
vergeant vers les Pachydiscus. (Arch. du Mus. de Lyon, t. V, 1892). 
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ceras Guettardi, Desmoceras Belus, Hoplites furcatus (Dufrenoyt), 
Ptychoceras lxve, Plicatula radiola, que uous allons retrouver dans 
les marnes aptiennes. La plupart des Bivalves et des Brachiopodes 
sont des espèces communes à l’'Urgonien et à l’Aptien des régions 
classiques ; citons cependant comme spécialement habituelles à 
l'Aptien : Plicatula placunea, PL. radiola, Ostrea aquila, Terebratula 
sella, Ter. Dutemplei, Ter. depressa, Rhynchonella lata et Rh. Gibbsi. 
Enfin, le Toraster (Echinospatagus) Collegnoi Sism., très fréquent, 
est un des fossiles considérés comme les plus caractéristiques de 
l’Aptien inférieur. Cidaris cornifera est une espèce urgonienne. 

Le caractère de cette faune est moins franchement méditerranéen 
et vaseux que celui de la précédente. Les espèces du Nord (Hoplites 
Deshayesi, H. Weissi, Acanthoceras Martini (Cornueli), et la plupart 
des Lamellibranches et des Brachiopodes y sont associés à quelques 
formes plus spécialement méditerranéennes (Hacroscaphites stria- 
tisulcatus, Desmoceras Matheroni, Acanth. Albrechti-Austriæ, Ac. 
Stobiesckii, Toxaster Collegnoi, etc.). 

Dans la liste d’espèces de ce niveau, publiée en 1888, nous avons 
discuté et établi la synonymie des 4canthoceras Stobiesckii, Albrechti- 
Austriæ, Martini [= ? Am. Meyendorfei d'Orb. 1844, in Murchison, 
Verneuil et Keyserling)], Cornueli et de Hoplites Deshayesi. Ajou- 
tons-y Am. (Stolezkia"?) flexisulcatus d'Orb. de Fontblanche. 


Ces calcaires passent latéralement, au Sud-Ouest, à des calcaires 
blancs qui contiennent Requienia ammontia et Requiena gryphoides, 
et dont nous parlerons plus loin. M. Leenhardt à donné une des- 
cription excellente de la constitution et des variations de cet étage 
dans la région du Ventoux (Calcaires de Vaison, etc.). 

D'autre part, le type de l’Aptien inférieur de la Bedoule {Bou- 
ches-du-Rhône), est trop conu par les travaux d’Hébert, de 
MM. Leenbardt et Toucas (1), pour que nous le décrivions ici. 
C’est le niveau des grands Ancyloceras : Ancyloceras Matheroni 
d'Orb., Anc. varians d'Orb., 4nc. Coquandi Math., Anc. Renauri 
d’Orb. (— Audouli Ast.), Anisoceras cärcitanense Math. 


Quoique beaucoup plus réduit que le long de l’axe Ventoux-Lure, 
l’Aptien inférieur se montre d’une façon constante au-dessus du 
Barrèmien, dans une grande partie de la région delphino-provençale 
et a été très souvent confondu avec lui. Il n’est pas inutile de 
donner ici quelques indications à son sujet. 


(1) V. Toucas. B. S. G. F.,, 3° série, t. XVI, p. 923. 
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Il est très reconnaissable dans le Nord de la Drôme, à Lesches 
(Acanthoceras Stobiescki, Hoplites Deshayesi), à la Charce (1) (Hoplites 
Deshayesi, Hopl. Weissi) et à Valdrôme (Acanthoceras cf. Stobiesckit). 
On le retrouve plus au Sud, à Ste-Jalle (Cost. recticostatus, Hopl. 
Deshayesi), aux Rollands, près de Nyons (Cost. recticostatus), où il est 
formé par de gros bancs de calcaire bleuâtre exploités pour chaux 
hydraulique. 

A St-Jacques (4cant. Stobiesckii), près de Barrême(2), son existence 
a été reconnue par nous, malgré son peu d'épaisseur (1 à 32}. Près 
de Chatillon-en-Diois, nous avons observé, en compagnie de 
MM. P. Lory et Sayn, des calcaires en gros bancs, à silex noirs, 
renfermant Costidiseus recticostutus et qui représentent la même 
assise. À Moriez et près d’Hyèges, dans les Basses-Alpes, il contient : 
Hoplites Deshayesi, Acanthoceras Martini, Costidiscus recticostatus 
dans des bancs épais de calcaires légèrement marneux (2 à 3"), 
intercalés entre le Barrèmien et les marnes aptiennes. Il affleure 
encore le long de la route de St-André de Méouilles. On le retrouve 
avec les mêmes caractères, non loin de là, à Vergons et à Angles: il 
occupe la même position et renferme : Ac. Stobiesckii, Ac. Amadei 
Uh]. (du groupe de Ac. Martini), Costidiscus recticostatus, Desmo- 
ceras Sp. 

Vers l’Ouest, dans les régions voisines du Rhône et dans le Comtat, 
l’Aptien inférieur se présente parfois sous un autre aspect : il est 
gréso-marneux, grumeleux, et aux Céphalopodes s'associent de 
nombreux Bivalves. 

Au Chêne, près d’Apt, M. Leenhardt nous à montré à la base de 
l’Aptien supérieur des marnes contenant une faune spéciale 
[Hoplites Deshayesi (pyriteux), Ostrea aquila, Plicatula placunea] et 
qui constituent un faciès pyriteux de l’Aptien inférieur. 

Près de Clansayes, l’Aptien inférieur, très réduit en épaisseur, et 
marno-grumeleux, sabieux et jaunâtre à la base, repose sur des 
calcaires blancs oolithiques et coralligènes à Orbitolines (Faciès 
urgonien) qui, probablement, en représentent la partie tout à fait 
inférieure. Il contient là : Acanth. Stobiesckii, Desmoceras Matheroni, 
Ancyloceras Matheroni, Sphæra corrugatu, Plicatula placunea, Ostrea 
aquila, Rhynchonella Gibbsi Sow., Taraster Collegnoi, des Serpules, 


(1) Signalé par Hébert en 1891 qui cite Am. Matheroni à la Charce. 

(2) Hébert avait bien mentionné de cette localité Ancyloceras Matheroni et 
Am. Mütheroni, mais sans distinguer les bancs où sont exclusivement cantonnées 
ces espèces. 
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ete. Il en est de même dans plusieurs localités des environs d’Apt, 
à Fontaube (1), près Murs (Vaucluse), etc. 

Dans le Gard, à Serviers, l’Aptien inférieur paraît bien développé 
d'après la faune qu'y a recueillie M. Allard de Tarascon, dans la 
collection duquel nous avons vu de cette localité : Acanthoceras 
Martini d'Orb., sp. (bel échantillon adulte), Acanth. cf. Stobieschi, 
Hoplites Deshayesi, Nautilus Neckerianus, Ostrea aquila Brgt, etc. 
Emilien Dumas (loc. cit., p. 404) a publié, de cette région, une 
liste de fossiles de l’Aptien inférieur, très typique et Lout à fait 
homogène. 

On sait que cette même assise est riche en Céphalopodes de grande 
taille, dans la vallée du Rhône, à Lafarge (Ardèche), à l'Homme 
d'armes, Sorgues, Vedènes, etc., d’où MM. Douvillé et Toucas ont 
cité : Ancyloc. Matheroni, Hoplites Deshayesi, Costidisc. recticostatus, 
Acanthoc. Cornueli et Martini de grande taille. 

L'’Aptien inférieur est bien caractérisé, ainsi que l’a fait remar- 
quer M. Haug, à Gardenazza (Tyrol méridional), en Transcaucasie, 
dans la Haute-Marne, et à Atherfield {Ile de Wight); partout il 
contient les mêmes Céphalopodes. Enfin, en Espagne, dans la pro- 
vince de Barcelone, notre confrère le chanoine Almera, a recueilli 
toute une faune aptienne inférieure, qu'il a bien voulu nous 
communiquer et qui se compose, entre autres, de : 


Acanthoceras Martini d'Orb., sp. Puig Florit, Castellet. 


(1) Entre la ferme de Fontaube et Murs, rous avons relevé avec M. Leenhardt, 
la série suivante : 

1° Calcaires à Requienies (Urganien des auteurs). La surface du dernier banc est 
mamelonnée et enduile d’une patine ferrugineuse. 

2° Marnes jaunâtres grumeleuses et calcaires marneux de même teinte, renfer- 
mant : 


Acanth. Stobiesckit d'Orb., sp. Plicatula placunea d’Orb. (abondant). 
Desm. Matheroni d'Orb., sp. Ostrea aquila d'Orb. 

Hoplites Deshayesi Leym., sp. Bivalves divers. 

Ancyloceras Matheroni d'Orb. Toxaster (Echinospatagus) Colle- 
Nautilus sp. gnoi (*) Sism. (abondant). 


3° Marnes apliennes à fossiles pyriteux. 


() Toxaster Collegnoi Sismonda. Tous les échantillons de cette espèce, remar- 
quable par ses ambulacres pairs déprimés, sont bien typiques. Le T. Cotllegnoi, 
par Son ambulacre impair, appartiendrait àa section Miotoæaster ; Pomel l'a 
placé par suite d'une erreur évidente dans le même genre que l'Epiaster Vatonnei 
Coquand et en à fait un Hypsaster, bien qu'il n'y ait entre les deux types aucun 
caractère commun. Toæxaster Collegnoi présente parfois les rudiments d'un 
fasciole péripétale diffus et no1s montre une forme de passage intéressante entre 
les vrais Toraster et les Hémiastériens (Note de M. J. Lambert). 
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Acanthoceras Stobiesckii, d’Orb., sp. Puig Florit, Castellet. 

Hoplites Deshayesi Leym., sp. 

Anisoceras carcitanense Math. (= Hamites Orbignyana Forbes), 
La Val de Olerdola {espèce de la Bedoule). 

Nautilus Requieni d'Orb. La Vall Olerdola. 


Ces espèces sont accompagnées (Le Castellet) de toute la faune 
dite wrgo-aptienne, notamment de : Toxaster Collegnoi Sism., Cato- 
pygus Sp., Holaster sp., Epiaster sp. 


L’Aptién inférieur à silex avec Plicutula placunea, Toxaster 
Collegnoi, existe à l'Est des Martigues (Bouches-du-Rhône) et jus- 
qu’aux environs de Toulon (le Beausset) ; M. Collot (loc. cit.) en a 
donné de bonnes descriptions et scrupuleusement limité l'extension. 

L’Aptien inférieur disparaît, ainsi que les marnes aptiennes, 
dans le Sud des Basses-Alpes, il existe encore à Vergons et au Logis 
du Pin, mais &| fait défaut à la Palud-de-Moustiers, Andon, 
Escragnolles, etc. Cette disparition coïncide avec l’amincissement 
des autres étages néocomiens, l’apparition du faciès glauconieux 
dans le Barrêmien et l’Hauterivien, celle des « Calcaires blancs » 
dans le Jurassique supérieur. Elle est due, comme tous les carac- 
tères précités, à l'influence d’un littoral voisin et a été causée proba- 
blement par un avancement momentané de la ligne de rivage vers 
le Nord. 


Dans certaines régions, l’Aptien inférieur subit des modifications 
beaucoup plus profondes, dues à l’apparition de puissantes for- 
mations récifales ; nous allons étudier ce nouveau faciès dans la 
partie occidentale de la Montagne de Lure et dans quelques autres 
contrées du Sud-Est. 


MODIFICATIONS LATÉRALES DES CALCAIRES A ANCYLOCERAS MATHERONI 
ET QUESTION DE ( L'URGONIEN } 


(= Ualcaires à Caprotines, calcaire à Chama (p. parte), auctorum ; calcaires à 
Requienies (p. parte), Urgonien (p. parte) des auteurs; Donzérien, Torcapel : Schrat- 
tenkalk des Suisses et des Allemands, etc.). 


Nous pouvons considérer comme démontrées par nos recherches 
sur la Montagne de Lure (auxquelles nous renvoyons pour les 


détails), les propositions suivantes : 
10 Partout où nous avons pu voir le substratum des formations 


coralligènes, il est formé par le Barrèmien supérieur. 
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2 Ces dépôts récifaux sont recouverts par les Marnes aptiennes 
ou, lorsque celles-ci ont été enlevées, par les Grès verts. 

30 Ils occupent done le niveau exact de l’Aptien inférieur auquel 
ils passent latéralement. Dans certains points, ils présentent en effet 
à leur partie supérieure un reste aminci des bancs à faune aptienne 
(Ammonites Martini, Am. Deshayesi (consobrinus), Am. Stobieschii, 
Plicatula placunea, Ostrea aquila). 

%° D'autre part, il est un fait.certain : c’est que, dans le Nord et 
l'Est de notre champ d’études, partie où les calcaires coralligènes 
font entièrement défaut et où l’Aptien inférieur est représenté par 
des calcaires à An. Deshayesi (consobrinus), il n'existe pas de 
lacune stratigraphique ni aucune trace d’arrêt de sédimentation ou 
d'émersion entre les calcaires à Am. diflicilis etles Marnes aptiennes. 
— Nous sommes en droit de conclure de ces considérations que Les 
calcaires coralligènes à Requiénies du Sud-Ouest de la région de Lure, 
ne sont autre chose qu'une modification latérale de l'Aptien inférieur à 
Ancyloceras Matheroni et Am. Deshayesi (consobrinus) (1). 


Des coupes, en grand nombre, permettent de se rendre compte 
du passage d’un faciès à l’autre et de constater les caractères essen- 
tiellement coralliens ou subcoralligènes des calcaires à Requié- 
nies (2). Il est inutile de faire ressortir le cachet spécial de leur 
faune, composée ici entièrement d'éléments spéciaux à l'Urgonien 
classique tel qu’il existe à Orgon et aux environs. 


Les constatations que nous avons faites de concert avec notre 
excellent ami M. F. Leenhardt dans de nombreuses localités du 
Sud-Est, nous permettent d'avancer en outre les faits suivants : 


Les calcaires à Requiénièes (Urgonien des auteurs), si puissants 
dans le Vercors, où ils s'étendent du Néocomien au Gault, ne sont 
plus représentés à Lesches, près Baurières (Drôme), que par des 
bancs coralligènes oolithiques, à débris et rognons de silex, inter- 
calés entre le Barrèmien (Desmoceras difficile, Phyll. semistriatum, 


(1) Les Rudistes de ces calcaires à Requiénies ont été récemment étudiés par 
M. Paquier (C. R. Ac. des Sc., 4 mars 18%; avril 1896) qui compte en faire une 
révision. 

(2) Une des ‘igures de la PI. XV représente une coupe microscopique du calcaire 
à Requiénies de Simiane, exécutée par les soins de notre confrère et ami Maurice 
Hovelacque. — On voit que la roche est presque entièrement formée de débris orga- 
niques et surtout de Foraminifères. MM. Sayn et P. Lory (loc. cil., p.13) ont donné 
de leur côlé quelques détails sur la composition microscopique des calcaires réci- 
faux de ce niveau, 
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etc.), et l'Aptien inférieur (Acanth. Stobiesckii, etc.). À la Charce 
(Drôme), on observe au sein du Barrêmien à Desm. diflicile et Macros- 
caphites Yvoani, des nodules calcaires à Orbitolines et une mince 
assise (1 mètre) de calcaire oolithique à Gastropodes et Polypiers. 
Ces couches sont surmontées, elles-mêmes, par l’Aptien inférieur à 
Hoplites consobrinus et Acanth. Martini. Plus au Sud, dans la chaîne 
Ventoux-Lure, les calcaires à Requiénies prennent de nouveau un 
grand développement, mais ici ils passent latéralement à des cou- 
ches dont la faune, quoique renfermant encore Costidisceus recticos- 
tatus, est nettement aptienne (Ancyloceras Matheroni, Hoplites conso- 
brinus, Acanth. Stobiesckii, Acanth. Martini, Desm. Matheroni, etc.). 

Il résulte de ces faits : 

1° Que le Barrêmien peut être distingué sur un grand nombre 
de points, et qu'il forme un sous-étage important, recouvert dires- 
ment par l’Aptien inférieur. 

20 Que les calcaires à Requiénies et les formations coralligènes, 
connues sous le nom d’Urgonien, se montrent, tantôt dans le Barré- 
mien, tantôt dans l’Aptien, tantôt dans les deux sous-étages à la 
fois. 

Des modifications analogues ont été signalées dans la région du 
Ventoux par M. Leenhardt, qui les a décrites en détails, tout en 
leur maintenant provisoirement le nom d'Urgonien (couches coral- 
ligènes à Orbitolina lenticularis, Lumachelle, calcaire à polypiers et à 
Requiénies, calcaire à débris, calcaire à silex). Enfin, dans une 
grande partie des monts de Vaucluse et dans les Bouches-du-Rhône, 
le faciès récifal ou Urgonien prend un développement considérable 
(Orgon, St-Chamas, Etang de Berre, Ste-Beaume, Coudon, etc.); on 
peut y distinguer plusieurs niveaux dont nous n'avons pas à nous 
. occuper ici; leur description nous entrainerait trop loin. Ces 
calcaires urgoniens reposent directement sur deS couches à Spa- 
tangues, probablement barrèmiennes (voir plus haut) etreprésentent 
sans doute eux-mêmes la partie culminante de cet étage, en 
même temps qu’une notable portion de l’Aptien inférieur. Ce der- 
nier est souvent représenté à l’état plus ou moins rudimentaire, à 
leur partie supérieure, par son faciès à Céphalopodes. A la Bedoule, 
l’Aptien inférieur à Céphalopodes est supporté par des calcaires à 
Requiénies (Urgonien). Derrière le village on voit une couche 
intermédiaire grumeleuse, à débris. Sous ces calcaires, il y a du 
Barrémien à Toraster Ricordeanus. 

La présence d’un exemplaire de Desm. Charrieri var. Cureti Kil. 
dans les calcaires blancs récifaux d’Orgon semblerait assigner à ces 
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assises un àge barrèmien plutôt qu’aptien inférieur. On a vu que le 
faciès « urgonien » envahit, suivant les localités considérées, tantôt 
le Barrèmien (Menglon dans le Diois), tantôt l’Aptien inférieur 
[environs de Banon (Basses-Alpes)], tantôt à la fois une partie des 
deux étages (Dauphiné). Or l'échantillon en question à été trouvé 
par M. Albin Curet dans des banc$ que M. Leenhardt (1) considère 
comme assez élevés et appartenant à l’Aptien inférieur. Au point 
de vue stratigraphique, la présence de cette espèce dans l’Urgonien 
d’Orgon le plus typique, mérite donc d'autant plus d’être signalée, 
que nous pouvons affirmer qu’à notre connaissance auune espèce 
aptienne ne peut être identifiée à cette forme qui a bien un cachet 
barrèmien très net et qui paraît bien, à Orgon, persister jusque dans 
le Bedoulien. Ajoutons que l’exemplaire figuré par nous est la seule 
ammonite déterminable qui ait été rencontrée dans les calcaires 
blancs d'Orgon (2); c’est à ce titre que nous l’avons fait connaître (3). 

La même transformation plus ou moins complète en calcaires 
urgoniens s’observe plus à l’Ouest encore dans le Gard (Navacelle), 
à Pierrelatte (Drôme) et daus l'Ardèche (environs de Vallon). 

Vers le Nord, il est facile de suivre, dans la Drôme et dans les 
Hautes-Alpes, l'apparition graduelle du faciès à Orbitolines et du 
faciès récifal. C’est ainsi qu’à Montclus, on voit s’intercaler au 
sommet du Barrèmien et à la base de l’Aptien inférieur à Céphalo- 
podes, un petit.banc rognonneux à Orbitolines, déjà signalé par 
Ch. Lory et M. E. Fallot. Ce banc augmente notablement d’épais- 
seur vers le Nord et, à Fourcinet, près de Beaurières, les calcaires à 
débris à Foraminifères et à Orbitolines sont largement exploités et 
constituent une puissante assise, séparant le Barrêmien à Macros- 
caphites Yvani (Beaurières), de l’Aptien inférieur à Acanthoceras 
Stobiesckii (Plateau de Lesches). MM. P. Lory et G. Sayn viennent 
de décrire des actidents récifaux dans l’Aptien inférieur, près de 
Chatillon-en-Diois et de donner un curieux tableau de leur exten- 
sion verticale. M. V. Paquier a fait connaître en détails des passages 
latéraux analogues sur le plateau du Chaffal, au Nord de la Drôme. 
Un peu plus au Sud, à Cobonne, près de Crest, M. Sayn nous a fait 
voir une couche avec rognons à Orbitolines, très mince, qui repré- 
sente là tout l’Aptien inférieur si puissant à Gigors. [Voir aussi, pour 
l’'Urgonien de la Chaîne de Raye : Bull. Serv. Carte géol. de France, 


(1) C. Rend. Réun. extr. Soc. géol. de Fr., 22 sept. 1895, p. CXLVIIL. 

(2) M. Pellat à rencontré dans les couches à Orbitolines d’Orgon des Desmo- 
cer as de très petite taille, malheureusement indélerminables (id., pl. CXLVII). 

(3) Annales Université de Grenoble, t., VII, 1896. 
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n° 53, p. 121 (1896); Compte-rendu de MM. Sayn et V. Paquier 
[ibid., n° 4% (1895), p. 139].] M. Fallot, de son côté (B. S. G. F., 
+ XVIT, p. 541), avait soupçonné le passage latéral des calcaires à 
silex d’Aouste et des assises à chaux hydraulique de Montélimar à 
l’Urgonien. Enfin, près de St-Julien en Beauchène et dans le Dévo- 
luy, des modifications analogués s’observent au même niveau, 
d’après M. P. Lory, qui en prépare une description détaillée. 

On arrive ainsi dans le Dauphiné septentrional, où l'Aptien 
inférieur vient disparaître, comme le Barrêmien supérieur, en se 
fondant dans la masse puissante des calcaires urgoniens. 

Dans le Jura, l’Aptien inférieur n’est développé nulle part, avec 
son faciès à Céphalopodes ; il se présente tantôt sous la forme de 
calcaires urgoniens, tantôt sous celle de couches plus marneuses à 
Bivalves, Gastropodes et Echinides avec Orbitolines, que M. Renevier 
a désignés sous le nom de Rhodanien (1). 


Passons maintenant à une question d’accolade qui semble beau- 
coup préoccuper certains géologues peu disposés « à rayer de 
la nomenclature le terme d’Urgonien, sous prétexte qu'il ne 
s'applique qu'aux calcaires à Requiénies ». 

Ces auteurs admettent bien la récurrence possible des calcaires 
à Requiénies, mais ne voient pas pourquoi l’on ne conserverait pas 
le nom d’Urgonien à l'horizon dans lequel se présentent le plus sou- 
vent ces formations coralligènes et qui, du reste, a été, disent-ils, 
bien défini par d’Orbigny qui en connaissait, comme le prouvent 
les listes du Prodrome, le faciès à Céphalopodes. 

A cela nous ferons observer que pour être d’accord avec d’Orbigny 
il faudrait considérer le Barrêmien seul à Am. diflicilis, Scaphites 
Yvani et Crioceras Emerici comme le faciès vaseux de l’Urgonien, 
couche à laquelle M. Toucas, par exemple, ajoute encore son Rho- 
danien, à faune déjà en grande partie aptienne, pour former son 


(1) 11 y a beaucoup à dire sur la faune de ces diverses assises, sur les Rudistes 
qu’elles contiennent et sur les horizons que l’on peut y reconnaître. Nous laissons 
ces détails de côté, dans le présent travail, tout en rappelant que ce serait là le 
sujet d’une monographie du plus haut intérêt. M. V. Paquier a montré déjà toute 
l'importance qu'y prennent localement certains groupes de Rudistes (Caprininées). 
Les autres classes d'animaux y sont non moins curieuses, citons comme espèces 
intéressantes : Pteroc. Beaumonti, fréquent aux environs de Grenoble ; les Echi- 
nides [Miribel, Voreppe (Salenia prestensis), et surtout St-Jean-de-Couz (Savoie) : 
Heteraster Couloni Ag., Pygautlus cylindricus, Pygaulus depressus, Nucleol, 
Roberti Gras, etc.]. L’Urgonien crayeux de Barcelonne (Drôme) et de la forêt de 
Lente pourrait fournir des matériqux bien conservés. 


5 Septembre 1896. — T. XXII. Bull. Soc. Géol. de Fr, — 49 


DH 
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Urgonien supérieur. Cette manière de comprendre l’Urgonien n’est 
done pas strictement celle de d'Orbigny. 


Il est bon de rappeler, du reste, que l'Urgonien existe aussi dans 
les Pyrénées, où son âge exact a fait l’objet de nombreuses publi- 
cations et où, pas plus que dans le Sud-Est, il ne forme un étage 
autonome. Pour résumer l’ensemble de faits cités par les divers 
auteurs, qui se sont occupés, depuis une dizaine d'années, du Cré- 
tacé des Pyrénées, nous dirons qu'à partir de lAptien et même 
peut-être, à partir d’un niveau moins élevé (équivalent du Barrè- 
mien), jusques et probablement y compris, le Cénomanien inférieur, 
les calcaires récifaux à Polypiers, Requiénies, et autres Rudistes 
(Horiopleura, etc.) et les couches à Orbitolines qui les accompagnent 
ici comme d'ordinaire, prennent un développement considérable. 
Ces calcaires semblent s’intercaler à tous les niveaux (Aptien, Gault, 
Cénomanien) ; mais leur faune qui, en dehors des Rudistes et peut- 
être faute d’une étude assez approfondie, semble être toujours la 
même, est encore trop peu connue ; la position qu'occupent ces 
récifs par rapport aux formations à Céphalopodes qui les entourent, 
n’a pas été précisée partout (1) avec assez de méthode pour que l’on 
puisse, dès à présent, se faire une idée tant soit peu exacte des 
rapports qui règnent, dans la région pyrénéenne ou subpyrénéenne, 
entre les dépôts récifaux dits « urgo-aptiens » et leurs équivalents 
vaseux. En tous Cas, il paraît qu'il y a là un mode de développe- 
ment spécial du Crétacé, caractérisé par la prédominance excep- 
tionnelle des calcaires récifaux à Rudistes et des couches à Orbito- 
lines, un facies particulier auquel on pourrait donner le nom de 
lacies pyrénéen où mieux encore de facies lusitunien, car c’est en 
Portugal qu'il est le plus spécialisé. 


F. — Abptien supérieur 
(PLANCHE XIV). 


MARNES à AMMONITES NISUS, AM. FURCATUS (DUFRENOYI) ET BELEMNITES SEMICANALI- 
fKiian) (= Marnes de Gargas, Aptien supérieur, Argiles à plicatules ; Gargasien 
Kilian|). 


a). — Type occidental. 


Si nous essayons d'analyser la faune des marnes aptiennes dans 
l'O. de la chaine de Lure, nous serons frappés du petit nombre 


(4) M. Seunes considère une grande partie de ces calcaires comme œlbiens. 
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d'espèces (Phyll. Guettardi Rasp., sp., Phyll. Tethys d'Orb., sp., 
Lytloc. strangulatum d'Orb., sp., Desmoceras Melchioris Tietze, sp., 
Piychocerus Emerici d'Orb.), communes aux assises inférieures à 
nos calcaires à silex. Certaines formes, au contraire, que nous 
avons vues apparaître au sommet de l'horizon précédent (calcaires 
des Graves), telles que Belemnites semicanaliculatus, Macroscaphites 
striatisulcatus d’Orb., sp. (1). Desmoceras Matheroni d'Orb., sp., 
Des. Belus d'Orb., Acanth. Martini, Ancyloceras Matheroni, Ptycho- 
ceras læve d'Orb., Plicatula placunea continuent à se montrer et 
plusieurs d’entre elles prennent même ici leur plus grand dévelop- 
pement. 

A côté de ces espèces débutent une série de fossiles nouveaux 
tels que Lytoceras Duvali d'Orb. sp., Lyt. Jauberti d'Orb. sp., Orpelia 
Nisus d’Orb., sp., Opp. aptiana Sar., Opp. nisoides Sar., Sonneratia 
undulata Sar. (2), Desmoceras Emerici d'Orb., sp., Hoplites furcatus 
Sow., Sp., (Dufrenoyi d'Orb., sp.), Acanth. Royeri d'Orb. sp., Hopl. 
crassicostatus d’'Orb. sp., Hoplites (?) gargasensis d'Orb. sp., Ancylo- 
cerus Emerici d’Orb., ainsi qu’une faunule de petits Gastéropodes, 
Plicatula radiolu Lam. qui remplace PI. placunea Lam. (3), etc. 
L'abondance extrême des Acanthoceras, type inconnu dans le Néoco- 
mien proprement dit, imprime aux marnes aptiennes, ainsi qu’à 
l’assise calcaire immédiatement sous-jacente, un cachet plus récent 
qui annonce déjà l'époque albienne. Les zytoceras, les Desmoceras 
et les Phylloceras, quoique relativement peu fréquents, donnent à 
cette faune un caractère méditerranéen, bien que, contrairement à 
ce que nous avons remarqué pour le Barrèmien, le nombre des 
espèces communes avec l’Aptien du Nord, soit assez grand : Oppelia 
Nisus (très commun), Hoplites furcatus (Dufrenoyi) (très abondant), 
Acanth. Martini, Ancyloceras Matheroni, la plupart des Gastéropodes 
et des Lamellibranches (Plivatula placunea, PI. radiola, etc.). 

Nous avons discuté, en 1888, la synonymie de plusieurs espèces, 
notamment de Phylloceras Rouyi, Hoplites furcatus (Dufrenoyi), 


(1) Décrite récemment par nous sous le nom de Mucroscaphites Ycani, mut. 
striatisulcata Kilian (Ann. Univ. de Grenoble, tome VIIT, n° 1, 1896). 

(2) Ch. Sarasin. Etude sur les Oppelia du groupe du Nisus et les Sonneratia 
du groupe du Bicurvatus et du Raresulcatus. (Bull. de la Soc. géol. de France, 
3° série, t. XXI, p. 149). 

(3) Nos marnes aptiennes à Plicatulu r'adiolu occupent un niveau supérieur à 
celui des marnes aptiennes du bassin de Paris à Plic. placunea, Hoplites 
Deshayesi, Desm. Matheront, dont la masse principale correspond à notre Aptien 
inférieur du Midi (Niveau pyriteux du Chêne à Hopl. Deshayest). 


a 
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Macroscaphites striatisulcatus (1), etc. Plusieurs espèces du Pro- 
drome, non encore figurées, sont citées dans notre liste ; nous en 
avons vérifié l'authenticité dans la collection d’Orbigny au Muséum. 
D'une facon générale, la faune des Marnes aptiennes, riche en 
espèces nouvelles ou peu connues, à besoin d’une révision que nous 
n'avons pu entreprendre et qui s'impose autant pour les Céphalo- 
podes que pour les autres groupes. Outre des Rhynchoteuthys et de 
rares Aptychus (la Baume, près Castellane), il faut citer de nom- 
breux Gastropodes, puis Pecten striatopunctatus Roem., Nucula sp., 
Astarte sp. (la Baume, près Castellane), Ostrea aquila, Ter. Moutoni, 
Gloss. hippopus (Vergons), Rhynch. decipiens d’Orb. (Cheiron), Cidaris 
Kiliani Cott. (Carniol), de nombreux Polypiérites isolés, etc. 


Dans la division supérieure on ne rencontre que des Bélem- 
nites ; les Ammonites paraissent avoir complètement disparu. C’est 
Belemnites semicanaliculatus qui remplit ici les marnes. Il est impor- 
tant de remarquer que cette espèce, qui reste petite et claviforme 
dans l'horizon précédent, atteint ici une beaucoup plus grande taille 
et se rapproche de la grande variété (mut. major) figurée par d’Orbi- 
gny (PI. V, fig. 10-15) (2). Ce fait est, du reste, général et peut être 
constaté dans une foule de localités du Sud-Est, notamment à Clan- 
sayes (Drôme). Il est donc probable que ce n’est pas une simple 


(1) V. Ann. Univ. Grenoble, tome VII. — M. Sayn possède de grands individus de 
cette espèce, des marnes aptiennes, qui se rapprochent beaucoup de Cost. recticos- 
tatus. Cette dernière espèce existe dans l’Aptien supérieur de Castellane. Le genre 
Macroscaphites comprend donc (si l’on ne lui rattache pas les Costidiscus dont on 
connaît aussi actuellement plusieurs espèces) : 

Macroscaphites Yvani Puzos, sp. 1832. 
— tirolensis Uhlig, 1887 (Neocomfoss. von 
Du Gardenazza, Südtirol, pl. IV, fig. 2). 

— binodosus Ubhlig, 1883 (Wernsdorf.-Sch., 
DRE) 

— Fallauxi Uhlig, 1883 (Wernsdorf -Sch., 
plex is 0) 

( — Yoani, mut. striatisulcata d'Orb. sp. 
De \ (Kilian, 1888). 

V'Aptien } — Yoani, mut. afra Sayn, 1890. 
| —= nov. sp. indet. Sayn, 1890. 

(2) Une révision de ce groupe est nécessaire. M. Renevier s’est occupé récemment 
de la synonymie des Bélemnites de l’Aptien (Bull. vaud.Se. nat., t. XXIX, p.91, 1893). 
— Îlcite de l'Aptien du Comtat (Apt) : Bel. (Hibolites) semicanaliculatus Blainv., 
Bel, pistilliformis Blainv., Bel. (Duvalia) Grasi, d'Orb. Bel. (Actinocamax) 
Jusiformis Voltz., Bel. brunsvicensis Stromb. (un seul échantillon, de Gargas) 


Barrèêmien 
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variété fortuite et locale à laquelle nous avons affaire ici ; mais une 
mutation constante, dont la valeur stratigraphique ne peut être niée. 

Dans la région de Lure l’Aplien supérieur a été fréquemment 
enlevé par l'érosion qui à précédé la formation des assises eui- 
vantes (Grès verts), qui alors reposent directement sur les calcaires 
à Acanth. Martini ou sur les calcaires coralligènes. Cette modifi- 
cation des calcaires est totale ou partielle ; les deux faciès peuvent 
être observés séparément ou coexister dans les points où il y a 
passage entre eux. Les rapports de toutes les assises entre elles ont 
été résumés dans un schéma {voir plus bas). 


b). — Type oriental. 


Dans l'Est de notre région, les marnes aptiennes, d’un noir 
bleuâtre, sont très puissantes ; elles contiennent des fossiles pyri- 
teux : Phyll. Guettardi, Ph. Paquieri (espèce très voisine de Ph. 
Calypso et dénommée par M. G. Sayn, qui se propose de la figurer 
prochainement), Lytoceras aff. Jauberti, Lyt. Duvali, Lyt. numidum 
Coq. et Sayn (Cheiron, St-André), Lyt. Depereti Kil., Lyt. Jauberti 
(v. d’Orbigny, Journ..de Conch., 1851), Desmoceras Melchioris, Desm. 
Belus, Acanthoceras Cornueli, Bel. semicanaliculatus (surtout vers le 
sommet. — Plus au Nord, près de Rosans (Hautes-Alpes), on y à 
signalé des Poissons fossiles. Puissance : (20 à 50m). 

Au point de vue de la distribution des espèces, les affleurements 
des environs de Reynier présentent le type de Moriez et d'Hyèges, 
près de Barrême, caractérisé par l'abondance des Phyll. Guettardi, 
Desm. Melckioris (le Cheiron, etc.), Lyt. Duvali, Lyt. Jauberti, Lyt. 
aff. Jauberti, Desm. Belus, Desm. Emerici, Desm., nov. sp., etc. 
[A l'Ouest, au contraire, nous avons vu que le Phyll. Guettardi est 
très rare, tandis que c’est par millions que se rencontrent Hoplites 
Dufrenoyi, Oppelia Nisus ; les Hoplites (Hoplites qgargasensis, Hopl. 
crassicostatus) et les Acanthoceras (Ac. Martini) dominent, tandis 
qu'ici les Phylloceras et les Lytoceras jouent le rôle principal]. 
Il existe à Barrême et à Hyèges, dans les marnes aptiennes, une 
autre espèce de Phylloceras, répandue dans les collections sous le 
nom de Ph. Moreli (Am. Morelianus), mais bien différente de la 
figure de d'Orbigny. Elle est remarquable par la forme triangulaire 
(en pcinte de flèche) de son ouverture, par sa région ventrale 
amincie et par la grande épaisseur des tours dans le voisinage de 
l'ombilic ; ce dernier est profond et infundibuliforme. Les stries, 
falciformes, ne sont visibles que sur la partie externe des flancs, 


766 W. KILIAN 


Nous avons décrit cette forme sous le nom de Phylloceras Goreti(1); 
il en existe de beaux échantillons à la Sorbonne. 

D'autre part, M. Gevrey nous a montré des environs de Chaudon, 
probablement de Barrème, un superbe échantillon de Haploceras 
impressum d'Orb., adulte, très remarquable par son ornementation. 

C’est à ce deuxième type qu’appartiennent les affleurements de la 
vallée de Jabron. On rencontre en abondance, dans les marnes de 
Baudebuche et à Paresoux, à l'Ouest-Sud-Ouest de Sisteron : 


Bel. (Duvalia) Grasi Rasp. 
Phylloceras Guettardi Rasp., sp. 
Lytoceras Duvali d'Orb., sp. 
Desmoceras Matheroni d'Orb., sv. (assez commun). 
Acanthoceras Cornueli d’Orb., sp. 
— Martini d’Orb., sp. var. 
— pretiosum d'Orb., sp. 


M. Coulomb, de Sisteron, nous a communiqué de cette même 
localité plusieurs volumineux morceaux de bois fossile. Ces débris 
ont été examinés au microscope, en plaques minces, par M. Lach- 
mann, professeur de botanique à la Faculté des sciences de 
Grenoble, qui y a reconnu des restes de Conifères (2). 

Ces marnes sont également fossilifères au Pas-de-Roche, à l'Ouest 
de Noyers, où M. l'abbé Latil a recueilli une série d’Ammonites 
indiquant également le type oriental : Lyt. Duval, Phyll. uettardi, 
Gloss. hippopus, etc. 

On retrouve ce type surtout à l'Est, mais il existe aussi à la 
Roche-St-Secret (Garnier, 1878) et aux environs de Sainte-Jalle et 
notamment à Tarandol, où nous avons recueilli : 


Lytoceras Duvali d'Orb., sp. 


(1) Arch. du Muséum de Lyon, t. V, 1893. 

Dans la même publication, nous avons fait connaître un Lytoceras des marnes 
aptiennes à type oriental, sous le nom de Lytoceras Depereti Kil. — V. G. Sayn et 
W. Kicran. Contributions à l’étude des Céphalopodes crétacés du S.-E. de la France. 
I. Sur quelques Ammonitidés appartenant au Muséum d'Histoire naturelle de Lyon, 
par W. Kilion, 10 p., 1 pl. (Arch. du Mus. d’Hist. nat. de Lyon, t. V, 4892). 

Lytoceras stephanense n. sp. Barrêmien (Angles, Morteiron). 
— Depereti n. sp. Aptien supérieur de Barrême. 

Phytlloceras Goreti n. sp. Aptien supérieur d'Hyèges. 
(? = Am. Fortunei Honnorat). 

Desmoceras Matheroni d'Orb., sp. Exemplaire adulte de Castellane, 
Aptien inférieur, 

(2) Voici la diagnose que nous a transmise notre collègue : Sisteron — 520 — Bois 
de Conifère facilement reconnaissable aux aréoles circulaires de ses trachéides,. 
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Phylloceras hueltardi Rasp., sp. 

Haploceras impressum d’Orb., sp. 

Desmoceras Emerici d'Orb., sp. 

== Melchioris Un]. sp. 

—— Nn. Sp., voisine d'Emerici (à décrire), très 
commune. 

— Belus d'Orb., sp. 

_ Matheroni d'Orb., sp. 

Acanthoceras cf. Cornueli d'Orb., sp. Espèce qui se retrouve 
dans le Gault de Clansayes et qui passe au groupe de 
Ac. Bergeroni Seunes, Ac. Bigoureti Seunes. 

Acanthoceras, nouvelle espèce. 

— D. Sp. 

Hoplires (??) gargasensis d'Orb., sp. (rare). 

Belemnites semicanuliculatus Blainv., variété épaisse el 
courte. 

C’est je point le plus occidental ou l’on ait signalé ce faciès. Vers 
le Nord, nous le connaissons à la butte du Serre-Chaïtieu. près de 
Lesches (Drôme), où l’on trouve : 

Belemn. semicanaliculatus Blainv. 

Lytoceras Jauberti d'Orb., sp. 

Phylloceras Guettardi Rasp., sp. 

— Moreli d'Orb., sp. 
— Rouyr d'Orb., sp. (Coll. Lamy). 
— (oreti Kilian. 

Desmoceras Emerici d'Orb., sp. 

Acanthoceras cf. Cornueli d’Orb. (la mème qu’à Tarandol, 
Hyèges et Vergons). 

Près de Valdrôme, c’est encore la même faune qui caractérise les 
marnes aptiennes, avec Bel. semicanaliculatus : elles se retrouvent à 
Montelus (B. semicanaliculatus, Desm. Belus, ete.). On y rencontre 
des Poissons à Beaufort et Rosans (v. les travaux de Ch. Lory, de 
Rouville, Gervais). 

Ch. Lory a observé à Rosans des grès à Hopl. furcatus. 


Obsertations relatives aux Marnes uptiennes. 


Encore bien développées près St-Julien en Beauchèêne, près de 
Lesches (Garnier, 1878; Kilian, 1888), à Glandage (Grès à Hopl. 
furcatus) (4), et dans quelques autres localités du Nord de la Drôme, 


(1) Signalé par Ch. Lory in coll. (1854), 
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les Marnes aptiennes subissent, plus au Nord, de profondes modi- 
fications. 

Dans le Dauphiné septentrional, M. Fallot et M. V. Paquier ont 
récemment fait voir qu’elles s’amincissaient sur le plateau du 
Chafal (Nautilus bifurcatus Oost. Ch. Lory in coll.), tout en deve- 
nant sableuses. Ch. Lory a même signalé à ce niveau de véritables 
grès à la Batie-Crémezin. On ne les retrouve pas, dans une grande 
partie du Vercors ; elles font‘ défaut dans le massif de la Chartreuse, 
dans la plus grande partie de la Savoie, etc. Il est très probable néan- 
moins, que, malgré leur ensablement vers le Nord de la Drôme, 
décrit par MM. Fallot et Paquier, et qui pourrait être interprété : 
comme l'indice d’un rivage voisin, leur absence apparente dans ces 
régions est due en bonne partie à l’envahissement de l’Aptien supé- 
rieur par le facies récifal, et qu'elles y sont représentées par la 
partie tout à fait supérieure de l’Urgonien. 

Il existe, en effet, dans le Dauphiné, en Savoie et en Suisse, 
au-dessus des assises à Heteraster oblonqus, une puissante série de 
calcaires à faune spéciale et facies urgonien. C’est là, et non dans 
l’assise de base, qu'a été trouvé le type de Hatheronia Virginiæ décrit 
par Albin Gras. On remarque également à ce niveau, ainsi que l’ont 
montré les auteurs, et en particulier M. Renevier (Bull. Soc. géol. 
de France. Réunion extraordinaire à Grenoble), l’absence de 
Requienia ammonia et l'existence d'une série de formes intéres- 
santes ({ryropleura, nov. sp., etc.), encore peu connues. Ch. Lory a, 
du reste, signalé à ce niveau des Céphalopodes de l’Aptien, En effet, 
à Rencurel, aux Ravix, au Fa, au Rimet et dans quelques autres 
localités de Vercors, cet auteur à décrit sous le nom de deuxième 
niveau à Orbitolines, une assise très riche en fossiles (nombreux 
Echinides étudiés par Albin Gras (Toraster Collegnoi Sism., Pygau- 
lus Desmoulinsi Ag., Orthopsis Repellini Cott., Magnosia pulchella 
Desor, Psummechinus Theveneti Des.), Rhynch. Bertheloti d'Orb., 
Caprotina Virginiæ, Orbitolina discoidea Gras, Orbitolina conoidea 
Gras, etc.), et dans laquelle M. Victor Paquier a constaté la pré- 
sence de Rudistes spéciaux (Gyropleura, etc.). 

Or, la collection Ch. Lory, Faculté des Sciences de Grenoble, et la 
collection Gevrey renferment de ce niveau les Céphalopodes sui- 
vants constituant une faunule gargasienne assez nette : 


Nautilus plicatus d’'Orb. 

Belemnites semicanaliculatus B1., les Ravix. 

Acanthoceras Stobieschkii d'Orb. sp. Rencurel (coll. Gevrey)- 
— n. sp., Rencurel (coll. Gevrey). 
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Acanthoceras Martini d'Orb., sp. 
— Cornueli d’Orb., sp., le Rimet (coll. Ch. Lory). 
Macroscaphites striatisulcatus d'Orb., sp., Rencurel (coll. 
Gevrey). 
Desmoceras sp., id. 
— cf. Matheronti d'Orb., id. 
Plicatula radiola d'Orb., les Ravix. 


Il y a donc tout lieu de supposer que la deuxième zone à Orbito- 
lines de Ch. Lory est l’équivalent latéral des marnes aptiennes. 


Vers le Sud et le Sud-Ouest, au contraire, les marnes aptiennes 
conservent leurs caractères lithologiques, mais leur faune de 
Céphalopodes se transforme, les Lytoceras, les Phylloceras, les 
Desmoceras cessent d’être prédominants et sont en grande partie 
remplacés par des Hoplites, des Sonneratia et des Oppelia, c'est le 
TYPE OCCIDENTAL que nous avons décrit plus haut, dans la partie 
ouest de la Montagne de Lure. I] se retrouve à Lioux (Vaucluse), où 
abondent Oppelia Nisus, Hoplites furcatus, Hop. crassicostatus, Hop. 
gargasensis, etc., et dans le Comtat (Apt. Gargas, Croagnes, Saint- 
Saturnin, etc.), 

Nous voyons, d'autre part, à Hyèges; près de St-André, d’Angles 
et de Vergons ({c. Martini, pretiosum, Desm. Belus), à Gévaudan, 
Barrême (Lyt. Depereti), la Baume, le Cheiron et Colle Meyanne, 
près Castellane, au col de la Cine (Ph. (ruettardi, Lyt. Jauberti), à 
Chabrières (d’après M. Vélain), etc., apparaître le TYPE ORIENTAL, 
tel que nous l’avons décrit plus haut et tel qu'il existe aussi à 
Blieux, près de Senez. 

Les marnes aptiennes du Sud-Est de la France présentent donc, 
au point de vue faunique, deux types très nets, tous deux caracté- 
risés par des Céphalopodes, mais remarquables : l’un par la prédo- 
minance des Hoplites, des Oppelia, des Sonneratia et des Acantho- 
ceras, l’autre par l'absence ou l'extrême rareté des Hoplites et des 
Oppelia et par l'abondance des Zytoceras, des Phylloceras et des 
Desmoceras. Nulle part ces deux types ne se trouvent superposés, 
ils ont beaucoup d'espèces communes, mais ces dernières ne se 
rencontrent jamais avec la même fréquence de part et d'autre. 

Leur répartition géographique (v. carte PI. XIV) est telle que l'on 
pourrait désigner le premier sous le nom de type provençal (ou occi- 
dental) et le second par la désignation de type alpin (ou oriental). 

On voit donc se reproduire pour les Céphalopodes de l’Aptien un 


770 W. KILIAN 


phénomène de répartition semblable à celui que nous avons signalé 
pour les diverses assises du Néocomien et pour le Barrèmien. 

En ce qui concerne les diverses formes d’Acanthoceras, encore peu 
connues, il est remarquable de noter que le type Martini abonde 
surtout dans le facies occidental (Carniol, Apt, Gargas, Lioux, etc.), 
tandis que dans le facies alpin ce sont d’autres espèces, surtout le 
type Cornueli, qui représentent le genre Acanthoceras. 


Plusieurs auteurs, se basant sur l’absence de l’Aptien sunérieur 
dans le Sud des Basses-Alpes et les Alpes-Maritimes, précic‘ment 
là où le Gault glauconieux est très fossilifère, ont voulu regarder 
ces deux assises comme deux facies d’un même étage. Nous avons 
nous-mème un moment été tenté d'adopter cette manière de voir, 
mais les observations que nous avons eu l’occasion de faire dans 
les points (Tartonne, Vergons, etc.) où les dépôts sont continus du 
Barrêmien à l’Albien, nous ont convaincu de l’inexactitude de cette 
hypothèse. 

Nous avons depuis (1) montré que l’Aptien supérieur préséntail 
près d’Apt et de Clansayes, à sa partie supérieure, des assises 
passant au Gault tout à fait inférieur à Acanth. mamillares et Acanth. 
Milleti, lui-même bien inférieur au niveau exploité de Clansayes à 
Acanth. nodosocostatum. Cette dernière couche renferme du reste 
toute une série d’Acanthoceras dont beaucoup sont inédits et plu- 
sieurs très voisins d’une espèce aptienne : Acanth. Cornueli d'Orb. 
qu'il est curieux de voir ainsi se perpétuer jusque dans le Gault 
moyen. 


On voit, par les caractères des assises que nous venons de décrire, 
que la mer recouvrait la région de Lure pendant la formation du 
Crétacé inférieur. Elle déposa d’abord des sédiments uniformément 
fins et vaseux, puis la sédimentation devint plus active au Sud, où 
se formèrent les puissantes assises du Barrêmien. On est tenté 
d'attribuer ce changement brusque de régime dans les dépôts, à 
l'existence de bombements sous-marins précrétacés qui, à l’époque 
barrèmienne, auraient donné lieu à de subites différences de profon- 
deur dans la mer (2). 


L’épaisseur considérable des calcaires barrèmiens et aptiens in- 


(1) Bull, Serv. Carte géol. de Fr., sept. 1890 (en collaboration avec M. Leenhardt). 
(2) M. Leenhardt admet des faits de ce genre pour la région du Ventoux; il 


suppose même, pendant l’époque aptienne, un bombement N.-S. dans cette contrée 
(loc. cit.), 
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férieurs dans la partie méridionale a eu plus tard une grande in- 
fluence sur la forme même du pli de Lure. Peut-être la dislocation 
sous-marine, qui a déterminé l'épaisseur variable des dépôts cré- 
tacés le long d’une ligne Est-Ouest a-t-elle été, à une date post- 
miocène, la cause déterminante de la formation d’un pli précisé- 
ment le long de ce même axe. C’est grâce au jeu analogue de failles 
ancieunes que Ch. Lory expliquait les plissements du Flysch dans le 
Briançonnais. 

Quoi qu’il en soit, la région méridionale de Lure tend à se 
différencier à partir du Barrêmien ; l’Aptien inférieur également y 
montre une puissance surprenante et y revêt un facies coralligène 
qui dénote l'existence, au Sud-Ouest de Banon, de récifs coralliens 
importants, récif dont la présence exigeait une mer relativement 
peu profonde. Après cette période d’exhanssement sous-marin, les 
conditions de dépôt s’uniformisèrent de nouveau et la mer garga- 
sienne laissa, dans toute la région, des sédiments fins et vaseux qui 
ont dù s'effectuer dans un bassin très calme. 


CRÉTACÉ INFÉRIEUR DANS L'EST DES BASSES-ALPES 


Nous ne connaissons pas la limite du régime marin vers l'Est et 
jusque dans la partie orientale des Basses-Alpes, près de la frontière 
d'Italie, le Crétacé inférieur est représenté par des dépôts qui difiè- 
rent à peine du type vaseux que nous avons décrit dans la Mon- 
tagne de Lure. 

On sait que Garnier avait décrit à Montclar, au vallon des 
Fraches, à la Montagne du Vernet et à Prads (Ravin des Combes), 
des marnes à Hopl. neocomiensis et Arnoldi, des calcaires à Crioceras 
Duvali et même des marnes aptiennes. Il avait signalé les mêmes 
couches au Lavercq. 

L'étude détaillée des escarpements situés à l’Est et au Sud-Est de 
Seyne, et dont nous publierons prochainement le profil, montre 
que les indications fournies par MM. Goret et Garnier (1) peuvent 
être complétées ainsi qu'il suit : De Seyne à St-Vincent, Ubaye et 
Pontis, le type est vaseux et marno-calcaire ; les roches prennent 
une teinte plus foncée. Le Barrèêmien est bien développé et fossi- 
lifère (Pulchellia Sellei Kilian) sur le flanc nord-ouest du pic de 


(4) Goner. Loc. cit. — Hauc. Loc. cit, p. 114 (Feissal). — Garnier. Nole sur 
l'extension du terrain néocomien dans le Nord du département des Basses-Alpes. 
(Minist. de l'Agric. et du Comm. Adm. des Forêts. Expos. univ. de 1878, In-40, 
Paris, Imp. nationale). 


712 W. KILIAN 


Bernardez (2131m). Cette constatation, jointe à la découverte faite 
par M. Haug et par nous en 1888, du même horizon (Bel. Grasi 
Duval, Phylloceras infundibulum, Desmoceras, sp.), près de Colmars 
et d'Allos (Crioc. hammatoptychum), où Garnier avait signalé les 
marnes valanginiennes à Aopl. neocomiensis et des calcaires à 
Macrosc. Yvani, recule notablement vers l’Est la limite jadis attri- 
buée à Ja mer du Crétacé inférieur et fait voir qu'une grande partie 
des Alpes françaises, au Sud et au Sud-Est de Pelvoux, était 
alors occupée par les eaux marines. 

Le Néocomien (y compris l’Aptien) se montre en effet aussi 
puissant et aussi complet dans l'Est du département (Seyne, 
Mariaud, Colmars. Allos, ete.) que dans les contrées classiques de 
Barrême et de Sisteron ; seulement les fossiles deviennent plus, 
rares, les calcaires plus durs, noirs et plus cristallins (plus «alpins ») 
et les marnes se transiorment en schistes de teinte de plus en plus 
foncée. 

Dans la vallée de l'Ubaye les Calcaires blancs du Jurassique supé- 
rieur sont recouverts, non loin du sommet du Chapeau-de-Gen- 
darme (Olan), par une assise peu épaisse de dalles marno-calcaires 
grisatres, dans lesquelles nous avons été assez heureux pour 
rencontrer des fossiles du Néocomien inférieur (Belemnites subfusi- 
formis, Rasp., Aptychus Didayi Coq., Rynchoteuthis) non encore 
signalé dans les environs de Barcelonnette. 

Au Lauzanier, plus près encore de la frontière italienne, nous 
avons constaté avec notre ami M. Haug, l'existence de calcaires 
gris en bancs réguliers contenant des Belemnites ; leur substratum 
n’est pas visible, mais ils sont recouverts par le Crétacé supérieur ; 
tout porte à croire qu'ils sont un représentant du « Véocomien vaseux 
à Céphalopoudes ». 

Le Néocomien des Basses-Alpes se relie intimement à celui de la 
province rhodanienne. La limite extrême de ses affleurements du 
côté du Nord-Est se trouve (1) aux environs du Lauzanier et d’Allos, 
où le Néocomien supérieur à Ammonites infundibulum, Crioceras 
hammatoptychum, Belemnites grasianus et Criocères se présente 
sous forme de calcaires noirâtres à veines spathiques. 

Dans les Alpes-Maritimes, le Néocomien est encore épais au pied 
des grandes chaînes ; à Levens, dans le bassin du Var, en amont 
du confluent de la Tinée et surtout au Sud-Ouest d’Entrevaux (2). 
Plus au Sud, il s’amincit progressivement de l’Ouest à l'Est avec des 


(1) D'après les connaissances actuelles. 
(2) M. Léon BERTRAND fait en ce moment l'étude de cette contrée, 
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caractères de rivage de plus en plus accentués : à l'Ouest, l’'Haute- 
rivien seul est glauconieux avec Belemnites dilatatus et subfusiformis, 
Holcost. Asterianus, Hopl. cf. cryptoceras, Hopl. Eeopoldinus et 
Toxaster assez fréquents ; la base est formée par des marnes grises 
à Ammonites pyriteuses. À l'Est, cette série se réduit à une bande 
de calcaires ferrugineux et à la couche glauconieuse entre Nice et 
Monaco. Le banc calcaire devient noir sur la Roja et est exploité 
comme marbre. 

Le tableau ci-joint résume les principaux caractères du Crétacé 
inférieur dans le Sud-Est de la France (1). 


Nous désirons encore, en terminant, attirer l'attention sur la 
distribution des Céphalopodes dans le Crétacé inférieur du bassin du 
Rhône pour chacun des étages du Valanginien à l’Aptien supérieur. 
On peut constater, comme nous l’avons exposé plus haut, pour 
chaque étage, l’existence de deux groupes d'éléments distincts et 
différemment répartis. Nous croyons devoir attribuer à des immi- 
grations de formes méridionales la prédominance très nette des 
Desmoceras, Lytoceras, Phylloceras, dans une zone de dépôts vaseux 
dont nous avons défini l'extension, alors que les Hoplites et les 
Holcostephanus semblent autochtones et se montrent surtout, avec 
leurs types septentrionaux (Hopl. longinodus, oxygonius, curvinodus, 
Desori, hystrix, Holc. psilostomus, Atherstoni, etc., par exemple, 
pour le Valanginien, Æopl. radiatus, Holc. Grotriani, etc., pour 
l’Hauterivien), dans les régions où apparaît le faciès à Spatanqgues ou à 
Bivalves (Moustiers-Ste-Marie, Beaucaire, Gréoulx, etc.). Dans ces 
dernières localités, nous avons pu reconnaître d’une façon très pré- 
cise la plupart des types figurés par MM. Neumayr et Uhlig dans 
leur monographie du Hils de l’Allemagne du Nord. L'existence de 
deux faunes de Céphalopodes est également très nette pour l’Aptien 
supérieur, si différent à Apt, d’une part (type occidental), et, de 
l’autre, aux environs d’Hyèges et de Barrême {type oriental). 

On peut dire, par conséquent, que lorsqu'on examine avec un peu 
d'attention la répartition des Ammonitidées, on s'aperçoit que 
presque pour chaque étage et même pour chaque zone, il existe 
au moins deux types différents caractérisés par la prédominance 
de certains groupes ou de certaines espèces et par la rareté et même 
l’absence d’autres formes. Nous avons montré (v. plus haut) ce 


(1) Je rappellerai, du reste, que les idées énoncées ici ont été, de 1887 à 1891, 
successivement exposées et défendues dans l'Annuaire géologique universel 
(Article Crétacé, des tomes LIT et VIII) où on en trouvera la justification. 
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dualisme très net pour le Valanginien, l'Hauterivien, le Barrêmien 
et l’Aptien supérieur. Pour le Berriasien et l’Aptien inférieur seuls, 
nous ne pouvons citer encore qu'une seule faune de Céphalopodes, 
mais ces étages n’ont pas élé encore l’objet d'études comparatives 
suflisantes 

Nous avons donc : 

— Pour le VALANGINIEN (1) : 


a) Le type des marnes à fossiles pyriteux à Lytoceras Juilleti, 
quadrisulcatum,  obliquestrangulatum ,  Phylloceras  semisulcatum, 
Calypso, serum, Haploceras Grasi, etc. 


(1) 11 est expressément remarqué que les genres ou espèces citées dans ce résumé 
indiquent les formes prédominantes et n’excluent pas d’autres Céphalopodes moins 
abondants ou moins caractéristiques. [1 n'entre pas dans nos intentions de nier 
l'existence de Hoplites et de Holcostephanus à cachet septentrional dans le facies 
vaseux de notre Néocomien delphino-provençal. 

Les marnes valanginiennes, par exemple, contiennent à côté de nombreux Lyto- 
ceras, Phylloceras et Haploceras, des formes du Nord ou du Jura comme 
Hoplites Arnotdi, H. hystriæ, H. Thurmanni. 

D'autre part, Hoplites regalis Bean. est très abondant dans le Valanginien supc- 
rieur du type vaseux; H. longinodus existe (rare) dans le facies vaseux de 
l'Hauterivien à Valdrôme et à Montclus; Holcostephanus Atherstont Bean se 
montre dans l'Haulerivien de la Charce, mais moins fréquent que dans les coucnes 
à Toxaster. 

Holcodiscus intermedius et inceritus sont communs aux deux facies ; le pre- 
mier est plus fréquent dans le type vaseux. Mais le fait intéressant sur lequel nous 
ne saurions trop attirer l'attention des paléontologistes est l'existence presque 
exclusive des Hoplites, des Holcostephanus, des Schloenbachia (Schl. cul- 
trata) et de quelques autres groupes (4m. clypeiformis, etc ) dans les assises à 
Toxaster, Bivalves, dans les couches glauconieuses, alors que dans le type fran- 
chement vaseux la présence de nombreux Lytoceras, Phylloceras et Desmoceras, 
à côté d'espèces communes aux deux facies, imprime une toute autre physionomie 
à l'ensemble de la faune. Les genres que nous venons de ciler sont à peine repré- 
sentés dans le Néocomien du Nord, MM. Pavlow et Lamplugh, par exemple, citent 
un seul Desmocer'as du Néocomien de Speeton. 

Il suflit, du reste, d'examiner attentivement les tableaux fauniques publiés par 
Edm. Hébert, en 1871, pour voir que cet auteur n’énumére pas les mêmes Céphalo- 
podes des points riches en Toxaster et en Bivalves et des localités où règnent 
exclusivement les Amimonites. Hopl. Leopoldi, radiatus, cryptoceras, prédomi- 
nent dans son facies « littoral », où se trouvent aussi: Bel. pistilliformis, Naut. 
pPseudoelegans, Naut. neocomiensis, Hoplites castellanensis, Holcod. Van- 
decki, Am. clypeiformis, alors qu'il cite exclusivement du facies « pélagique » 
(vaseux) un grand nombre d'espèces parmi lesquelles : Lyé. subfimbriatum, Hon- 
norati, Juilleli, quadrisulcatum, inaequalicostatum, Phyll. Rouyi, semisul- 
catum, diphyllum, Aptychus Didayi, angulicostatus, Seranonis, Desm. 
cassida, Bel. (Duvalia) Emerici. On remarque aussi, en consultant ces listes, que 
Bel. dilatatus, polygonalis, Grasi, subfusiformis, Holcost. Astieri, Holcod. 
incerlus, Hoplites Feraudi, ete., sont communs aux deux facies. 
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b) Le type de Malleval (Isère), du Fontanil (Isère), des Alpines 
et de Moustiers-Ste-Marie (Basses-Alpes) à Hoplites amblygonius, 
Thurmanni, regalis, oxygonius, Pavlowi, Leenhardti, Desori, longi- 
nodus, hystrix, ete. Hlolcostephanus Atherstoni, psilostomus, utriculus, 
rotula, Grotriani, ete. Absence de Lytoceras, Phylloceras, Desmoreras, 
Haploceras. Présence de nombreux Bivalves, Echinides, etc. 

Se rencontre dans les régions en bordure du géosynclinal subal- 
pin: N.et O0. de l'Isère, Languedoc, Bouches-du-Rhône, S.-0. des 
Basses-Alpes. 


— Pour l’HAUTERIVIEN : 

a) Le type des Calcaires à Criocères, avec Phyll. infundibulum, Lyt. 
subfimbriatum, Holc. intermedius, Desm. ligatum, Aptychus angulicos- 
tatus, etc. 

b) Le type d’Escragnolles (Alpes-Maritimes), Moustiers-Ste-Marie 
(Basses-Alpes), Gréoulx (Basses-Alpes), St-Pierre-Chérennes (Isère), 
les Alpines ; Beaucaire (Gard), et du Jura, à Spatangues, Bivalves, 
Brachiopodes, souvent glauconieux et phosphaté, avec Hoplites 
radiatus, Leopoldi, heliacus, Vaceki, salevensis, longinodus, pauci- 
nodus, Uhligi, Am. clypeiformis, Schl. cultrata (cultratiformis et 
Bathildae), Crioceras Seeleyi. On rencontre aussi, dans les assises de 
ce type, Desmoceras Julianyi Honnorat. 


— Pour le BARRÈMIEN : 

a) Le type classique à Macrosc. Tvani, Desmoceras difficile (et 
hemiptychum), cassidoides, Piettei, Silesites, Lytoceras anisoptychum, 
Phestus, crebrisulcatum, stephanense, Phylloceras infundibulum , 
Costidiscus recticostatus, Holcodiscus fallax, etc. 

b) Le type glauconieux où dominent, à Escragnolles, le Bourguet, 
la Martre, Andon, Mantegière : Desm. Charrieri, Holcodiscus Perezi, 
Hoplites Feraudi, Pulchellia Dumasi, Didayi, ete. 

b”) Le type à Spatangues (1) avec Hoplites cruasensis, crioceroïdes, 
etc., développé dans le Dauphiné septentrional, au Mt Luberon, à 
Orgon, dans le Gard et dans l’Ardèche. 


Pour l’APTIEN SUPÉRIEUR : 
a) Le type oriental (Hyèges, Blieux, Vallée du Jabron, Ste-Jalle, 


(4) On peut regretler de ne voir faire, dans la nouvelle nomenclature de 
MM. Munier-Chalmas et de Lapparent, aucune mention de ce «faciès à Spatangues» 
qui effecte si souvent l’une ou l’autre des zones valungienne (Toxæaster grano- 
‘sus), hauterivienne (Toæaster retusus), barrêmienne ou aptienne (Toæ. Colle- 
gnoi). (Voir Kilian, thèse 1888, et Annuaire géolog. universel ; Système crétacé, 
t. VII, 1891). 


5 Septembre 1896. — T. XXII. Bull. Soc. Géol. Fr, — 50 


778 W. KILIAN 


ete.), avec Lyt. Jauberti, Depereti, Duvali, numidumñ,Phyll. Guettardi, 
Goreti, Desm. Melchioris, Belus, Emerici, etc. 

b) Le type occidental (Apt, Carniol, Lioux) avec abondance 
d'Hoplites et d’Ancyloceras, mèlés à de rares exemplaires de Phyllo- 
ceras, Desmoceras : on y voit surtout : Hopl. Deshayesi, Hopl. furcatus 
(Dufrenoyi), H. crassicostatus, H. gargasensis, Oppelia Nisus, Sonne- 
ratia, etc. 


On remarquera que les Lytoceras, les Phylloceras et les Desmoceras 
se rencontrent toujours ensemble dans un des deux faciès, tandis 
que les Hoplites peuvent en quelque sorte leur être opposés comme 
caractérisant par leur abondance le type où ils diminuent de 
fréquence. 

On sera frappé, en outre, par le fait que les formes dites septen- 
trionales sont spécialement cantonnées pour chaque étage dans un 
des deux types et précisément dans celui où les Lytoceras, Phyllo- 
ceras, etc., sont rares ou absents. 

Les deux faunes peuvent, du reste, se mélanger dans les régions 
de contact. C’est ainsi que, d’après M. Sayn, la faune barrêmienne, 
à mesure que l’on s’avance vers le Nord, prend des caractères hau- 
teriviens par la présence des Hoplites (du groupe de cruasensis). 1 n’y 
a plus là, d’après notre confrère, l’hiatus paléontologique qui 
existe, à la Montagne de Lure, entre l’Hauterivien et le Barrèmien. 

Nous avons observé maintes fois ce mélange des éléments fau- 
niques en certains points; il doit même exister nécessairement là 
où l’on passe du faciès franchement vaseux au faciès littoral. 

Il est remarquable de voir en outre que le type(a) coïncide d’une 
façon constante avec le faciès vaseux contenant à peu près exclusi- 
vement des Céphalopodes, alors que le type (b et b’) est celui des 
dépôts à faciès plutôt littoral, où les Ammonitidés sont accom- 
pagnés d'Echinides, de Bivalves, de Brachiopodes, etc. 

Le premier se rencontre suivant une bande (1} à peu près parallèle 
à la courbure des Alpes, tandis que le second est réparti sur le bord 
de cette zone vaseuse, au N.-0., à l’O., au S.-0. et au S., dans le 
voisinage de massifs anciennement émergés (Plateau Central, 
Maures, etc.), ou de régions dans lesquelles le régime des mers 
était notoirement peu profond à cette époque (Jura). | 


(1) M. Haïg a consacré, dans sa thèse, des pages intéressantes et un schéma, 
aux facies des dépôts crétacés dans le bassin du Rhône (Loc. cit., p. 151, 156, 163). 
Sauf quelques légères inexactitudes, dues à l’état alors moins avancé de noë 
connaissances, les conclusions de notre confrère correspondent bien à la réalité des 
faits et n’ont été que confirmées par nos observations. 
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Comment expliquera-t-on cette curieuse répartition? Par l'habitat 
des Ammonites en question, par des courants, ou par le flottage des 
coquilles ? 

Le flottage inégal, des coquilles, dû à leur inégalesolidité, ne peut 
rendre compte de tous les faits énumérés. Tout le monde connaît, 
par exemple, l’admirable conservation des Ammonites de Barrême, 
etc:, et il est difficile d'y voir des coquilles endommagées que l’exis- 
tence de perforations accidentelles aurait fait couler en pleine mer. 

Il nous semble résulter du fait constant que les formes de Hoplites 
et de Holcostephanus, dites septentrionales, et parmi lesquelles on 
retrouve en effet, à peu d'exception près, toutes les espèces décrites 
par MM. Neumayr et Uhlig, dans le Hils du Nord de l’Allemagne, 
se rencontrent en grande majorité dans les dépôts à type littoral 
(à Spatangues, glauconieux, etc.), alors que les formes méditer- 
ranéennes, telles que les Lytoceratidæ et leurs formes déroulées, 
les Phylloceras, les Desmoceras et une série de Silesites, de Criocères, 
d'Ancylocères et même d’Hoplites sont exclusivement cantonnés 
dans la zone vaseuse subalpine, qu’on est là en présence de deux 
groupes de provenance diverse : le premier serait formé d’espèces 
indigènes, vivant dans le voisinage plus ou moins immédiat des 
côtes et qui appartiendraient en partie à des types de la province 
septentrionale; le second comprendrait, au contraire, des formes 
méridionales (Lytoceras, etc.) dont des courants ou la plus grande 
profondeur des eaux auraient facilité l'immigration dans le géosyn- 
clinal subalpin. 

Ou à opposé à l'idée d’un apport de formes méridionales l’hypo- 
thèse de types littoraux et de types pélagiques parmi les Ammonites, 
et une autre cause de variation de la faune tenant à la latitude. 

La première de ces objections supposerait des mœurs différentes 
chez des Ammonites appartenant souvent à un même genre (par 
exemple, Desmoceras difficile et Desm. Charrieri). Quant à la seconde, 
elle ne peut s'appliquer aux faits observés par nous dans le bassin 
du Rhône où les espèces à cachet septentrional reparaissent au Sud, 
dans les Bouches-du-Rhône, par exemple, alors que les types 
méridionaux existent encore bien plus au Nord, dans le Diois. 

Quoiqu'il en soit, nous ne prétendons pas résoudre de prime- 
abord le problème biologique dont nous venons de poser les termes. 
Ainsi que l’a fait remarquer M. Collot, les Ammonites sont très 
rares dans les calcaires coralligènes, et il semble que cette 
constatation soit contraire à l'hypothèse de la vie flottante de ces 
Céphalopodes. L'avenir nous montrera sans-doute si les exemples 
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du genre de ceux que nous venons d'exposer se retrouvent dans 
d’autres contrées, et comment il convient d'expliquer cette distri- 
bution curieuse des Ammonitidés dans notre Crétacé inférieur. 

Ajoutons que notre hypothèse est confirmée par la composition 
des faunes pyriteuses découvertes dans les régions méditerra- 
néennes ; aux Baléares par M. Nolan et au Djebel Cheniour (en 
Algérie), par M. Blayac. Les Hoplites ÿ sont infiniment moins abon- 
dants que dans les zones équivalentes de France, notamment dans 
le Barrèmien, l’Aptien et le Gault), alors que les espèces des genres 
Silesites, Desmoceras, Puzosia, Lytoceras, Phylloceras, Holcodiscus Y 
présentent un nombre d'individus et une variété de formes tout à 
fait remarquables. 


Notre intention était de joindre à ce Compte-rendu une partie 
paléontologique comprenant la description d’une vingtaine d’es- 
pèces nouvelles du Crétacé du Sud-Est et notamment celle des 
nombreuses espèces du Hils que nous avons signalées (v. plus haut) 
dans le Valanginien et l’Hauterivien du Midi. Des circonstances 
indépendantes de notre volonté et notamment un retard survenu 
dans l'installation photographique de notre Laboratoire, nous ont 
empêché de terminer le travail et les planches qui doivent l’accom- 
pagner, pour la date fixée par le Conseil de la Société géologique de 
France. Nous remettons donc la publication de ces documents 
paléontologiques à une époque ultérieure, en exprimant l’espoir 
que la Société géologique veuille bien l’accueillir dans son Bulietin 
et accorder les planches nécessaires à son illustration. 


La répartition des différents facies décrits plus haut n’est pas la 
même pour tous les étages. 

Ainsi nous voyons, dans une partie du Gard, de l'Ardèche (Beau- 
lieu, le Pouzin), de la Haute-Savoie, le type vaseur à Ammonites 
pyriteuses du Valanginien, faire place verticalement à l’Hauterivien 
à Toxasters qui lui est superposé. Ce fait indique une certaine 
variabilité dans l’assiette du géosynclinal subalpin : il se représente 
aussi pour le Barrêmien, dont les facies n’ont pas toujours la même 
répartition que ceux de l’Hauterivien ou de l’Aptien. 

Un autre fait digne d’être remarqué est la liaison très constante 
du type occidental des marnes aptiennes avec le facies récifal (urgonien) 
des assises qui les supportent (Carniol, Apt, la Bedoule, etc.), alors 
que le type oriental ne se montre que là où le substratum des 
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Marnes aptiennes possède le facies vaseux à Céphalopodes comme 
à Vergons, Hyèges, Noyers, etc. 

Duval-Jouve avait remarqué ces différences de facies dès 1840 et 
fait l'observation que le type glauconieux du Néocomien semblait 
lié à la présence des Calcaires blancs dans le Jurassique supérieur. 
Il distinguait, pour le Crétacé inférieur, des « bassins ferrugineux » 
et des « bassins chloriteux ». On lui doit des tableaux de parallé- 
lisme (assez inexacts, du reste, dans le détail) de ces deux types ; 
Jouve à mis en évidence l'existence du niveau à Bel. dilatatus dans 
les deux facies ; mais il arrive à paralléliser les marnes aptiennes 
avec le Gault, opinion qui a été reprise plus tard, puis définitive- 
ment abandonnée. 

A l'étranger (1) les mêmes localisations d’Ammonitidés dans 
certains facies du Néocomien semblent exister aussi. C’est ainsi 
que M. Nicklès a rencontré dans le Sud-Est de l'Espagne, outre des 
calcaires à Crioceras Duvali et des couches glauconieuses à Bel. dila- 
tatus, de l’'Hauterivien à Spatangues et Bivalves (Ador), où se ren- 
contre, comme dans le Jura, Hoplites Leopoldi; le Valanginien y 
présente également deux types superposés : le facies pyriteux à 
Hopl. neocomiensis et periptychus, semblable à celui de nos marnes 
valanginiennes et un facies à Ex. Couloni, Rhabdocidaris et Bélem- 
nites, où se trouvent précisément des Céphalopodes, comme Æolcost. 
utriculus, habituels à notre type b. Nous remarquerons, du reste, 
que dans les contrées étudiées par M. Nicklès (Alicante), le Berria- 
sien semble représenté par des couches à Natica Leviathan, Pyqurus 
Montmollini, inférieures aux Marnes valanginiennes et correspon- 
dant bien au marbre bâtard berriasien (— Valanginien inférieur 
des auteurs), du Jura et au Berriasien à Nat. Leviathan du Gard. 
Le Barrêmien de cette région est remarquable par ses niveaux 
pyriteux ; l’Aptien y est bien caractérisé (Acanth. Stobiesckii, Mar- 
tin, etc.), mais possède déjà localement le type urgo-aptien. 

M. Karakasch a décrit en Crimée (1889) un Crétacé inférieur 
fossilifère qui renferme, avec l'Exogyra Couloni et des Echinides, 
quelques types de Céphalopodes également jurassiens (Hopl. 
Desori, etc.). 


APERÇU HISTORIQUE 


En 1840, Coquand donna une description sommaire du Crétacé 
inférieur de la Provence. Cette première note fut suivie de beau- 


(1) V. aussi les travaux de M. Choffat sur le Crétacé du Portugal. 
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coup d’autres (v. plus bas la liste bibliogr.) ; le Néocomien fut 
particulièrement étudié dans le Midi par Reynès, M. Matheron, 
etc. Des polémiques ne tardèrent pas à agiter les géologues méri- 
dionaux ; dans ces discussions le rôle de Coquand, avec ses multi- 
ples changements d'opinions et le peu de précision de ses indica- 
tions, a été plus néfaste qu'utile: nous croyons oiseux de les 
résumer ici, MM. Ublig et Vacek leur ayant consacré d'excellents 
chapitres. | 

Dans son « Catalogue méthodique », M. Matheron sut, dès 
1842, donner une excellente diagnose des divers étages qu'offre 
le Crétacé inférieur en Provence. Les couches hauteriviennes à 
Spatangues et Bivalves d’Allauch (Bouches-du-Rhône) et des Lattes 
(Var), l'Aptien de Cassis, de la Bedoule et d’Apt, sont décrits et les 
fossiles en sont énumérés, ainsi que ceux du gisement déjà 
renommé d’Escragnolles. 

Alcide d’'Orbigny est un des auteurs qui ont le plus contribué 
à la Connaissance des gisements fossilifères des Basses-Alpes et 
des départements voisins. C’est ainsi que dans son Prodrome de 
Paléontologie et dans son Cours élémentaire de Paléontologie strati- 
graphique, notamment, il fait mention d’une foule de gisements. 
Dans le Prodrome il cite : Montclus (Hautes-Alpes), la Montagne 
«de Chadre » (de Chabre), Chardavon, Rosans, Lieoux, Angles, 
Blieux, Blavou, Vergons, Gévaudan, Barrême, Hyèges, Gréolières, 
la Lagne, les Lattes, Robion, le Bourguet, Trigance, St-André, 
Chamateuil, Comps, Brunet (Var), la Doire (Var), Andon, la Sim- 
bola, près Nice, Clars (pour le Gault)}, Mons {Am. cryptoceras !), 
Caussols, la Martre, la Source-du-Loup (Alpes-Maritimes), Gigondas, 
Gargas (Vaucluse) et Clansayes (Drôme). — Dans le Cours élémen- 
taire, on remarque une coupe du Cheiron à Castillon (fig. 58), une 
coupe du Néocomien plissé au pont d’Hyèges (Basses-Alpes) 
(fig. 483), la mention et la description des gisements de Gréolières 
(Néocomien), Séranon (id.), Trigance (id.), Châteauneuf-de-Chabre 
(id.), Blaron ([Barrémien), Escragnolles (p. 492), Andon (Gault), 
Aiglun (Gault), etc. | 

I y constate (p. 610) l'absence de l’Aptien à la Collette de Clars 
(Escragnolles), Caussols, St-Pont, et prétend que « de Casiellane à 
Gap, on ne trouve nulle part l'étage albien sur l'étage aptien ». 
Enfin, il assimile (p. 607) 1 Urgonien au Barréêmien. 

La Paléontologie française, d'autre part, renferme, surtout en ce 
qui concerne les Céphalopodes, la mention d’un très grand nombre 
de gisements fossilifères du Crétacé inférieur delphino-provençal. 
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C'est à Ed. Hébert que l’on doit le premier travail réellement 
important sur le Crétacé inférieur du Midi (1871); ce mémoire, 
fruit de voyages répétés, est riche en observations et en faits. 
L'auteur y met notamment en lumière l’existence du facies à Spatan- 
ques (facies ordinaire Reynès), qu’il oppose au facies alpin (vaseux 
où provençal Lory): «Le calcaire à Spatangues est le facies litto- 
ral du Néocomien inférieur » ; il remarque aussi l’apparition des 
Spatangues là où le Néocomien se réduit en épaisseur et le décrit 
à Allauch, Aubagne, la Nerthe, la Lagne, alors qu’il étudie le facies 
à Céphalopodes {alpin} à Eyrolles, Montclus, Châtillon-en-Diois, la 
Charce, St-Julien-en-Beauchêne, Barrême, etc. Il reconnait que, 
ainsi que Reynès l’avait supposé dès 1861, le calcaire à Spatangues 
des Bouches-du-Rhône occupe une position inférieure à celle 
des couches à Toxaster de l'Isère. 

Après la publication de ce très remarquable opuscule, il se pro- 
duisit une série de discussions que nous ne pouvons relater toutes 
ici. 

La description géologique du Mt Ventoux, de M. Leenhardt 
(1883), fit faire un grand pas à la question de l’Urgonien : tout en 
maintenant encore cet étage, l'éminent géologue montre les cal- 
caireés à Requiénies se transformant latéralement en un calcaire à 
Céphalopodes, le calcaire de Vuaison, dont la faune à un caractère 
aptien. Cependant, il conserve provisoirement à ces formations le 
nom d’Urgonien. 

La facon consciencieuse dont est analysée dans cet ouvrage la 
série du Crétacé inférieur en fait une œuvre durable el propre à 
servir de base aux travaux futurs sur ce sujet. 

M. Torcapel proposa en 1883 une classification du Crétacé 
inférieur du Languedoc, fondée sur ses observations personnelles; 
au-dessus de l’'Hauterivien, il distinguait un grand étage urgonien, 
subdivisé en Cruasien, Barutélien et Donzérien {Calcaire à Requié- 
nies proprement dit), le tout surmonté par lAptien. 

Les faunes citées par M. Torcapel comme caractéristiques de ces 
nouveaux étages offraient des mélanges d’espèces assez bizarres 
qui ne tardèrent pas à attirer les critiques et qui, probablement, 
provenaient d'erreurs stratigraphiques. C’est ainsi que Crioceras 
Duvali est cité dans le Cruasieu en même temps que Ancyl. 
Matheroni. 

Dans ses publications récentes (Bull. Serv. Carte géol., n° 39, 
4894) M. Torcapel a, &u reste, notablement épuré ses listes de 
fossiles : il en résulte que le Valanginien et l’Hauterivien, bien 
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caractérisés aux environs de Nimes, supportent un Cruasien à 
faune barrômienne inférieure (loc. cit., p. 7) et un Barutélien à 
Echinides et Céphalopodes pour la plupart également barrèmiens. 

M. Carez contesta d’abord l’exactitude de cette classification, 
notamment en ce qui concerne les sous-étages Barutélien et Crua- 
sien. En 1886, M. Leenhardt montra que les Calcaires du Teil et 
de Cruas, placés tous deux par M. Torcapel dans le « Cruasien », ne 
peuvent, en effet, être synchronisés, les calcaires du Teil étant 
comme ceux de Vaison (Vaucluse) l’équivalent partiel des calcaires 
à Requiénies et nettement aptiens inférieurs, tandis que les cal- 
caires de Cruas sont inférieurs aux précédents et évidemment 
barrémiens, ainsi que l'indique leur faune. Les listes de fossiles de 
M. Torcapel sont donc hétérogènes. 

Ajoutons cependant que, s’il semble avoir commis quelques 
erreurs stratigraphiques, M. Torcapel a contribué à la connais- 
sance du Néocomien par ses publications paléontologiques. Quel- 
ques espèces du Barrêmien languedocien, et notamment AHoplites 
cruasensis, ont été décrites et figurées par lui en 1884 dans un opus- 
cule, malheureusement devenu très rare aujourd’hui en tirages à 
part. ; 

La discussion se prolongea et ne tarda pas à porter également 
sur l’âge du calcaire à Requiénies et sur l'étage urgonien, puis sur 
l’Urgo-aptien si développé en Espagne (1). 

M. Torcapel considère les calcaires à Requiénies (Donzérien) 
comme wn facies du Barrêmien ; M. Carez maintient l’autonomie 
de « PEtage » urgonien qui, suivant lui, occupe une position cons- 
tante ; il montre que la faune cruasienne de M. Torcapel n’est 
qu'un mélange d’éléments hétérogènes. 

M. Douvillé fait connaître que le « Cruasien » de Lafarge (Ardè- 
che) contient des espèces nettement et indiscutablement aptiennes 
(Ancyl. Matheroni, Am. Deshayesi, Am. Cornueli, Am. recticostatus, 
Nautilus plicatus). 

M. Carez considère le calcaire de Vaison de M. Leenhardt et le 
Barrèmien comme équivalent de l’Urgonien, tandis que M. Leen- 
hardt voit plutôt dans le calcaire à Requiénies (Urgonien) l’équi- 
valent de l’Aptien inférieur à Ancyloceras. M. Douvillé représente 
la même opinion. 

M. Toucas, qui vint ensuite, s’occupa des dépôts crétacés infé- 
rieurs de la vallée du Rhône ; il maintint l’Urgonien comme étage 


(1) V. in Neues Jabrb. für Min., etc., 1884, II, 1888, IL, p. 150, nos notes biblio- 
graphiques sur ce sujet. ; 
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et créa, pour une partie de l’Aptien inférieur, le terme de Bedoulien. 
On trouvera dans l'Annuaire géologique universel le compte-rendu 
et la critique que nous avons faite de cet intéressant travail. 

Dans notre ouvrage sur la Montagne de Lure, nous nous sommes 
efforcé de donner une classification rationnelle des assises com- 
prises entre le Tithonique et le Gault, et de tenir compte des trans- 
formations latérales dues aux changements de facies. Ces mêmes 
idées ont été défendues par nous dans le Neues Jahrbuch (1884, 
t. IT; 1888, t. I, p. 263 ; 1888, t. IT, p. 113 et 150) et dans l'Annuaire 
géologique universel. Dans notre thèse, nous avons apporté des 
faits indiscutables en faveur du parallélisme de l’Aptien inférieur 
avec une partie de l’Urgonien. 

Malgré cela, nous voyons encore M. Carez en 1892 (Compte-rendu 
réun. extr. Soc. Géol. dans les Corbières, 3e série, t. XX, p. 526), 
déclarer que l’Urgonien est un étage parfaitement défini Cet dont 
rien ne justifie la suppression », et M. Torcapel, en 1896, employer 
dans un Compte rendu publié par le Service de la Carte géologi- 
que de France (Bull. No 53, p. 123), sa classification si contestée. 

M. Picard (1) adopte également cette nomenclature qu'il déclare 
«aujourd’hui acceptée »; néanmoins, cet auteur emploie le terme 
de Barrêmien pour désigner l’ensemble des sous-étages Cruasien, 
Barutélien et Donzérien. 

En 1891, M. Haug a publié, dans sa thèse. quelques pages rela- 
tives au Crétacé inférieur ; on y remarque une synthèse très bien 
faite, où les questions de facies et de la bathymétrie des mers 
néocomiennes sont mises au premier plan. 

La troisième édition du Traité de Géologie de M. de Lapparent, 
donne un bon exposé de nos connaissances sur le Crétacé inférieur 
du Midi. Cependant, on peut regretter de voir, dans le tableau de la 
page 1138, le Crétacé débuter avec les Marnes valanginiennes à 
Hopl. neocomiensis et non avec le Berriasien et de constater que 
l’auteur a mis en parallèle avec ces marnes, les calcaires à Natica 
Leviathan du Jura qui sont berriasiens, qu’il a fait correspondre les 
couches à Orbitolines du Rimet avec le Barrèmien, etc. 

Dans la nouvelle édition de ses tableaux stratigraphiques (Lau- 
sanne, 1896), M. Renevier comprend dans un grand étage uryonien, 
le Barrêmien, le Rhodanien et l’Aptien. Il rattache à l'Hauterivien 
les calcaires jaunes de Neufchâtel et la couche à Ostrea rectangularis. 
Nous avons montré ailleurs (Annuaire géol.) que le terme Rhoda- 
nien, préconisé par M. Renevier, devait être laissé de côté; nous 


(1) Géologie du Gard. Nîmes, Laporte, 1896, p. 68. 
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n’insisterons donc pas sur ce point. Malgré ces légères divergences 
et la facon étrange dont l'auteur comprend et classe certains facies, 
ses tableaux nous montrent un essai de parallélisme fort acceptable 
et très instructif. 

Cela est d'autant plus réjouissant, que les géologues suisses ne 
tiennent pas toujours compte des résultats obtenus par leurs 
confrères étrangers. 

M. Sayn a fait connaître, dans une intéressante notice (Bull. Soc. 
de statistique de l'Isère, 1894) quelques observations relatives au 
Néocomien de la Suisse et du Tyrol; il a fait voir que nos étages se 
retrouvent avec les mêmes caractères dans toutes ces régions. Le 
Berriasien existe au Rufisgraben, à Kufstein, à Sébi; le Valangi- 
nien au Sentis ; l’'Hauterivien glauconieux et à Crioceras au Sentis, 
enfin, le Barrèmien à Spatangues au Sentis et à Hinterthiersee, 
près Kufstein. 

Nos confrères suisses n’ont tenu aucun compte de ces résultats. 
C'est ainsi que M. Burckhardt vient de publier un mémoire 
remarquable sur les chaînes comprises entre le Klônthal, la Sihl et 
la Linth (Mat. Carte géol. suisse, liv. 35, 1896), où il exprime, sur les 
étages du Crétacé inférieur, des opinions au moins étranges. Se 
basant sur la présence de deux fossiles barrèmiens (Holcodiscus 
Caillaudi et Desmoceras cassidoides), dans une couche glauconieuse 
à la base de « Calcaires à Spatangues » (ce qui n’a rien, on l’a vu, 
que de très naturel), cet auteur conclut sans hésiter au parallé- 
lisme du Barrêmien et de l’'Hauterivien (!!) et arrive même à supposer 
que la faune barrêmienne existe en Suisse dans l’Hauterivien et 
y aurait apparu plus tot qu'en France. L'erreur de l’auteur provient 
de ce que ses calcaires à Spatangues sont barrèmiens eux-mêmes, 
ainsi que le font voir les Céphalopodes qu'ils contiennent (Crioce- 
ras hammatoptychum et Phylloc. infundibulum) et non pas hauteri- 
viens comme il le croit. Remarquons aussi que dans un de ses 
tableaux, M. Burckhardt place les marnes à Hoplites Roubaudi, dans 
l'étage Berriasien. Ces erreurs ayant uniquement pour cause l’igno- 
rance Où paraît se trouver M. Burckhardt des récentes publications 
sur le Crétacé inférieur, nous ne nous arrêterons nas à les réfuter, 
nous bornant à regretter que les géologues suisses mettent autant 


de mauvaise grâce à accepter les conclusions de leurs confrères des 
autres pays. 
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Liste des Ouvrages les plus importants concernant la stratigraphie 
du Crétacé inférieur du Sud-Est de la France (1) 


1839. — Düovaz. — Terrain Néocomien de la Drôme (Ann. Soc. d'Agric., 
etc derYonelPetl) 

1839, — EwaLp et Besvricn. Note sur le terrain crétacè du Sud-Est de 
la France (B:S. G.F., 1° série, T. X., p. 322). 

1839. — Le Coco. — Note sur le terrain crétacé du Sud-Est de la France. 
(BASA GAMES CTIe TEX p.323). 

1840. —- CoquanD. — Sur les terrains néocomiens de La Provence. (B.S.G.F.. 
IE SNCB AUDE 

1841. — CoquanD. — Aptychus du Néocomien des Basses-Alpes. (B.S. 
GR re série ST--XI], p.382). 

1842. — Pa. MATHERON. — Catalogue méthodique et descriptif des corps 
organisés fossiles du département des Bouches-du-Rhône et lieux circonvoi- 
sins. (Marseille, 1842). 

1846. — E. Dumas. — Classification du Néocomien du Gard. (B.S.G.F., 
II Série, T. IV, p. 630). 

1848. — BayLe. — Sur l’'Ammonites Calypso. (B. S. G. F., II série, T. V, 
p. 450). 

1849. — De Zieno. — Nouvelles observations sur les terrains crétacés et 
nummulitiques de l'Italie et des Alpes vénitiennes. (B. S. G. K., IT série, 
LAND 20): 

1849. — Coquann. — Sur le parallélisme des assises crétacées el tertiaires 
des bassins du Rhône et de Paris. (B. S. G. K., Il série, T. VI). 

1852. — D'OrgIGNY. — Monographie du genre Hamulina. (Journ. de 
Conch. 1852, p. 207). 

1854. — Ca. Lony. — Sur i°s terrains crétacés du vallon de la Charce et 
de quelques autres points de la Drôme. (B. S. G. F., Il série, T. XI, p. 775). 


1856. — Cu. Lory. — Note sur les lerrains crélacés de la vallée de 
Dieulefit / Drôme). B. S G. F., 11 série, T. XIV, p. 47). 
1859, — Coquann. — Synopsis des animaux et des végétaux fossiles 


observés dans la formation crétacée du Midi de la France. (B. S. G.F., 
II série, T. XVI, p. 945). 

1860. — Lonv. — Description géologique du Dauphiné (Isère, Drôme et 
Hautes-Alpes), pour servir à l'explication de lu carte géologique de cette 
province. (Paris, Grenoble). 

1862. — CoquanD. — Sur la convenance d'établir dans le groupe inférieur 
de la formation crétacée, un nouvel étage entre le Néocomien proprement 
dit et le Néocomien supérieur [Etage Urgonien, d'Orb.i. (B.S.G.F,, 
IL série, T.. XIX, p. 531). 

(1) Voir aussi : Reynès in Soc scientif. de Marseille, tome IV ; Leymerie (id. 1842), Duval-Jouve 


B. S. G. F., 1" série, t. IX, p. 320, 1837), et B. S. G. F., 2° série, L. XVI, p. 849 ; 1556, Mém. Soc, 
d'Emul. de Provence (Notes de Coquand, de Reynès) 1854. 
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1863. — Prcrer. — Note sur l'étage Barrêmien (Arch. sc. phys. et natu- 
relles). 
1867. — Picrer. — Nouveaux documents sur les limites des périodes 


jurassique et crétacée. (Arch. bibl. Univers., Genève). 
1868. — HéBerT. - Classification des assises néocomiennes. (B. S. G.F., 
II série, T. XXVI, p. 214). 


1868. — WincxLer. — Versteinerungen aus dem Bayerischen Alpenge- 
biete. — München 186$. 

1870. — Dreucararr. — Position de l’'Ostrea couloni, dans le Néocomien 
du S.-E. de la France. (B. S. G. F., II série, TL. XXVII p.431). 

1871. — Hégerr. — Le Néocomien inférieur dans le Midi de la France 
(Drôme et Basses-Alpes). (B. S. G. F., I série, T. XXVII, p.137). 

1878. — Garnier — Notice sur la collection d’efflorescences recueillies 
dans les terres noires des Hautes et Basses-Alpes et de la Drôme. (Ministère 
de l’agriculture et du commerce — Administration des Forêts. — Exposi- 
tion universelle de 1878). 

1880. — SARRAN D'ALLARD. — Note sur une course géologique aux envi- 


rons\d'Alars t(B: Sr F5 %série, VII): 

1880. — M. Vacek.— Neocomstudie (Jahrbuch der k.k. geol. Reichsanst., 
T. XXX, n° 3), Vienne. Bibliographie très complète concernant le Crétacé 
inférieur. 

1881. — REeNEvIER. — Sur la composition de l'Etage urgonien (B.S.G.F., 
[IL série; T. IX). 

1883. — Uni. — Die Cephalopodenfauna der Wernsdorfer Schichten 
(Denckschr. der Mathem. Naturwiss. Classe de Kais. Akad. der Wiss, 
T. XLVI, Vienne). Bibliographie très complète concernant le Crétacé infé- 
rieur. 

1883. — TorcaPez. — Note sur l'Urgonien de Lussan /Gard). B.S.G.F., 
I1Isérie ex), | 

1883. — Carez. — Observation sur la communication précédente (id). 

1883. — A. TorcapeL. — Sur l'Urgonien du Languedoc. (B. S. G. F., 
IIL.Série, TAXI p- 72). 


1883. — L. Carez. — Remarques sur les rapports de l'Aptien et de 
l’Urgonien. (B. S. G. F., III série, T. XI, p. 430). 
1883. — A. Torcaper. — Note sur la classification de l’'Urgonien du 


Languedoc. (B. S. G. F., II série, T. XI, p. 310). 

1883. — F. LeeNHaRDT. — Réponse à M. Torcapel, au sujet de la classi- 
fication de l'Urgonien. (B. S. G. F., III série, T. XI, p. 43). 

1883. — L. Carez. — Sur l’Urgonien et le Néocomien de la vallée du 
Rhône. (B.S. G.F., IIT série, T. XI, p. 351). 

1884. — A. TorcareL. — Quelques fossiles de l'Urgonien du Languedoc. 
(Bull. Soc. d’études des Sc. nat. de Nîmes, 11° année). 

1884. — Emm. FarLor. — Note sur un gisement crétacé fossilifère des 
environs de la gare d’'Eze ( Alpes-Maritimes). (B. S. G. F., III série, T, XIT, 
p. 289). 
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1886. — F. LezNHARDT. — Quelques observations au sujet des Calcaires. 
du Teil et de Cruas. (B. S. G. F., III série, T. XIV, p. 64). 

1886. — Baron. — Néocomien d'Eza. (B. S. G. F., III série, T. XV, 
p.153): 

1887. — GoRET. — Géologie du bassin de l'Ubaye. (B. S. G.F., IL série, 
T. XV, p. 539), (passim). 

1838.— KiLran et LEENHARDT. — Sur le Crétacé du Sud-Est. (B.S.G.F., 
III série, T. XVI, p. 54). 

1888. — W. KicraN. — Etudes géologiques dans les Alpes occidentales. — 
I. Description géologique de la Montagne de Lure { Basses-Alpes). (Annales 
des Sc. géol., T. XIX, XX et Bibl. des hautes études). 

1889. — W. Kicran. — Nouvelles contributions à l'ébude des Basses-Alpes. 
(Comptes-rendus de l’Académie des Sciences, séance du 21 octobre). 

1889. — A. TorcapeLz. — Nouvelles recherches sur l'Urgonien du Lan- 
guedoc. (Revue des Sciences naturelles de Montpellier, III série, T. IV, 
p- 387). 


1889-90. — CozLorT. — Description du terrain crétacé dans une partie de 
la Basse-Provence. (Ext. du B. S. G. F., LIL série, T. XVIII, p. 49 et T. XIX, 
p.39). 


1889. — K. HonnoraT Basripe. — Sur une forme nouvelle de Céphalo- 
podes du Néocomien supérieur des Basses-Alpes (Extr. du Bull. de la Soc. 
scient. des Basses-Alpes). 


1889. — KE. Kazcor. — Note sur la constitution du terrain cretacé aux 
envürons de Crest { Drôme. — Extr. du B.S. G. K., IT série, T. XVII, 
p. 541). 

1889. — G. SaxN. — Notes sur quelques Ammoniles nouvelles ou peu 
connues du Néocomien inférieur. (B. S. G.K., IT série, T. XVIL). 

1890. — CorrEau. — Echinides nouveaux où peu connus, 8° article. 


(IL série, VII, Mém. Soc. Zool. de France, p. 124, pl. XV, fig. 6-7). — Rhab- 
docidaris Kiliani Cott., des couches à Am. radiatus d’Issarpaye, près 
Moustiers Ste-Marie (Basses-Alpes). 

1890. — G. Say. — Note sur le Barrèmien de Cobonne (Drôme). (B.S. 
G°F,11I série, L'XVIII, p.230). 

1890. — MW. Kicran et F. LEENHARDT. — Sur les sables de la vallée d’'Apt 
(Vaucluse). — Bull. des services de la Carte géol. de France). 


1891. — CoLLor. — Description du terrain crétacé, dans une partie de 
la Basse-Provence (suite). (B. S. G. F., III série, T. XIX, p. 39). 
1892. — G. Sayn. — Sur le Néocomien de la chaîne de Raye et des 


environs de Combovin (Drôme). (Ext. du Bull. de la Stat. de l'Isère). 

1893. — Cu. SarasiN. — Etude sur les Oppelia du groupe du Nisus et les 
Sonneratia du groupe du Bicurvatus et du Raresulcatus. (B. S. G.F., 
IL série, T. XXI, p. 149). 

1893. — W. Krcran et ZürcHer. — Sur les environs d'Escragnolles. 
(Comptes-rendus des séances de la Société géol. de France, 6 avril 1893). 

1894. — G. Sayn et P. Lory. — Sur l'existence des lentilles récifales à 
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Ammonites dans le Barrêmien, aux environs de Châtillon-en-Diois. (C.-R. 
Acad. des Sciences). (Ann. Univ. de Grenoble, t. VII, n° 1, 1896). 


1894. — Toncapez. — Le plateau infra-crélacé des environs de Nîmes. 
(Bull. des services de la carte géol. de la France et des lopog. souter- 
raines 00-99, DVD). : 

1894. — Kizrax. — Sur le Crétacé inférieur de la Provence et du Jura. 
Arch. se. phys. et natur., HI série, T. 31, p. 313). 

1894. — W. Kiria. — Sur le parallélisme du Valanginien jurassien 


avec le Crétacé inférieur de la région delphino-provençale. (Comptes-rendus 
des séances de la Soc. géol. de France, 22 janvier 1894, et Arch. des Sc. 
phys. et natur. de Genève). 

1895. — V, Paquier. — Note préliminaire sur quelques Chamidés 
nouveaux de l'Urgonien. (Ext. du C.-R. des séances de la Soc. géol. de 
France, n° 5, p. 49). 

1895. — P. Lory et V. PaquieR. — Les niveaux pyriteux du Crétacé 
inférieur, dans le Sud-Est de la France. (Ext. du C.-R. des séances de la 
Soc. géol. de France, n° 12, p. 94). 

1895-96. — V. Paquier. — Feuilles du Buis, Die, Valence et Vizille. 
(Ext. du Bull. des services de la Carte géologique de la France et des 
top. souterraines, n° 44, T. VID). 

1896. — V. PaquiEr. — Feuilles du Buis, Die, Albertville et Valence. 
(Ext. du Bull. des services de la carte géol. de France, bull. n°53, T. VIT). 

1896. — P. Lory. — Feuilles de Die, Gap et Vizille. (Ext. du Bull. des 
services de la Carte géol. de France, n° 53). 


1896. — V. Paquier. — Sur quelques Rudistes nouveaux de lUrgonien. 
(C.-R.- Ac. des Sc.) 
1896. — W. KiLrAN. — Sur quelques Céphalopodes nouveaux où peu 


connus de la période secondaire, 3 fascic.(Ann. de l’Université de Grenoble, 
1890-1896). 


Il est indispensable, en outre, de consulter les articles sur le 

Système crétacé » parus dans les volumes I à X de l'Annuaire 
géologique universel, de L. Carez et Dagincourt, où se trouvent 
résumés et critiqués un grand nombre de travaux sur le Néocom'ien 
de la France et de l’Europe; voir aussi : Neues Jahrbuch für Mine- 
ralogie, Geologie, und Paleontologie (Stuttgardt), années 1882 à 
1889, où nous avons également rendu compte et apprécié les discus- 
sions relatives au Crétacé inférieur de France. 


Nous avons fait abstraction, dans cette liste, des nombreux 
mémoires paléontologiques qu’il est nécessaire de consulter pour 
arriver à une Connaissance approfondie de la faune crétacée infé- 
rieure du Sud-Est de la France et parmi lesquels il faut citer les 
monographies de d'Orbigny, Pictet, Pictet et Campiche, Pictet et 
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Roux, Pictet et de Loriol, Pictet et Renevier, Honnorat-Bastide, 
Astier, Pavlow et Lamplugh, Matheron, Neumayr et Uhlig, Uhlig, 
Bavle, R. Nicklès, Winckler, Fitton, Forbes, Karsten, Leymerie, 
Coquand, Léveillé, Sayn, Torcapel, Ooster, Weerth, Tietze, Sto- 
liczka et Blanford, Sharpe, Roemer, Raspail, Phillips, Pierre Lory, 
Kilian, Maas, Behrendsen, Gabb, Mayer-Eymar, etc. On trouvera 
les titres exacts de ces publications dans l'ouvrage de M. Ublig sur 
les couches de Wernsdorf et dans les dix premiers volumes de 
l’Annuaire géologique universel de Dagincourt, Carez et Douvillé. 

Cependant, nous citerons les ouvrages suivants auxquels il est 
fréquemment renvoyé dans ce qui précède : 


1852. — Coquanp. — Nofice sur les Coquilles fossiles de la province de 
Constantine. (Journ. de Conchyliol., n° IV, p. #12). — (Renseignements 


sur les niveaux pyriteux, valanginien, hauterivien, barrêmien, aptien de 
l'Oued-Cheniour). 

1854-58. — F.-J. Picrer. — Matériaux pour la paléontologie suisse ou 
recueil de monographies sur les fossiles du Jura et des Alpes. (I à IV° série). 

1858. — F. J. Picrer et PERCEVAL pe LortoL. — Description des fossiles 
contenus dans le terrain néocomien des Voirons. (Mat. pour la paléont. 
suisse, Il série). J 

1861. — P. pe Lorron. — Description des animaux invertébrés fossiles 
contenus dans l'étage néoconvien moyen du Mont Salève. Genève-Bâle. 

1868-71. — F.-J. Picrer. — Matériauwr pour la paléontologie suisse ou 
recueil de monographies sur les fossiles du Jura et des Alpes. (V série.) 

1858-1872. — F.-J. Prerer et Campicue. — Description des fossiles du 
terrain crétacé des environs de Sainte-Croix. (Mat. pour la paléont. suisse). 

1878. — Ph. MATHERON. — Recherches paléontologiques dans le Midi de 
la France. (Sans texte). 

1881. — M. Neumayer et V. Unric. — Ueber Ammoniliden aus den 
Hilsbildungen Norddeutschlands. (Abdruck aus « Palæontographica » 
vol. XX VII.) c 

1882. — V. Uni. — Zur Kenntniss der Cephalopoden der Rossfeldschich- 
ten. (Jahrbuch der Kais. Kôn. geologischen Reichsanstalt). 

1883.— V. UariG.— Die Cephalopodenfauna der Wernsdorfer Schichten. 
(Denckschr. K. Akad. d. Wiss. T. XLVI, Vienne.) 

1887. — V. Uuric. — Ueber neocome Fossilien vom Gardenazza in Siidti- 
rol, nebst einem Anhang über das Neocom von Ischl. (Jahrbuch der Kais. 
Kün. geologischen Reichsanstalt.) 


1887. — L. MaLLapa. — Sinopsis de las Especies fossiles que se han 
encontrado en Espana. (Tome I, terrain mésozoïque, syst. crétacé). 
1889. — G. Sayn. — Note sur quelques Ammonites nouvelles où peu 


connues du Néocomien inférieur. (Extr. du Bull. de la Soc. géol. de France, 
3° Série, t. XVII, p. 679). 
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1889. Nixozaus KarAkaAscH. — UÜeber einige Neocomablagerungen in der 
Krim. (Sitz. Akad. Wien, 1889). 

1889. — Ed. J. Honnorar-BasTine. — Formes nouvelles d'Ammonites, 
de Bélemnites et de Crioceras. Sur une forme nouvelle de Crioceras du 
Crétacé inférieur des Basses-Alpes. Crioceras Edouardi, nov. sp.; (Ass. 
franc. pour l'avancement des Sciences. Congrès de Paris). 

1894. — Ed. J. HONNORAT-BASTIDE. — Sur une forme nouvelle ou peu 
connue de Céphalopodes du Crétacé inférieur des Basses-Alpes. (Ass. franc. 
pour l'avancement des Sciences. Congrès de Limoges). 

(890. — G. Say. — Description des Ammonitides du Barrémien du 
Djebel-Ouach, près Constantine. 8° Lyon. | 

1890. — René NickLËs. — Contributions à la paléontologie du Sud Est 


de l'Espagne. — 1. Néocomien. (Mém. de la Soc. Géol. de France, t. I, 
fase #1l)* 
1892. — René NickLÈs. — Recherches géologiques sur les terrains secon- 


daires el tertiaires de la Province d'Alicante et du Sud de la Province de 
Valence (Espagne). (Ann. Hébert, de stratig. et de paléont. du Lab. de Géol. 
de la Fac. des Sc. de Paris, t. D). 


1892. — A. Pavrow et G. W. LamPpLuGx. — Argiles de Speeton et leurs 
équivalents. Moscou. 

1893. — E. RENEvIER. — Belemnites aptiennes. (Ext. du Bull. Vaud. 
SGnat XXI D 910: 

1894. — René NickLës.— Contributions à la paléontologie du Sud-Est de 
l'Espagne. — 1. Néocomien (suite). (Mém. de la Soc. Géol. de Fr., t. IV 
(fase. ITD). 

189%. — H. Nocax. — Note sur les Crioceras du groupe de Crioceras 
Duvali. (Ext. du Bull. de la Soc. Géol. de Fr., 3° série, t. XXII, p. 183). 

1895. — Günther Maas. — I. Die untere Kreide des subhercynen Qua- 


dersandstein-Gebirges. (Abdruck a.d.Zeitschr.d. Deutsch. geol. Gesellschaft. 


CRÉTACÉ MOYEN 


1° Albien 


Avec le Gault, nous rencontrons, pour la première fois depuis le 
Trias, le facies détritique et sableux attestant un régime d’eaux 
peu profondes. 

La région où le facies vaseux continue à se manifester pour l'étage 
albien et où il y a continuité entre les marnes aptiennes et le Céno- 
manien est, en effet, très restreinte dans le Sud-Est de la France et 
se trouve limitée aux environs de Barrême et de St-André. Dans ces 
parages, le Gault est très difficile à distinguer des Marnes aptiennes, 
au sommet desquelles il se présente sous forme de marnes foncées 
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grumeleuses, parfois glauconieuses, à Bel. minimus (Clumanc); 
M. Doze et Fallot ont rencontré à Hyèges une faunule intéressante à 
ce niveau. (V. plus bas). 

C’est à cette époque qu'a commencé (Voir Kilian, Description 
géol. de la Montagne de Lure, 1888, p. 407) presque partout (1) la 
grande transgression dont le maximum a été atteint au Cénomanien. 
Quant aux faunes de ces deux étages, on sait qu’elles se mélangent 
dans une assise de passage (Gaize, Vraconnien) citée par MM. Mu- 
nier-Chalmas et de Lapparent (loc. cit.) à la base du Cénomanien. On 
pourrait, pour ces raisons, grouper en une série spéciale (Crétacé 
moyen), ainsi que le faisait Edmond Hébert, l’Albien et le Cénoma- 
nien dont les Céphalopodes et les Rudistes ont, à tout prendre, 
beaucoup de rapports. L'étude détaillée de l’Albien au Midi, qui, — 
ainsi que le font remarquer avec beaucoup de raison les auteurs de 
la (Nomenclature » — est encore à faire, confirmera, nous en avons 
la conviction, cette manière de voir. 


L'examen de l’ÉrAGE ALBIEN dans la Montagne de Lure et de ses 
rapports avec les couches sous-jacentes (Aptien) a fait voir les traces 
d’une érosion importante correspondant à l’époque albienne : Le 
Gault y a en effet comme substratum les assises suivantes : Marnes 
aptiennes à Bel. semicanaliculatus, calcaire aptien à Acanthoce- 
ras Martini ou calcaire coralligène à débris, suivant les localités. 
(vite). 


Dans la Montagne de Lure, un ensemble de couches assez varia- 
bles sépare le Cénomanien de l’Aptien et correspond au Gault. 

Ce sont des grès dits susaptiens (Safre) avec, à leur base, des 
grès glauconieux (Ongles) à Schlænb. inflata, inflatiformis, Mayori, 
Amisoceras, Inoceramus concentricus, Cidaris vesiculosa, des Marnes 
à Lytoceras Muhlenbecki (pyriteuse) et un niveau phosphaté à Sonne- 
ratia Dutemplei et Bel. minimus. 

Voici le détail de cette succession : 

1 Couches (marnes et sables) glauconieuses à nodules phosphatés, avec Belem- 
nites minimus, Lyt. Muhlenbecki Fallot, Sonneratia Dutemplei (roulée), Ryn- 
chonella clementina, Cidaris vesiculosa, dents de squales, et brèche à fragments 


de Belemnites semicanaliculatus de Petit-Piparoux. 
% Calcaire très glauconieux, marno-grumeleux, à Desm. Mayori, Desm. 


(1) Est de la France, Provence, etc. Là où la transgression n’est pas visible, le 
début de l’Albien coïncide généralement avec l'apparition d’un faciès de charriage 
accentué indiquant une modification dans le régime hydrographique. Dans le Midi, 
les points où l'Albien succède à l'Aplien sans changement de facies sont restreints 
à une petite région de la Drôme et des Basse-Alpes. 


7 Septembre 1896. — T. XXII. Bull. Soc. Géol. de Fr. — 51 


794 W. KILIAN 


Beudanti, Schloenb. inftatiformis, Schloenb. inflata, Inoceramius concen- 
tr'icus. 
3 Grès sableux, glauconieux en assises épaisses (safre), « Grès susapliens » ou 
sables verts, \ 
%o Grès verts, grumeleux, à Schloenbachia inflata. Anisoceras Saussur'et, 
très puissants. 


Nous avons constaté l’existence du Gault supérieur dans cette 
partie des Basses-Alpes. Il semble en outre que l’assise tant discu- 


Fig. 5. — Schéma représentant les rapports des diverses assises du Crétacé infé- 
rieur de la Montagne de Lure, ainsi que leurs varialions d'épaisseur. 
N.E SAUZ 
Sisteron Cruis Ties Pit Piparoux Carmol Simiane 


! 
U ( 
! l I 

1 ! ! l k 

i 1 1 

[l 1 ! ; 

l l | 1 } 

i [l ; Î 


Ru «TGres. ver 


er 
V7 We. 
Be 4 


Berriasien. Be. Horizon de Berrias (Hopl.  Barrèmien. n4.Calcairesà Desin. difficile. 


(s. stricto) Boissieri, Holc. Ne- As. Calcaires à silex. 

gr'eli). Aî. Calcaires à Ancyloceras Ma- 
= ( nt. Marnes à Hopl. neocomiensis, theroni, Acanth. Stobiesckii( 3 
s\ Roubaudi. u. Facies récifal à Requiénies et à { 2. 
& )n2. Couches à Hoic. Jeannoti et débris. - 
= | Hopl. regalis. A2-3, Marnes aptiennes.. 
Hauterivien. n$. Calcaires à Crioceras  Gv. Grès verts (Gault). Albien. 


Ducali, Bel. dilatatus 


tée du Vraconnien ou de la Gaïize, que M. Renevier a érigée en étage, 
que les uns rattachent au Cénomanien, tandis que d’autres se plai- 
sent à l’incorporer au Gault, se décompose, dans le massif de Lure, 
en deux niveaux fossilifères contenant tous deux Amm. inflatus et 
Mayori, mais dont l’inférieur ne renferme pas de formes franche- 
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ment cénomaniennes, tandis que le plus élevé, que nous étudierons 
avec le Céuomanien, fournit déjà des Céphalopodes d’un type plus 
récent (4m. falcatus, Am. varians) et présente plus spécialement la 
faune de la Gaize du bassin de Paris et de l’Upper-Greensand. 


En dehors de la région de Lure, le Gault offre dans le Sud-Est 
de la France une variabilité assez grande, causée par Sa nature, 
essentiellement detritique et littorale ; ce n’est que près de Barrême 
et St-André, que se montre, ainsi que nous l'avons dit plus haut. 
un facies plus profond caractérisé près d'Hyèges, d’après MM. Doze 
et Fallot, par une série d’Ammonites intéressantes (Amm. Doxei, 
spendens, Studeri, latidorsatus, Mayori, Timothei, Turrilites Berger, 
etc.). Sauf cette contrée, où la continuité des dépôts vaseux, semble 
avoir été à peine troublée à l'époque albienne, toutes les autres 
parties de la région delphino-provençale, accusent, pour l’étage du 
Gault, un facies éminemment sableux, avec lits de glauconie, 
rognons de phosphates, grès (grès susaptiens), eté. Dans les Baron- 
nies, M. Leenhardt a fait voir sa composition assez variable, mais 
offrant habitueliement des marnes noires à la base et des grès à 
Desm. Mayori au somimet. 

Une monographie du Gault dans les Alpes françaises et la Pro- 
vence serait du plus grand intérêt, et nous ne saurions trop en 
conseiller l’entreprise. On n’est, en effet, fixé que d’une façon très 
approximative sur la succession exacte des zones de Céphalopodes 
dans cet étage. C’est ainsi que M. V. Paquier à fait connaître au 
Nord de la vallée du Jabron dans la vallée de la Méouge, une 
alternance de calcaires et de marnes avec Hoplites sp.; dans celles 
de Rosans et de Chauvac, des marnes à Am. tardefurcatus, puis un 
niveau pyriteux à 4m. Chabaudi, Muhlenbecki, latidorsatus, Duvali 
et Mayori, surmontés par un énorme banc de grès jaunâtre ((rrès 
susaptien) se délitant en sphéroïdes (1). 

Dans les environs d’Apt, M. Leenhardt et nous, avons attiré l'at- 
tention en 1890 (2) sur la complexité des assises qui rattachent 
l'Aptien au Cénomanien en signalant l'existence d’un niveau à 
faune mixte, établissant la transition entre l’Aptien et le Gault, et 
caractérisé par Acanth. preliosum, Acanth. Milleti et ses variétés. 
Nous avons montré qu'il y avait là plusieurs niveaux phosphatés 


(1) Bull. Serv. de la Carte géol. de Fr., n° 53, p. 185. 
(2) Bull. serv. Carte géol. France, {. If, n°16, p. 6. V. aussi Neues Jahrb. für 
Min., etc., 1887, I, p. 104. 
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successifs et que la couche bien connue de Clansayes (1) doit se 
placer dans le Gault proprement dit, au-dessous du Vraconnien, 
qui est habituellement arénacé (Grès susaptiens, sables rouges et 
bigarrés, ocre, minerai de fer de Rustrel, etc.). 

D'autre part, M. Fallot a décrit aux Bruges près de Vesc (Drôme), 
un niveau à Lytoceras latidorsatum et Muhlenbecki, qui se lie aux 
grès susaptiens. Ces derniers sont parfois fossilifères, notamment 
au Pas du Lauzun, près Saou, où les a étudiés M. P. de Rouville. 
D'une façon générale, le facies sableux du .Gault n'apparaît que 
progressivement et sa liaison avec l’Aptien est très grande, grâce à 
la nature encore marneuse de sa base, alors que le sommet devient 
complètement gréseux. 

Le type albien d’Escragnolles, très glauconieux, difière du 
précédent etse rencontre dans la région méridionale des Basses- 
Alpes et dans les Alpes-Maritimes (Eze, Andon, La Palud de Mous- 
tiers, etc.). Il n’affecte que le Gault inférieur, car, tant à La Palud 
qu’à Escragnolles, la partie supérieure de l’étage est représentée par 
des couches moins réduites et moins clastiques (Grès à Ammoniles 
inflatus et Mayori, à La Palud; marnes à huîtres à Escragnolles). 

L’assise inférieure nous a fourni dans les environs d’Escragnolles 
(Clars, etc.) : 


Desmoceras Beudanti d'Orb., sp. 
Hoplites interruptus Sow., sp. 

—  cristatus d’Orb. 
Acanthoceras mamillare Sch]., sp. 

— Lyelli Leym., sp. 

Lytoceras latidorsatum d’Orb., sp. 
Scaphites Astieri d'Orb., sp. 
Inoceramus concentricus d'Orb. 
Terebratula Dutemplei d'Orb. 
Holaster Perezi Sism. 

—  lævis Deluc. 
Etc., etc. 


(Voir plus bas, dans la description des environs d’Escragnolles, 
la liste complète des fossiles du Gault de Clars). 


(1) La couche phosphatée de Clansayes a une disposition lenticulaire au milieu 
de sables quartzo-ferrugineux. C’est une sorte de gravier à grains de quartz et à 
parties ferrugineuses cimentant parfois le tout. Les fossiles sont transformés en 
chaux phosphatée. Les fragments de bois fossile sont abondants. Outre les Ammo- 
niles on remarque aussi de nombreuses Arca, des Natica, des Solarium. Acan- 
thoceras nodocostatum est très fréquent. 
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Citons encore les schistes marneux albiens de la Nerthe (Bouches- 
du-Rhône) des grès chloriteux de Fondouille appartenant au même 
étage. 

Près de Beaufort (Drôme), M. Fallot a rencontré dans cet étage 
Discoidea conica et Desm. Mayori (planulatum) retrouvé par nous à 
Sagnol, près de Gigors. 

Dans le Nord de la région (Dauphiné et Savoie), on connaît les 
caractères détritiques du Gault, sa richesse en fossiles (le Rimet) et 
sa teneur en phosphates ; nous rappellerons seulement ici, qu’il 
présente d’après Ch. Lory, dans les chaînes subalpines des envi- 
rons de Grenoble, à son extrême base, une ZLumachelle roussâtre, 
dernier reste des récifs urgoniens, qui, dans cette région, ont 
persisté jusqu’à la fin de l’Aptien supérieur. 

Dans la liste des fossiles du Gault que nous avons publiée en 4888 
se trouve entre autres, la synonymie de Desmoceras Mayori (planu- 
latus) et la citation d’un curieux oursin, Cidaris Berthelini, figuré 
à la fin du mémoire. 


2° Cénomanien 


Le Cénomanien marno-gréseux ou marno-calcaire, suivant les 
points, comprend : au sommet des calcaires jaunes et des grès 
verdâtres à silex; au milieu, des couches marno-grumeleuses à 
Acanth. rotomagense, Schloenbachia varians, Discoidea cylindrica: à 
la base, un horizon à Schloenb. inflata, Stolizkaia dispar, Desmoceras 
Mayori, Austeni. Hoplites falcatus, Anisoceras perarmatum, Turrilites 
Puzosi, etc. { Vraconnien). 

On y distingue donc de bas en haut : 


A. CALCAIRES GLAUCONIEUX SE SUBDIVISANT EN : 


— Bancs à Stolizkaia dispar, Desmoceras Mayori, Hoplites falca- 
Lus, nr inflata, Turrilites Puzosi (Niveau de la Gaize). 

Cette faune est composée de formes de la «zone à Am. inflatus », 
rattachée au Cénomanien par un grand nombre d'auteurs ; ici 
les espèces de la Gaize (4mmonites inflatus, Am. Renauaxi, Am. dispar, 
Anisoceras), sont associées à des Céphalopodes nettement cénoma- 
niens tels que Am. varians et falcatus. C’est aussi le niveau qui est 
si bien développé à la Fauge (Isère), gisement dont les fossiles sont 
très répandus dans les collections. Nous avons exposé plus haut 
quels étaient les rapports de ce Gault supérieur et de la zone à 4m. 
inflatus, avec le Vraconnien des Suisses. 


b. — Bancs à Acanthoceras Mantelli, Acant. Rhotomagense et 


198 WW. KILIAN 


Schlænbachia varians, Turrilites costatus, Turrilites tuberculatus, 
Scaphites æqualis, Holaster subqlobasus. 

B. Bancs à Orbitolina concava et CALCAIRES JAUNES, siliceux, à 
Schloenb. varians, Exogyra columba var. minor, Trigonia sulcataria, 
Epiaster distinctus, etc. 

La présence de Zchthyosarcolithes triangularis dans cette dernière 
assise mérite d’être remarquée ; elle se joint aux autres espèces, 
qui sont, pour la plupart, des formes des grès du Maine, pour don- 
ner à cette partie supérieure du Cénomanien, formée du reste de 
sédiments arénacés, un caractère de dépôt littoral encore accusé 
par les accumulations d'Huîtres qui caractérisent ce niveau. 

Nous ferons observer que la présence d’affleurements cénoma- 
niens à la Montagne de Lure, à Volx, Beynes, Barrème, Saint-André 
de Méouilles et Allos constitue une série continue du Ventoux à 
la frontière italienne. Il faut donc renoncer pour cette époque, à 
l'hypothèse admise par beaucoup de nos confrères, d’une barre 
émergée ayant uni le Pelvoux aux Maures. 


Vers la fin de l’époque albienne eut lieu, dans une grande 
partie de l’Europe, un grand mouvement dans les eaux qui, dans 
d’autres contrées, arrivèrent à occuper des régions jusqu'alors 
émergées (phase positive de M. Suess). Dans la région de Lure, 
cette transgression, qui fut probablement précédée de légers mou- 
vements du sol, eut pour effet de remanier ou même, en certains 
points, d’enlever complètement les marnes qui venaient de se 
déposer. Les eaux amenèrent une nouvelle faune, elles étaient alors 
peu profondes et continuèrent à evsabler la contrée pendant la durée 
du Cénomanien ; vers la fin elles abandonnèrent des dépôts cal- 
caires dont les nombreuses Huîtres dénotent un caractère littoral 
prononcé. Après le retrait de la mer cénomanienne et pendant la 
période du Crétacé supérieur, les documents font défaut; notre 
territoire faisait-il partie d’un continent émergé, la sédimentation 
ne s’est-elle pas effectuée ou les dépôts ont-ils été totalement détruits 
par l'érosion tertiaire? Nous nous prononçons, malgré de sérieuses 
réserves, en faveur de la dernière de ces hypothèses, à laquelle 
s'est aussi rattaché M. Emm. Fallot, dans son ouvrage sur le 
terrain crétacé du Sud-Est. 

M. Fallot à fait connaître les différents types du Cénomanien du 
Sud-Est, aussi est-il inutile d’insister ici sur les variations de cet 
élage et renverrons-nous pour ce qui concerne la stratigraphie et 
la paléontologie du Cénomanien, à la thèse de cet auteur (1). 


(1) Fazcor, Loc. cit. 
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IT 
TERRAINS TERTIAIRES 


Les dépôts tertiaires de la Montagne de Lure, peu connus avant 
1888, ont été décrits par nous (1), et plusieurs assises (telles que 
l’Eocène, l’Oligocène et le Miocène supérieur) signalées pour la pre- 
mière fois d’une façon certaine. Il nous a été possible ainsi de 
retrouver les divisions rendues classiques par les travaux de Fon- 
tannes et, notamment, d'établir définitivement l’âge miocène du 
Poudingue des Mées considéré auparavant comme pliocène par les 
géologues du Midi. 

On trouvera dans la notice explicative de la feuille Forcalquier, 
de la Carte Géologique de France, des détails sur la succession des 
assises tertiaires du flanc méridional de Lure, dont nous ne nous 
occuperons pas ici. 


Systèmes Eocène et Oligocène 


Le facies caillouteux (2) envahit les dépôts de cet âge dansle 
bassin du Vanson, et près de Volonne, où cependant la présence 
d’un calcaire lacustre oligocène, encore peu étudié, est à citer. A 
Sourribes, l’Oligocène contient des lignites. La découverte, faite 
par M. Depéret, de fossiles tongriens dans le Ravin du Vanson, 
permet de rattacher à cet étage et à l'Eocène supérieur une partie 
des assises jusqu’à présent rapportées à la Mollasse rouge (Aqui- 
tanien) dans l'O. de la feuille de Digne. 

Pour ce qui concerne cette Mollasse rouge, à l'Est de St-Geniez, 
on lira les bonnes descriptions qu'en a pubiiées M. Haug. 


Système Miocène 


La coupe des environs de Volonne, que nous avons publiée en 
1888, donnera une idée de la constitution de ce système, dans la 
vallée de Vanson, où il présente, bien développés, les étages burdi- 
galien (Pecten rotundatus, Anomia costata, etc.), helvétien (Ostrea 
crassissima), tortonien (Rostellaria dentata, Grat., Cerithum ligni- 


(1) Loc, cit. p. 300 et suiv. 
(2) V. Desc. Montagne de Lure, p. 301, etc, 
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tarum Dab., etc.), et pontien, ce dernier très caillouteux et très 
puissant. 

Dans la vallée du Jabron, près de Châteauneut-Miravail, le 
Miocène débute par le niveau burdigalien inférieur, des sables à 
Scutelles (Scutella Paulensis, Exogyra Sellei Tourn., Psammechinus 
Serresi) et se continue par la mollasse sableuse. 


Nous avons découvert deux anticlinaux de mollasse marine (Hel- 
vétien à Cardita Jouanneti) qui percent le Miocène supérieur au N. 
etauS. de la Bléone, près de Mallemoisson. 


Nous avons à signaler enfin un nouveau gisement d’'Unios plissés 
dans l’Etage pontien (Miocène supérieur) du Sud-Est. Depuis quelque 
temps déjà, un exemplaire d'Unio flabellatus Goldf. de la collection 
Jaubert (Faculté des Sciences de Grenoble) provenant de Champ- 
tercier (Basses-Alpes) avait attiré notre attention. Dans une excur- 
sion récente, nous eûmes l’occasion de visiter à nouveau cette 
localité, déjà mentionnée par nous en 1888 (1) et d’en explorer 
les environs, en partie en l’aimable compagnie de M. Zürcher. 
Les couches marines (grès et mollasses à Cardita Jouanneti) du 
deuxième étage méditerranéen y sont surmontés par un ensemble 
de marnes lacustres avec bancs ligniteux à Planorbis Mantelli 
Dunk., Helix moguntina Desh., et petits fossiles à étudier, C’est 
de ces assises que proviennent les fossiles recueillis par Jaubert 
et en particulier l'Unio plissé (Unio flabellatus) en question. Ces 
couches sont la continuation des calcaires lacustres à Planorbis 
Mantelli, Helix sylvana, etc., de Moustiers-Ste-Marie et de Chateau- 
redon, signalés par nous, pour la première fois, comme appar- 
tenant au Miocène supérieur, en 1888 (Thèse, p. 330 et suivantes), 
puis retrouvés par notre confrère M. Zürcher, en de nombreux 
points, et notamment à Aiguines (Var). Elles supportent, à Champ- 
tercier comme à Moustiers, la masse puissante des Conglomérats à 
cailloux impressionnés (Pontien sup.) du plateau de Valensole et 
ont été, avec eux, afiectées par les derniers mouvements alpins. 
Le gisement d’Unio flabellatus est donc placé exactement au 
même niveau que celui de Montvendre (Drôme) que les recherches 
de Fontannes et de M. Sayn ont fait connaître. Il représente la base 
de l'étage pontien. 


Nous reviendrons prochainement sur le Miocène de cette région 


(1) Montagne de Lure, page 330, 
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des Basses-Alpes qui, notamment dans la vallée du Vanson, présente 
nettement développées toutes les divisions rendues classiques par 
le magistral mémoire de M. Depéret. Il y a là, à Beaudument, un 
gisement tortonien qui a fourni une très belle faune (surtout Ros- 
tellaria dentata Grat. de grande taille) dont l’âge tortonien ne peut 
plus faire l’objet de la moindre contestation. 


Systèmes Pliocène et Pléistocène 


Notre intention n’est pas de revenir ici sur les détails que nous 
avons publiés en 1888, au sujet de ces terrains (1), de la grotte du 
Trou de l’Argent, ete., mais il ne nous paraît pas inutile de résumer 
brièvement les résultats obtenus depuis cette époque. 

Nous avons, en ces derniers temps, continué nos recherches de 
1893 sur les dépôts pléistocènes de la Vallée de la Durance. Sur notre 
invitation M. le Prof. Penck, de Vienne, à bien voulu se joindre à 
nous en avril 1895 et, à la suite d’une série d’excursions dans les 
environs de Sisteron et de Gap, nous avons publié la synthèse que 
nous a fournie un examen minutieux d’un grand nombre de faits 
relatifs à l’histoire des temps pléistocènes dans cette région. 
(V. Comptes-Rendus Ac. des Sciences, 17 juin 1888) (2). 

A la suite de ces études, il a été distingué sur les feuilles du Buis et 
de Digne de la Carte géologique détaillée, les formations suivantes : 


P. Alluvions de la terrasse supérieure (Pliocène). L'Age pliocène 
de cette terrasse supérieure sur lequel M. Penck n’a pas voulu se 
prononcer, nous semble extrêmement probable. En effet, M. Penck, 
aussi bien que nous, n’hésiste pas à rapprocher ces graviers en 
partie kaolinisés, des «caïlloutis des plateaux » des environs de 
Lyon dans lesquels Jourdan a rencontré l’Elephas meridionalis à 
St-Didier au Mont-d’Or et sur l'ancienneté desquels le doute n’est 
plus permis. 


(1) V. p. 335 et suiv. de la Desc. géol. dela Mont. de Lure. 

(2) Voir aussi : 1893. Davin-MarriN. — Origine des poudingues inclinés du Seuil 
du Laus sur le grand Buech. — Quelques remarques sur l’âge e{ sur le mode de 
formation des Gypses des Hautes-Alpes (Ass. française pour l’avancem. des Sciences. 
Congrès de Besançon). — Le Bassin du Pignon el sa faune, — Gap. — Et diverses 
autres notes du même auteur 

1852. Rozer. — Preuves de l’existence d'anciens g'aciers près des villes de Gap 
et d'Embrun (Hautes-Alpes). (B. S. G. F., 2° Série, t. IX, p. 424, pl. IT). 
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alt Alluvions de la Haute Terrasse, plus altérées, cimentées, pas- 
sant, en alternant avec elles, près de Sisteron (Soleillet), aux moraines 
externes a’Gl! qui les recouvrent. Altitude au-dessus du Thalweg : 
80-100m ; épaisseur : 30 à 40m. — En aval de Sisteron, leur partie 
supérieure contient de gros blocs alpins (Signavoux) de 2 à 36m. 
On les retrouve dans la vallée de Buech, où elles ont, à Laragne, 
des allures de Delta. Ces alluvions existent aussi à Saléon. 

atb, Alluvions de la Basse Terrasse, passant, près de Thèze, aux 
moraines internes (a’G:?); souvent cimentées et contenant des 
blocs du poudingues a’ remaniés. Altitude : 30m au-dessus du 
Thalweg actuel. 

ai, Alluvions de la terrasse de 3 à 5® relativement récentes. 

Dans les autres vallées, les alluvions anciennes (a!) n’offrent pas 
de caractères fluvio-glaciaires aussi marqués. 


atGl. Boues et cailloutis glaciaires (moraines) à cailloux striés et 
anguleux. — Dans la vallée de la Durance, on distingue : 

a!Gl!. Près de Mison et de Sisteron, des Moraines externes, situées 
en aval des suivantes, et à une plus grande altitude, plus altérées 
et liées aux alluvions a!? de la Haute-Terrasse par des alternances. 

Des blocs erratiques alpins sont épars sur les hauteurs qui 
avoisinent Sisteron. 

alGË. A partir et en amont du Poët, des moraines internes, for- 
mant une série de vallums semi-circulaires, à convexité tournée 
vers l’aval et passant aux alluvions a! qu’elles recouvrent et qui 
les remplacent vers l’aval, auxquelles elles se substituent vers 
l’amont. Ce système est tout entier en contrebas du précédent. 


Les Alluvions modernes de la Durance sont riches en galets de 
Variolite, d'Euphotide, de Protogine, d’Amphibolites, provenant, 
avec quelques cailloux d’Ophite, d’Andésite (1), de Kersantite et de 
Porphyrite, du massif du Pelvoux (2) et du Briançconnais. A ces 
galets sont associés des quartzites, des grès, des calcaires variés 
d’origine alpine et subalpine ; les alluvions du Buech sont surtout 


calcaires, ceux des autres cours d’eau ont un caractère plus tor- 
rentiel et éminemment local. 


(1) Sisteron (Durance), 1895. — Prépar. N° 1. Diagnose de M. Termier : Andésite 
(porphyrite) altérée, peut-être Basalte (Mélaphyre}. — Structure quasi-ophitique. 
Le Feldspath est de l’Oligoclase-Andésine. 

(2) V. Bull. Soc. Géol. de France, 3 série, t. XXII, l'étude qui en a été faite par 
MM. Duparce, Termier el Kilian sur des échantillons réunis par M. G. Tardieu. 


NOTE STRATIGRAPHIQUE SUR LES ENVIRONS DE SISTERON S03 


Des Tufs calcaires doivent leur existence à l’évaporation d’eaux 
chargées de chaux carbonatée. Ils forment des amas locaux et ren- 
ferment des empreintes végétales. 

Des Grottes existent dans les calcaires massifs du Jurassique 
supérieur, aux Peyrouréts, près de Valbelle, au Muou, à St-Pons, 
à Périvoy, près de St-Vincent, au Rocher de la Baume, etc., etc.; 
l’une d'elles, le Trou de l’Argent, a été explorée par M. G.Tardieu (1). 

Les Eboulis et dépôts meubles sur les pentes, parfois très dévelop- 
pés au pied des escarpements, sont formés de débris calcaires an- 
guleux de dimensions variables ou de limons produits par la décal- 
cificationu. Parfois les cailloutis sont cimentés en « brèches de 
pentes ». 


Avant de clore la Séance, le Président fait distribuer aux mem- 
bres de la réunion une Notice-sur les Régions de Lure et de Castel- 
lane. Cette brochure de 60 pages, accompagnée de 15 planches, a été 
spécialement imprimée pour la Réunion extraordinaire, sous la 
direction de MM. Kilian et Zürcher. La publication en a été facilitée 
par une subvention de la Société géologique et par diverses sociétés 
savantes de Grenoble. 


La Séance est levée à dix heures et demie. 


(1) V. Desc. géol. Montagne de Lure, p. 337. 
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Séance du 149 Septembre 1895, à Sisteron 


PRÉSIDENCE DE M. KILIAN 


La séance est ouverte à huit heures et demie du soir, dans la 
salle du Tribunal civil de Sisteron. 


La parole est donnée au Secrétaire-adjoint pour la lecture du 
procès-verbal de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 


M. Kilian complète, par un aperçu historique, les détails donnés 
dans la dernière séance sur la géologie de la région. 


M. Collot présente, au nom de M. J. M. Zujovic, le tome 
premier de la Géologie de la Serbie (Géologie régionale) avec un 
atlas et une carte. 
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COMPTE-RENDU DE L'EXCURSION DU 18 SEPTEMBRE 


ANSE BEELELETD'AUNOMERS 


par M. W. KILIAN. 


(PI. XVI). 


Départ le matin à six heures 1/2 en voiture peur Valbelle et Noyers. 

Tectonique : Etude de l'Anbclinal principal de Lure; sa naissance près de 
Briase (Eradi). Cirque et bombement jurassique de Valbelle : origine du pli-faille 
de Lure. 

Stratigraphie : Vue des terrasses de la Durance (terrasse pliocène, terrasse 
haute avec blocs erratiques, terrasse basse). Coupe du Crétacé inférieur. Gisement 
fussilifère dans les marnes valanginiennes de Valbelle. 

Déjeuner à midi à la Prise de Noyers. 

L’après-midi, à pied de Noyers à Vieux-Noyers et Bevons, puis en voiture à 
Sisteron. 

Tectonique : Etude du synclinal de la vallée du Jabron et de l'Anticlinal du 
Nord Vue générale du pli-faille de Lure. 

Stratigraphie : Série complète, du Gault (Grès susaptien) au Jurassique supé- 
rieur : Barrêmien et Valanginien fossilifères. -- Haute terrasse de la Durance et 
Bloc d’ampbhibolite de Signavoux. 

V. Descr. géol. Montagne de Lure, p. 162 et pl. A. 

Diner à Sisteron. — Séance le soir à 8 heures 1/2. — Coucher à Sisteron. 


Le 18 septembre, à six heures du matin, par un temps splendide, 
les membres de la Réunion se trouvaient au rendez-vous fixé 
devant l'hôtel Clergues à Sisteron et prenaient la route d’Aix. 

La Société a suivi d’abord jusqu'aux Bons-Enfants la vallée de là 
Durance et à pu se rendre compte de la disposition des terrasses 
fluvioglaciaires aux environs et en aval de Sisteron. De la route, on 
aperçoit très bien la succession suivante des dépôts : 

4° En contre-bas de la route, la Durance et son thalweg actuel 
bordé en quelques points de petites terrasses minuscules (3 à 5%) 
relativement récentes. 

90 Une terrasse élevée de 30 à 40 mètres au-dessus de la rivière 
et formée d’une puissante assise de cailloux très peu altérés : £lle 
constitue un petit plateau sur lequel sont établis le Champ de foire, 
la gare de Sisteron et une partie de la ville ; depuis son point de 
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départ, la Société ne l’a point quittée. C’est la basse terrasse. Cette 
basse terrasse (Peyruis, gare de Saint-Auban, les Bons-Enfants, gare 
de Sisteron, Saint-Lazare, etc.), qui s’abaisse jusqu’au niveau des 
alluvions modernes en aval du pont des Mées, dont la surface est 
ici à 30 mètres environ au-dessus de la Durance, se continue, en 
certains points, au-dessous du lit de la rivière. L’altération y est 
légère et superficielle (50 cent. à peine), les galets n’y sont que 
faiblement cimentés et la composition en est homogène. La surface 
de cette nappe de graviers est complètement dépourvue de Glaciaire 
jusque près du Poët où surgit un triple rempart de Moraines fron- 
tales (Saint-Andéol, le Poët, Rourebeau), sortes de bourrelets 
demi-circulaires (amphithéâtre morainique), tournant une pente 
douce vers l'aval et un versant abrupt vers l’amont. En arrière de 
ces moraines que la rivière traverse en une gorge étroite vers le 
Monetier-Allemont (Thèze), la «Dépression centrale » s’ouvre, large 
et tapissée de Glaciaire sous lequel les graviers de la Basse terrasse 
continuent, mais ne tardent pas à se terminer en biseau vers 
l’amont. Près de la Saulce, cette basse terrasse a entièrement 
disparu. La basse terrasse bien développée sur la rive droite où se 
trouve en ce moment la Société, n’est représentée sur la rive 
gauche que par des lambeaux beaucoup plus restreints. 


3° Une haute terrasse que l’on distingue bien à droite de la route 
où elle forme le plateau de Saint-Domnin, très régulier et parsemé 
de gros blocs de roches alpines. La Société a également, à gauche, 
de l’autre côté de la Durance, une remarquable fraction de cette 
terrasse, qui constitue le plateau de Briasc et de Saint-Puy, d’une 
longueur de 19 kilom. et d’une régularité tout à fait saisissante. 
Cette haute terrasse, puissante de 30 à 40 mètres, occupe un niveau 
inférieur à la précédente, mais domine encore, en amont de Peyruis, 
de 80 à 100 mètres, le lit de la Durance. On la suit sur de grandes 
étendues : elle est admirablement développée aux environs de 
Sisteron, Briasc, Saint-Domnin et de Saint-Auban(Peyruis, Château- 
Arnoux). Ses caractères lithologiques permettent de la distinguer 
facilement de la terrasse pliocène, encore plus élevée (cailloux 
granitiques non décomposés, rubéfaction moindre de l’ensemble, 
etc.). Ses éléments sont généralement cimentés; l’altération super- 
ficielle atteint un à deux mètres. La surface de cette terrasse porte, 
à Château-Arnoux, une couche de limon analogue au Loess. À peu 
de distance en amont de Sisteron (Soleillet, la Silve, etc.), on voit 
les graviers de cette haule terrasse présenter à leur partie supé- 
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rieure des intercalations de boue et de cailloutis glaciaires (4), puis 
passer entièrement à des dépôts morainiques assez épais qui les 
recouvrent vers l’amont (Gare de Mison). Ces moraines n’ont plus 
leur relief caractéristique; elles ont un aspect moins frais, plus 
oxydées que celles qui recouvrent la basse terrasse (v. plus bas) ; 
elles en diffèrent comme, en Suisse, les moraines externes diffèrent 
des moraines internes. 

M. Kilian fait remarquer aux membres de la Société qu'on aper- 
çoit, dans le lointain, du côté du S.-E., entre Salignac et Volonne, 
des collines couronnées par des témoins d’une terrasse encore 
plus élevée ; c’est la Terrasse pliocène que la Société aura l’occasion 
de voir plus distinctement dans la course du lendemain. 


À partir du hameau des Bons-Enfants la Caravane quitte la vallée 
de la Durance pour remonter celle du Jabron dans la cluse que 
traverse ce cours d’eau entre le Pont de Gournias et son confluent. 
Cette gorge est creusée dans des calcaires néocomiens ployés en 
une large voûte. La vallée coupe obliquement le bombement 
initial (2) de Lure. Chemin faisant, on voit se succéder dans les 
tranchées de la route les calcaires bicolores et les bancs à silex de 
l’Hauterivien (Crioceras Duvali, Crioceras angulicostatum Pict. sp.), 
les calcaires gris jaunâtres du Barrêmien et les bancs bleuâtres à 
silex de l’Aptien inférieur. 

En amont du pont de Gournias, le Jabron, que nous continuons 
à remonter, coule dans un synclinal (le synclinal du Jabron) formé 
par les marnes aptiennes ; c'est le même synclinal qui traverse la 
Durance à Sisteron, après avoir contourné le bombement de Lure 
que nous venons de traverser. La basse vallée du Jabron, entre 
Noyers et le Pont de Gournias, mérite le nom de val (Synklinalthal 
des géologues suisses) aptien, par sa disposition synclinale ; la 
dépression de Chardavon, que la Société traversera un autre jour, 
est un petit val néocomien. 

En débouchant dans ce synclinal, la Société voit l'horizon s’élar- 
gir ; à gauche, sur le flanc sud du synclinal s'élèvent les crêtes de 
Lure ; à droite, le synclinal est limité également par d’autres crêtes, 
celles de Rocher du Turc et de Saint-Pensier qui tournent vers la 


(1) Observés en 1893 (W. Kilian, in Bull. Sero. Curte géol. de Fr. C. R. des 
Collab., 1894, Feuille du Buis). 

(2) La régularité de ce bombement est troublée, un peu au S. du Jabron, au- 
dessus de la Papeterie Guntz, par un ploiement anticlinal œccessoire (couches 
verticales par places). 
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vallée des pentes ravinées de marnes aptiennes et accidentées çà et 
là de petites collines à couronnement gréseux (Bevons, etc.); ce 
sont des témoins du Gault représenté ici par des Grès susaptiens, 
désignés sous le nom de Safre par les habitants. 

A peu de distance en aval du château de Bevons la Société tra- 
verse le lit torrentiel et presque entièrement desséché du Jabron, 
pour se diriger vers Valbelle. Elle rentre ainsi dans le cœur de 
l’anticlinal de Lure, qu’elle avait un moment quitté et dont elle va 
étudier la structure intime (V. PI. XVI). A partir du Jabron, on voit 
se succéder d’abord toute la série des couches de l’Aptien ou Valan- 
ginien. Près du Pont de Valbelle, la Société constate l’existence 
d’un petit anticlinal secondaire et pour ainsi dire adventif, isolé au 
milieu du Néocomien et situé en avant de l’axe principal de Lure. 
Ce petit bombement est greffé sur le flanc septentrional du grand 
pli de Lure ; il est constitué par des calcaires du Tithonique supé- 
rieur, visibles près du pont et recouverts par les assises marno- 
calcaires du Berriasien, dans lequel l’on constate l’existence 
d’intercalations rognonneuses et la présence de quelques fossiles 
(Hoplites Boissieri Pict., sp., etc.). 

Le Berriasien est recouvert par des Marnes valanginiennes où 
nous recueillons, en nous élevant un peu au-dessus du hameau de 
la Tour Vieille : Phylloceras semisulcatum, . Haploceras Grasi d'Orb., 
Hoplites pexiptychus Uhl. (— Roubaudi d'Orb.), Hoplites neocomiensis 
d’Orb:.; sp.;etc. 

Nous poursuivons notre chemin vers Valbelle et nous admirons 
ensuite le pittoresque anticlinal tithonique de l’Ermitage de Valbelle 
(V. PI. XVI), qui s'élève, avec une apparence de cratère de soulè- 
vement, au milieu d’une combe circulaire causée par la nature 
marneuse du Néocomien. Continuant le noyau de l’anticlinal dont 
nous avons déjà coupé une portion dans la gorge du Jabron, cette 
voûte est l’origine du pli faille de Lure ; on la voit nettement devenir 
asymétrique ; elle se déverse un peu plus loin pour se transformer 
graduellement, à l'Ouest, en un pli-faille inverse dont le flanc normal 
est refoulé vers le Nord sur le synclinal du Jabron. La figure 1, 
dessinée d’après nature, donne une bonne idée. de cette disposi: 
tion, ainsi que la planche XVI, exécutée d’après un cliché dont 
nous devons la communication à l’amabilité bien connue de 
M. Saint-Marcel Eysséric. 

Autour du village, le Valanginien offre de nombreux affleure- 
ments dans lesquels plusieurs membres font une récolte d’Ammo- 
nites pyriteuses : Phyll. semisulcatum d'Orb. sp., Phyll. Calypso 
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d’Orb. sp., Hapl. Grasi d'Orb. sp., Hapl. cf. leiosoma Opp., Lyt. 
quadrisulcatum d’Orb. sp., Hoplites pexiptychus Uh]l., Hopl. neoco- 
miensis d’'Orb. sp., Cosmoceras verrucosum d'Orb. sp., etc.). 

Les plissements de détail et les gondolements (plissottements) de 
ces assises sont rendus particulièrement nets par l'alternance des 
lits marno-schisteux et des bancs calcaires, surtout entre St-Honoré 
et les Escoffiers. | 

Après cet arrêt, nous reprenons les voitures qui nous ramènent 
dans la vallée du Jabron jusqu'à Noyers-le-Bas. Dans cette localité, 
M. Lombard, marchand de fossiles, avait préparé, à l’occasion du 
passage de la Société, les plus belles pièces de ses collections ; nous 


Fig. 1. — Anticlinal de l’Ermitage au Sud de Valbelle. 


É 0. 


Ermitage 
ee 


Grand- Vallon. 


cll. Marnes à Bel. Emerici, Hopl. Ti. Calc. à Per. transitorius, Hopl 


neocomiensis. Callisto. 
C1. Berriasien (Hopl. Boissieri,occi-  J5. Calcaires massifs. 
lanicus). E. Eboulis. 


y avons remarqué : de belles séries de Scutella paulensis Font. de 
Chateauneuf-Miravail ; Schlænbachia inflata Sow. avec rostre, du 
Vraconnien, de St-Etienne-les-Orgues ; de nombreuses espèces du 
Barrêmien (Hamulina silesiaca Uhl., Hamulina Haueri Uhl., Hete- 
roceras bifurcatum Kil., Lytoceras Phestus Math., etc., etc.); Holcost. 
stephanophorus Math., sp., Phyll. semisulcatum (à bourrelets ven- 
traux), Oppelia cf. zonaria des Marnes valanginiennes ; Hoplites 
Boissieri Pict. sp., H. callistoides Behrendsen et plusieurs espèces 
nouvelles, Hopl. subchaperi Ret., Hopl. ponticus Ret., Hopl. interpo- 
situs Ret., Haploceras Grasi, Hapl. tithonium, provenant du Berria- 
sien de Jansiac (flanc nord de Lure). 

Après avoir admiré l’étalage de M. Lombard, et fait maintes 


7 Septembre 1896. — T. AXIII. Bull. Soc. Géol. de Fr. — 52 
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intéressantes acquisitions, les membres de la Société se rendent à 
la Prise de Noyers, où le déjeunér est servi à l'auberge de M. Michel. 


L'après-midi, la Société a étudié le versant sud de l’Anticlipal 
du Nord : elle a traversé une dépression nord-sud occupée d’un 
côté par le Barrèmien, et de l’autre par l’Aptien. Cette disposition 
résulte d’un petit accident (faille) transversal qui peut être suivi 
vers le Nord, jusqu’au sommet de l’arête jurassique. 


En s’élevant vers le village de Vieux-Noyers, on a pu récolter sur 
la croupe qui borde à l'Est ce petit vallon et qui monte jusqu’au 
village, les espèces barrèmiennes suivantes : 


Lyt. anisoptychum Uhl. Macroscaphites Yoani Puzos sp. 
»  crebrisulcatum Uhl. 


A Noyers-le-Vieux, M. le cufé Latil nous a fait les honneurs de 
sa collection. La Société a pu y remarquer en autres de belles séries 
de fossiles pyriteux du Valanginien (Hoplites asperrimus d’Orb., 
sp., de grande taille, Hopl. hystrix Phill., etc.) ; de l'Hauterivien 
(petite faune pyriteuse intéressante(Sonneratia, Oppelia, Desmoceras, 
etc.); du Barrèmien pyriteux semblable à celui d'Algérie, avec Desm. 
syrtense Sayh, Holcodiscus cf. metamorphicus Coq., sp., Holcodiscus 
sp., Lytocerus Sp., Heteroceras sp., du Barrémien calcaire, |{ Hetero- 
ceras Tardieui Kil. (petit exemplaire complet), Hamulina Haueri 
(superbe) |; de l’Aptien de ( Sous les Roches », ainsi que d’intéres- 
sants Echinides des couches à Scutelles (Burdigalien) de Château- 
neuf-Miravail, (Scutella Paulensis Font., Psammechinas Serresi). 


En redescendant, M. le curé a accompagné les excursionnistes 
jusqu'à un gisement d’Ammonites pyriteuses hauteriviennes fort 
intéressantes. On y a trouvé des Desmoceras et une curieuse espèce 
rappelant beaucoup les Oppelia jurassiques et propre à cet horizon 
où elle se rencontre dans la Drôme (M. Paquier) et en Algérie 
(M. Blayac), toujours accompagnée d’Aptychus angulicostatus. 


Renonçant à poursuivre l'examen des assises jusqu'au Jurassique, 
qui constitue l’anticlinal du Nord, la Société est revenue vers le 
Jabron, traversant une seconde fois le Barrêmien et l’Aptien. Le 
Barrèmien se montre ici assez fossilifère (nous en avons donné en 
1888 une coupe à laquelle on peut se reporter). Quant à l’Aptien 
intérieur, riche en silex, il présente, vers Bevons, une structure 
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rognonneuse, sorte de pseudobrèche qui rappelle vivement celles 
qui existent dans le Tithonique et dans le Berriasien. 


L’Aptien inférieur est recouvert vers la Grande Bastide et Bevons 
par les marnes aptiennes qui constituent le fond du synclinal du 
Jabron, çà et là seulement, et notamment près de Bevons existent des 
témoins de couches plus élevées. Au village de Vieux-Bevons et en 
divers autres points, les marnes aptiennes sont en effet surmontées 
par des couches glauconieuses grisâtres, devenant couleur de rouille 
en s’oxydant à l’air et alternant régulièrement avec des marnes 
grises. Au-dessus apparaissent des bancs puissants d’un grès jau- 
nâtre (« Saîre »), très glauconieux. Ces grès surmontent en chapi- 
teaux les marnes sous-jacentes qu’ils ont préservées de l’érosion et 
couronnent plusieurs collines sur la rive gauche du Jabron. Ils se 
démantèlent en gros blocs qui constituent alors sur le haut des 
collines marneuses des entassements ruiniformes d’un effet fort 
pittoresque. Souvent ils se délitent en boules énormes, semblables 
à des bômbes, qui jonchent le sol et dont la présence est caracté- 
ristique partout où affleurent les (rrès sus-aptiens (c'est ainsi que 
M. Fallot a appelé ces bancs remarqués de tout temps par les 
observateurs). A Châteauneuf-Val-Saint-Donat, ils sont calcarifères 
à la base. 


Leur faune qui contraste par sa pauvreté avec celles que nous 
avons analysées antérieurement, s'impose cependant à notre atten- 
tion par le mélange d'espèces albiennes et réputées cénomaniennes, 
la prédominance des Amisoceras et de quelques espèces caractéris- 
tiques comme Schloenb. inflata, Schl. inflatiformis, Desm. Mayori, 
Lyt. Muhlenbecki, Belemnites minimus, habituelles au Gault supé- 
rieur. La faune de nos grès verts se rapproche de celle du Gault 
supérieur (Vraconnien) de Vraconnaz près Sainte-Croix (canton de 
Vaud), telle que l’a analysée M. Jaccard. Cependant la liste de la 
localité suisse contient, comme les grès à Am. Mayori du Ventoux, 
une proportion plus grande d'espèces cénomaniennes: Hopl. falcatus, 
Stol. dispar, Turrilites Bergeri, T. Puzosi et quelques Anisoceras qui, 
dans notre région, sont cantonnés à un niveau un peu plus élevé. 
11 semble que l’assise tant discutée du Vraconnien ou de la Gaize, 
que les uns rattachent au Cénomanien, tandis que d'autres se 
plaisent à l’incorporer au Gault, se décompose, ainsi que nous 
l'avons dit en 1888, dans le massif de Lure en deux niveaux fossi- 
lifères contenant tous deux Am. inflatus et Mayori, mais dont 
l’inférieur ne renferme pas de formes franchement cénomaniennes, 
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= 


tandis que le plus élevé fournit déjà des Céphalopodes d’un type 
plus récent (Hopl. falcatus, Schloenb. varians) et présente plus 
spécialement la faune de la Gaize du bassin de Paris et de 
l’'Upper Greensand. 


Les voitures ont alors ramené la Société à Sisteron, la nuit ayant 
empêché d'aller voir le bloc d’amphibolite de Signavoux (1). 


(4) Ce bloc, de plusieurs mètres cubes, qui occupe le bord du plateau de St- 
Domnin, nous a été signalé par M. G. Tardieu. Il repose sur la surface de la 
Haute-Terrasse pléistocène. On sait, en effet, qu’en aval de Sisteron (Saint-Puy, 
Château-Arnoux, etc.), la partie supérieure de la haute terrasse consiste en une cou- 
che, d’une épaisseur de 2 à 10 mètres, d'une nature spéciale, formée de cailloux et 
de blocs non striés. Ces blocs sont surtout calcaires et de provenance subalpine, 
cependant on en remarque assez fréquemment qui proviennent de massifs éloignés 
(Bloc d’Amphibolites de Signavoux) ; ils atteignent des dimensions considérables 
(36 m. cubes), sont évidemment erratiques mais portent tous des traces de blocs 
charriés par les eaux, alors que les stries ou surfaces polies indiquant une origine 
glaciaire leur font absolument défaut. Nous les considérons comme amenés par 
les glaces jusqu’en amont de Sisteron, puis repris par une débâcle qui les aurait 
transportés vers l'aval. 
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COMPTE-RENDU DE L’EXCURSION DU 19 SEPTEMBRE 


ARS UNIT GENE Z 


par M. W. KILIAN. 


(PI. XVID. 


Départ en voiture à six heures du matin pour Saint-Geniez-de-Dromont. 

Tectonique : Terminaison orientale de l’Anticlinal du Nord ; Cluse de Sisteron, 
« Bassin elliptique » synelinal de Chardavon. 

En montant : Vue sur les chaînes subalpines et sur les {rois systèmes fluvio- 
glaciaires de la vallée de la Durance. 

Stratigraphie : Coupes complètes du Jurassique supérieur. Valanginien fossi- 
lifère. 

V. Desc. géol. Mont. de Lure, pp. 95, 99 et suiv. ; — Carte pl. C. du même 
ouvrage. V. Carte des Chaines subalpines entre Gap et Digne, par M. HauG, 
1891 (in Thèse). 

Déjeûner à Saint-Geniez à midi. 

L’après-midi : en voiture de St-Geniez à Lèbre, avec arrêts multiples, puis retour 
à Sisteron. 

Tectonique : Recouvrements des plis du système de Lure à leur extrémité 
orientale par les « écailles » de la « zone du Gapençais » ; dislocations du Ravin de 
Vanson : Trias refoulé sur l’Oligocène. Discordances et plis du Tertiaire à la 
Forest. Vue d'ensemble du haut du Pas de l'Echelle. 

Stratigraphie : Trias. Lias, Dogger fossilifère (Niveaux à Posidonomya alpina 
et à Posid. Dalmasi), Caliovien, Malm, Néocomien, Oligocène (Mollasse rouge). 

V. HauG : Les Chaînes subalp. entre Gap et Digne, p. 131, 1891. Consulter 
aussi : W. Kizran, Sur une manière de représenter la structure, etc. (Ann. En. 
sup. de Grenoble, t. IV, no 2, 1892), où se trouve une description complète de 
cette région. 


Jeudi 19 septembre, la Société s’est dirigée vers le Nord par 
la Cluse de Sisteron en traversant les marnes oxfordiennes qui 
constituent l’axe (entamé par l'érosion), de l’anticlinal nord de 
Lure. On a recueilli, dans ces marnes : Phylloceras tortisulcatum, 
Cardioceras cordatum, Perisphinctes subtilis. 

En montant, nos confrères ont pu jeter les yeux sur les trois 
terrasses fluvioglaciaires de la Durance, si puissantes dans les 
environs de Mison, et se rendre compte de l'agencement des plis 
dans la région de Buech et Durance (1). 


(4) V. Note de MM. W. Kilian et Alb. Penck (Comptes-Rendus Ac. des Sc., 
17 juin 18%). 
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Les formations caillouteuses et morainiques si développées dans 
le bassin de la Durance, ont, de tous temps, attiré l'attention des 
observateurs (Rozet, Ch. Martins, Desor, Ch. Lory, David-Martin, 
ete.) (1), mais aucun d'eux n'avait tenté d’en coordonner systéma- 
tiquement les différents termes, ni d'y voir les traces de plusieurs 
glaciations successives. Nulle région cependant ne sy prétait 
mieux. L'on peut dire actuellement que la vallée de la Durance 
mérite de devenir un type classique; les phénomènes fluviogla- 
ciaires y ont, en effet, laissé des traces établissant avec une 
admirable netteté l'existence de plusieurs qlaciations séparées par 
d'importantes périodes de retrait des glaces et de creusement des 
vallées. 

Aux environs de Sisteron, trois terrasses principales —(on constate 
localement et dans les contours de la rivière, en contrebas de la plus 
basse de ces terrasses, l’existence d’uu quatrième niveau de graviers 
s’élevant de 2 à 5 mètres au-dessus des alluvions modernes) — de 
graviers peuvent facilement être distinguées; ces trois terrasses (2) 
ne sont point des terrasses d'érosion :elles sont généralement séparées 
par des affleurements du substratum, et on trouve dans les deux 
dernières des blocs remaniés de conglomérats provenant des ter- 
rasses préexistantes. Leur pente est plus grande que celle de la 
vallée actuelle. 


2 


Nous distinguerons donc : 


1° Une terrasse très ancienne (épaissseur 20 à 40m) ou terrasse 
supérieure, caractérisée par l’altération profonde de ses éléments ; 
les galets y sont presque tous décomposés, surtout les galets roches 
cristallines qui, souvent, se laissent couper au couteau ; les felds- 
paths sont généralement kaolinisés et sont devenus tout à fait 
iriables. Beaucoup de ces cailloux ne sont plus représentés que par 
une sorte de squelette vacuolaire et sont absolument décalcifiés. 
Ces éléments sont le plus souvent cimentés en un conglomérat qui, 
lorsque certains galets, en disparaissant par décomposition, y ont 
laissé des vides, peut être identifié au « Deckenschotter » et à la 
lücherige Nagelfluh du Nord de la Suisse (3). 


(1) Nous donnerons prochainement la bibliographie détaillée de cette question, 
dans une note détaillée sur le Pléistocèné du Bassin de la Durance. 

(2) V. W. Kilian. Descr. géol. de la Montagne de Lure. Paris, Masson, 1888, 
où l’un de nous a décrit deux de ces terrasses. Il a mentionné la troisième dans 
le C. R. Séances Soc. gèol. de France, 1895, no 10. 


(3) Penck, Du Paquier et Brückner. Le syst. glaciaire des Alpes (Bull. Soc. Sc. 
nat. de Neuchâtel, t XX, Neuchâtel. 1894). 
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Cette terrasse occupe une position très élevée au-dessus du 
thalweg actuel de la Durance (environ 150 mètres). Elle existe à 
Volonne {les Rouvières), à Peipin, au Château de Mison, à Bellevue 
et (à 200 mètres au-dessus de la Durance), au N. 0. du Poët. On ne 
la trouve pas en amont de ce dernier point. 

Ces alluvions possèdent tous les caractères des cailloutis pliocènes, 
récemment décrits par MM. Depéret et Delafond, aux environs de 
Lyon et dans la Bresse, des alluvions pliocènes du Comtat et des 
cailloutis des plateaux du Bas-Dauphiné ; il est probable aussi que 
c’est un lambeau de cette même terrasse que M. Depéret a indiqué, 
‘comme pliocène, bien en aval de Mirabeau, à Lauris (v. Feuille 
Forcalquier de la Carte géologique de France, au 80 millième). A 
Mison, ces alluvions reposent sur la surface lisse, érodée et lavée 
du Callovien, qu’elles ont admirablement moulée. 

20 La Haute terrasse, dont nous avons parlé plus haut, et qui 
constitue des dépôts de transport qui, entre Mison et Sisteron, 
forment un vaste plateau triangulaire en amont du confluent de la 
Durance et du Buech. La haute terrasse se retrouve en aval de Siste- 
ron où elle est superbement développée (Est de Saint-Domnin, sur 
la rive droite; Saint-Puys, Briasce sur la rive gauche), puis s’abaisse 
et disparaît près de Lure; elle: est parsemée de blocs erratiques 
intra-alpins (bloc d’amphibolite à Signavoux, près Sisteron, elc.). 
A Soleillet et Chantereine, en face du lieu où nous sommes en ce 
moment, cette havte terrasse présente vers son sommet des dépôts 
glaciaires avec boue, cailloux striés, etc., couronnant cette haute 
terrasse et limités à sa surface à l’exclusion des terrasses inférieures; 
on remarque en outre, çà et là, des alluvions de fonte recouvrant 
la boue glaciaire et mêlée à des blocs erratiques (Chantereine, 
alt. : 568n). 

30 La Basse terrasse, dont nous avons parlé dans le Compte-Rendu 
de l'excursion de Noyers, qui forme la plaine du Logis-Neuf en 
face de nous et qui n’est recouverte par les Moraines internes que 
beaucoup plus en amont, à Thèze et Rourebeau. Cette terrasse se 
continue également à Sisteron (gare), et du côté de Peipin. 

& Deux terrasses plus basses (à 450" et 445n), se conlondant par 
places en une seule. 

5° Des alluvions modernes (alt. 400 à 415m). 


En amont de Gap, aucune des terrasses précitées ne se continue; 
la vallée est parfois encombrée de Glaciaire. Mais entre Montdau- 
phin et Embrun des alluvions fortement cimentées prennent un 
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grand développement ; elles occupent un niveau de 80 à 130 mètres 
plus élevé que le lit de la Durance. Leur partie inférieure montre, 
entre Châteauroux et Gap, une structure morainique (cailloux striés, 
etc. }, à Embrun elles sont, comme l’a découvert M. Penck, super- 
posées à des Moraines de fond typiques. Cette nappe est coupée 
obliquement et recouverte par d’autres dépôts glaciaires, plus 
récents qui reposent sur la surface polie (Embrun, Montdauphin) 
des alluvions. 

La terrasse d'Embrun-Montdauphin (1) est donc nettement inter- 
glaciaire, elle correspond à un retrait, d’au moins 70 kil., du gla-. 
cier de la Durance. Sa présence, entre deux couches de cailloutis 
glaciaires, est une preuve incontestable de la pluralité des Glaciations 
dans le bassin de la Durance. 


Des constatations absolument analogues aux précédentes peu- 
vent être faites entre Gap et Serres, dans le bassin de Buech qui, 
par le col de la Freyssinouse (1.005m), recevait une branche du 
Glacier de la Durance. - 

En effet, la terrasse supérieure (pliocène), très développée au 
‘Plateau des Egaux, entre le grand et le petit Buech (à 180m au- 
dessus du T'halwey actuel) a laissé des lambeaux jusque près du col 
de la Freyssinouse à une altitude de 1.005 à 1.080 mètres, soit à 
450 mètres au-dessus du lit de la Durance. Elle a là tous ses carac- 
tères distinctifs, ses éléments sont intra-alpins et tout indique une 
origine fluvioglaciaire. 

La haute terrasse (2) de Saléon, etc. (Aspremont, Aspres) ne passe 
à des moraines que près de la gare de Veynes (Moraines externes). 

Grâce aux euphotides et variolites caractéristiques des alluvions 
de provenance briançonnaise, nous avons pu constater que le cours 
d'eau pénétrait dans la vallée du Buech par un col situé entre 
Veynes et Aspres, creusé dans la terrasse supérieure et utilisé 
actuellement par la voie ferrée. La terrasse d’Aspremont est déjà, 
en effet, d’origine briançonnaise. 

La basse terrasse (de 10-202) bien nette également, vient corres- 
pondre aux belles Moraines frontales de la Roche-des-Arnauds et 


(1) Nous avons récemment observé, près du Col du Mont-Genèvre, un lambeau 
de ces alluvions interglaciaires, à plus de 150 mètres au-dessus de la vallée de la 
Vachette, et dont la disposition permet d'affirmer qu'il y a eu depuis cette époque 
de grands changements dans l'hydrographie de la zone frontière franco-italienne. 
(V. Bull. Carte géol. de Fr., n° 53, 1896). 

(2) M. V. Paquier a commencé à étudier en détails les dépôts fluvioglaciaires de 
cette partie du Bassin de la Durance. 
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Montmaur, décrites par Ch. Lory, puis par M. David Martin. Ce 
sont les « Moraines externes ». 

Ceci nous à conduit, ainsi que M. le prof. Penck, aux conclusions 
suivantes : 

La vallée actuelle du Buech était, à l’époque des Moraines exter- 
nes, barrée par la branche S. du glacier, alors que les Moraines 
frontales de la branche O. occupaient les environs de Veynes et 
Serres. [1 devait donc exister, pendant la durée de la deuxième 
glaciation, un lac entre Veynes et Mison ; les alluvions inclinées de 
Laragne (1), avec leur stratification de delta, confirment cette hypo- 
thèse et c’est sans doute lorsque le retrait du glacier de la Durance 
fit disparaître le barrage de Sisteron que s’effectua la débâcle (2), 
entrainant les blocs métriques qui, jusqu'à 15 kil. de Sisteron, 
couvrent encore la haute terrasse (bloc de Signavoux, etc.). 


Nos observations nous permettént de résumer comme suit l’his- 
toire du bassin de la Durance, à partir de la première glaciation 
(probablement pliocène) : 

1° Première glaciation s'étendant d’une part vers le N. 0. jusqu’à 
Gap; d’autre part, vers le S., jusqu’en amont du Poët. — Formation 
de la terrasse supérieure (Deckenschotter) en aval de ces points. 

2° Creusement et déblaiement de vallées. 

30 Deuxième glaciation s'étendant jusqu'à Veynes au N. 0. et à 
Sisteron au $S. — En aval : formation de la haute terrasse. 

4° Retrait des glaces au ‘moins jusqu’en amont du Mont-Dauphin. 
Alluvionnement dans la haute vallée de la Durance (alluvions 
inter-glaciaires d'Embrun, de Guillestre, du Mt Genèvre). Continua- 
tion du creusement (3) près de Sisteron. 

5° Troisième glaciution s'étendant au N. 0. jusqu’à Montmaur, au 
S. jusqu’au Poët (moraines frontales). En aval : formation de la 
basse terrasse. 

6° Retrait des glaciers vers les hautes régions alpestres. Creuse- 
ment près de Sisteron. 

L'exposition et le climat de la région, en ne permettant pas aux 
glaciers d'atteindre la plaine et de s’y étaler, comme cela s’est 
produit au N. des Alpes et dans la région lyonnaise, l’histoire des 


(1) Récemment décrites en détails par M. David Martin. 

(2) W. Kilian, Desc. géol. de la Montagne de Lure. Paris, Masson, 1888, où 
l’un de nous a indiqué cette hypothèse comme probable. 

(3) 11 nous semble que si la haute terrasse représentait les alluvions de progr'es- 
sion et la basse terrasse les alluvions de recul d’une seule glaciation, ce creuse- 
ment, très considérable, serait mécaniquement inexplicable. 
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trois glaciations du bassin de la Durance s’est tout entière déroulée 
dans les limites restreintes des vallées encaissées qui se trouvent 
en amont de Peyruis. C’est là probablement la raison pour laquelle 
les traces laissées par les phénomènes fluvioglaciaires y sont si nettes 
et si facilement déchiffrables (1). 


Des réflexions d’un autre ordre nous sont suggérées par le pano- 
rama. Les arêtes de calcaires jurassiques-supérieures qui se mon- 
trent dans le lointain permettent de se rendre compte de la direction 
E.-0. des plis (montagne de Chabre, montagnes de Serres et de 
St-Genix), dans la région de Buech et Durance ; on voit aussi le 
rôle oroplastique que jouent dans cette région ravinée les «barres » 
résistantes de ces calcaires jurassiques supérieurs qui représentent 
le seul élément lithologique un peu dur au milieu des formations 
marneuses jurassiques et crétacées. Dans le fond, à l’horizon, on 
aperçoit les montagnes du Dévoluy. 


Après cet arrêt, consacré à un coup d’œik général sur le Bassin 
moyen de la Durance, la Société a continué sa route vers le col de 
la Sacristie. 

Les éboulis nous ont ensuite caché les couches jusqu’à la zone à 
Am. tenuilobatus, puis la Société a mis pied à terre pour traverser 
le défilé de Pierre-Ecrite, où elle a pu constater la fréquence de 
bancs bréchoïdes ou rognonneux dans le Tithonique et le Berria- 
sien et y recueillir quelques fossiles, notamment dans le Tithonique 
rognonneux (Perisph. transitorius Opp., sp. et Per. Deeckei Kil.) et 
dans les bancs sublithographiques un peu marneux qui séparent 
les assises rognonneuses : 


Duvalia sp. Hoplites privasensis Pict. 
Hoplites Dalmasi Pictet. Aucella sp. 


Le Berriasien, plus marneux, est coupé de bancs bréchoïdes que 
M. Leenhardt (2) considère comme produits par un charriage et un 


(4) Nora, — M. David Martin vient de publier une note intitulée : Formation 
caillouteuse de la Vallée de la Durance. Notice préliminaire sur le même 
sujet que celui que nous traitons ici. — Nous regrettons d'être en désaccord avec 
lui sur la plupart des points. W. K. 

(2) V. plus bas et v. aussi ce que nous pensons de ces formations (ir Note sur la 
Stratigraphie des environs de Sisteron [dans ce même vol., plus havt]). M. Cayeux 
altribue ces formations, qu'il à étudiées (ans l'Ardèche, à .un phénomène molécu- 
laire. Nous y voyons, au contraire, Le résultat d’un processus de sédimentation. — 
[V. L. Cayeux. Structure bréchoïde du Tithonique supérieur du Sud de l'Ardèche. 
Preuves de son origine à la fois postsédimentaire et chimique (C. R. Ac. Sc., 
juin 1896)]. | 
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remaniement. Il nous à fourni Hoplites Boissieri Pict., sp. et H. 
Janus Ret. 

On est ensuite arrivé au Néocomien de Chardavon (2) qui occupe 
une cuvette synclinale très régulière (v. fig. 1), analogue à celles qui 
constituent un des traits les plus caractéristiques du Diois (Val- 
drôme, elc.), puis au défilé conduisant à St-Geniez, où l'on a examiné 
l’Oxfordien dans le centre d’un nouvel anticlinal jurassique érodé. 


Fig. 1. — Coupe transversale du bassin de Chardavon. 
Se N. 
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e. Eboulis. J5. Calcaires massifs. 
cn. Marnes à Bel. E'merici, Hopl.neoco-  J4. Couches à Per. polyplocus. 
miensis. J$. Couches à Pelt. bimammatum et 
&. Berriasien (Æopl. Boissieri, occita- Ochet. canaliculultum. 
nicus). J2. Marnes oxfordiennes. 


Ti. Calc. à Per. transitorius, Hopl. 
privasensis, Callisto. 


Dans le village, M. Laborde, notaire, attendait les membres de la 
Réunion extraordinaire, auxquels il fit le plus aimable accueil. Le 
village de St-Geniez est établi sur l’Oxfordien, qui forme ici de 
vastes affleurements vers le Sud. correspondant à un bombement 
anticlinal. 

En s’élevant sur la bordure rocheuse de cet anticlinal, accidentée 
d’une légère cassure transversale {v. PI. XVII, fig. 1. J*, Zone à 
Opp. tenuilobata ; JSŸ, Calcaires massifs kimeridgiens et tithoniques 
inférieurs), nos confrères ont pu jouir, au Pas de l' Echelle, d’une 
belle vue d'ensemble sur le Dévoluy, le Gapençais, le massif du 
Pelvoux, et sur les chaînes E.-0. du Diois, coupées presque à angle 
droit par les plis failles ou « Ecailles » de la zone de Gapençais. De 
ce point, MM. Kilian et Haug exposent les traits principaux de la 
structure du pays. 

Les environs de Saint-Geniez ont de tous temps été remarqués 


(1) C'est de Chardavon que proviennent plusieurs des Duvalia figurées par 
Bayle dans son Atlas des Fossiles caractéristiques (Matér. Carte géol. de Fr.). 
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par les géologues, aussi en a-t-il été fait mention bien souvent 
depuis l’an X, époque à laquelle le gypse, le succin de cette localité, 
ainsi que le plomb sulfuré de Naux, furent signalés dans le Journal 
des Mines. En 1829, Elie de Beaumont cita le gypse de Saint-Geniez. 
Ilen mentionna à plusieurs reprises les mines de plomb sulfuré 
exploitées jusqu’en 1841 et signalées également par Rozet. Le quar- 
tier des carrières, près de Notre-Dame-de Dromont, est indiqué par 
lui comme point fossilifère. Scipion Gras signale des bancs de grès à 
anthracite dans le Lias, et, non loin de là, des amas de gypse. À deux 
kilomètres du village de Saint-Geniez, sur le chemin d’Authon, on 
observe, dit-il (Basses-Alpes, p. 60), dans les marnes du Lias, une 
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Fig. 2. — Coupe de l’escarpement situé au Sud-Ouest de Saint-Geniez, 


entre Chardavon et Lestachon. 


couche irrégulière d’anthracite, associée à des grès quartzeux. Son 
épaisseur est très variable et ne surpasse pas 050 à 0m60. Elle a 
peu de continuité et se trouve dans un terrain qui s’éboulè facile- 
ment... 

Ce combustible est en grande partie friable, et presque pulvé- 
rents ; sur quelques points seulement, il se présente en morceaux 
brillants, d’une grande dureté. Le marbre noir, autrefois estimé, de : 
Saint-Geniez, a été décrit par le même auteur, ainsi que celui 
d’Entraix ; il affleure, dit il, sous la route d’Authon, au bord du 


(1) V. pour plus de détails : E. Hauc. Les chaînes subalpines entre Digne et Gap 


(Thèse, Paris, Baudry. 1891). — W. Krcran. Description géol. de la Montagne de 
Lure (Thèse, Paris, Masson, 1888). 
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Vanson. « Le terrain des environs de Saint-Geniez porte les traces 
de grands bouleversements, qui doivent être rapportés à plusieurs 
systèmes de soulèvements distincts. Celui qui paraît dominer est le 
système Nord 78° Ouest : il passe par la mine de plomb sulfuré, 
près de Naux, par Sisteron, et se prolonge, de là, jusqu’au mont 
Ventoux ». Ces renseignements furent repris plus tard par d’Ar- 
chiac. Dieulafait cita le Trias, l’Infralias et le Lias, et un anonyme, 
M. G.... (Bulletin Société scient. et litt. de Digne, 1883), reparla 
du marbre noir de Saint-Geniez. Matheron (Catal. méthod.) men- 
tionna le Bel. latus, de Saint-Geniez. 

Enfin, en 1888, nous avons publié une description détaillée des 
environs de Saint-Geniez, que M. Haug compléta, en 1891, en 
étendant ses explorations plus à l'Est (loc. cit., p. 16, 31, 38, 40, 
83 et 131). 

Nous avons cherché en vain, à l'Est de Saint-Geniez, la « végéta- 
tion vigoureuse » formée de pins et de sapins, que Dieulafait y 
remarquait en 1868 (Bull. Soc. d’Et. scient. de Draguignan, t. VIT). 
Ces montagnes se présentent actuellement sous l'aspect le plus 
désolé, sauf aux environs d’Esparron, où existe, en eflet, localement 
une vallée peuplée d’essences diverses, donnant, avec ses grès rou- 
ges aquitaniens, ainsi que l’a très justement fait remarquer M. Haug, 
l'illusion d’un paysage vosgien. Mais cette oasis de verdure très 
restreinte est située assez loin, au, Nord-Est de Saint-Geniez, et 
l’on peut se demander à quoi se rapporte la mention du savant 
professeur de Marseiile, les environs de Saint-Geniez et d’Authon 
étant depuis longtemps déjà, comme il est facile d’en juger par 
notre photographie, entièrement déboisés. 

Après déjeuner, dont, grâce aux bons soins de MM. Tardieu et 
Laborde, le menu ne rappelait en rien la pauvreté du pays, la 
Société est partie pour visiter les dislocations du ravin de Vanson, 
où l’Anticlinal du nord se ferme, recouvert transgressivement par les 
dépôts oiigocènes ; ce fait montre nettement que cet accident était 
indiqué avant l’époque oligocène. 

La Société a ici devant elle les montagnes de St-Vincent et du 
Trénom, formées de Lias et Trias en recouvrement sur les accidents 
E.-0. C’est le bord d’une « écaille » ou vaste pli-faille inverse, 
refoulé vers l’O., à contour sinueux, comme M. Haug en a décrit 
plusieurs, entre Digne et Gap. Ce ravin si curieux est dominé par 
la petite route de Sisteron à Feissal ; il est facile de le visiter en se 
rendant par la ferme des Bages, au col que franchit, non loin du 
Chabert, le chemin de Saint-Geniez à Authon. 
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Un spectacle grandiose s’ofre alors au géologue (PI. XVIL, fig. 2), 
qui se rendra compte qu'il est en présence d’une région boule- 
versée par d'énergiques dislocations. À côté de lui affleurent les 
couches jaunâtres et rubanées du Néocomien marno-calcaire. Devant 
ses yeux, s'ouvre un profond ravin, au fond duquel coule le Vanson. 
Ce gouftre est creusé dans les assises multicolores du Trius ; On y 
voit les marnes grises et vertes du Keuper, à côté des grès et des 
argiles rouges de l’Oligocène, dont la couleur chaude ressort dans le 
paysage (v. Haug, loc. cit., p. 131). Çà et là des amas de gypse 
triasique se font remarquer par leur éclatante blancheur. En 
bas, dans le lit et sur les bords mêmes du Vanson, des blocs 
calcaires d’une dimension vraiment énorme, sont entassés dans 
un désordre magnifique. Au Nord-Est, ce ravin est dominé par 
la haute crête calcaire de Saint-Vincent, formée par les puis- 
santes assises du Lias, qui ont pris en divers points, sous l’action 
oxydante de l’air, une couleur rougeâtre. Plus én arrière, l’on 
aperçoit les rochers blanchâtres du Jurassique supérieur, s’élevant 
au-dessus d’un vallon ox/ordien, et bornant l'horizon de ce côté. 
Des collines formées de Bajocien et de Bathonien et une crête liasique 
complètent au Nord la ceinture de l'entonnoir grandiose au fond 
duquel serpente le Vanson, et dont la rivière s'échappe, comme elle 
y est entrée, par une cluse, près du Petit-Abros. Au dernier plan, 
nous apercevons un crêt tithonique dominant un talus oxfordien 
et, par une échancrure, les collines néocomiennes du Vallon de 
Feissal que domine, tout au fond, à l'horizon, la croupe liasique de 
Blayeul. 

Analysons maintenant les accidents qui donnent à ce coin de 
pays un aspect si bouleversé. 

L’enceinte de calcaires jurassiques du demi-bassin néocomien de 
la Pène (rochers du Goura) domine, derrière nous, à Saint-Geniez, 
le bombement oxfordien que surplombent, à l'Ouest, les escarpe- 
ments extérieurs (Tithonique) du bassin de Chardavon et, à l’Est, 
les rochers jurassiques du Chabert. Ces derniers sont reliés à la 
crête du Goura par une arête jurassique plus basse, celle que fran- 
chit (au point où nous somimes placés pour avoir un aperçu 
d'ensemble sur le ravin) le chemin d’Authon, entre le Chabert et les 
Traverses. Ces calcaires jurassiques sont recouverts en concordance 
par les couches de Berrias et par le Néocomien qui, aux Traverses, 
est surmonté à son tour par la Mollasse oligocène sur laquelle sont 
refoulés les gypses triasiques. MM. Deperer, SAN et Douxamr ont 
étudié de près cetoligocène et ont été assez heureux pour y décou- 
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vrir des fossiles. Ils ont pu ainsi y constater l'existence du Tongrien 
(avec gypses faciles à distinguer, par leur aspect moins saccharoïde, 
de ceux du Trias voisin) et de l’Aquitanien. La faille ou surface de 
refoulement est oblique près des Traverses, et a amené si peu de 
dislocation dans les couches que, sur la route de Saint-Geniez à 
Authon, au troisième tournant à l'Est de la ferme du Chabert, les 
bancs rouges de Mollasse oligocène paraissent s’enfoncer régulière- 
ment et en concordance sous les assises triasiques (fig. 3) avec 
lesquelles elles sont en contact. 


Fig. 3. — Coupe entre Saint-Geniez et la Montagne du Trénom. 
(Chevauchement de la Zone du Gapençais sur l'extrémité du système de Lure). 
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Cette ligne de contact anormal Va passer au Nord-Est, un peu 
au-dessous de la ferme des Bages ; elle est jalonnée sur plusieurs 
points par un fort brouillage des couches ; c’est elle que nous avons 
signalée à la Pêne et à Entraix. Elle poursuit vers le Sud, en aval 
du Roucas-Blanc, entre le Lias et les assises de la Mollasse miocène 
qui ne sont, nous insistons sur ce fait, dérangées en aucune façon. 

C’est dans le fond de ce ravin, véritable chaos où sont entassés 
dans un désordre grandiose des blocs énormes appartenant aux ter- 
rains les plus divers, qu'affleure le frias, dont les assises ont subi 
de violentes dislocations. En s’avançant sur la route d’Authon, au- 
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delà des Traverses on s'engage dans les calcaires du £ias (1) et du 
Dogger, qui sont ici inclinés vers le Nord-Est, et en superposition 
régulière. On se rend compte immédiatement qu’une cassure, 
raneau détaché de la faille des Traverses, les fait buter au Sud 
contre le Trias gypsifère, du ravin du Vanson. Cette petite faille suit 
le ruisseau de Briançon et amèneen contact les schistes calloviens 
formant l’amorce d’un petit synclinal (réalisé un peu plus à l'Est), 
et les calcaires du Lias, à droite de la route, près de Lèbre. Elle 
se perd dans le Dogger qui, au voisinage d’Authon, affleure 
normalement sous les marnes oxfordiennes de la vallée du Vanson 
(Bourrely). Le village d’Authon, caché derrière la crête liasique 
qui s'élève au-dessus du ravin, est établi sur des marnes noires, 
schisteuses, que nous avons vues correspondre au Callovien et à 
la base de l’Oxfordien ; au Nord-Est, ces marnes vont plonger sous 
des escarpements jurassiques, enceinte du bassin synclinal 
néocomien de Feissal, que le Vanson franchit dans une cluse 
en amont d'Authon ; au Sud-Ouest, elles s‘appuient sur le Dogger, 
qui forme le flanc oriental de la montagne de Saint-Vincent. 
Sous ce Dogger apparaît le Lias (pendage E), constituant la 
crête de la montagne, et superposé au Trias. Près de la cam- 
pagne du Verger, un lambeau de calcaire liasique s’est rabattu 
et a été entrainé vers le fond de la vallée où il repose sur le talus 
triasique. Au Nord-Est de la ferme du Clot de Viéris, près de 
Saint-Geniez, non loin de Richaud, les couches argilo-calcaires de 
l’Oligocène, fort tourmentées, offrent avec une grande netteté un 
remarquable exemple de fuille horizontale, produite par un plisse- 
ment exagéré des couches. L’on voit très bien, de la ferme du Clot 
de Viéris, ces assises former un anticlinal sous la Mollasse non 
plissée, au lieu dit le Roucas-Blanc ; elles ont donc subi des dislo- 
calions avant la période helvétienne. ; 

L’arête imposante, visible sur notre planche, qui sépare la vallée 
d’Authon du col occupé par les hameaux du Cognet et de la Forest, 
n'est autre chose que le bord d'une « Ecaille » Nord-Ouest-Sud- 
Ouest, continuation de l'accident des Bages et des Traverses. Vers 
le Sud-Est, cette faille est jalonnée depuis le Roucas-Blanc par les 


(1) Le Lias à Gryphées et à anthracite (?) de Saint-Geniez a été cité en 1840, 
par Scipion Gras (Basses-Alpes, p. 49), ainsi que celui d’Authon (id. p. 48), puis 
par d’Archiac. 

M. Laborde y a recueilli récemment et nous a transmis plusieurs beaux exem- 
plaires de Pholadomya ambigua Ag., Phol. corrugata Dunk., et Mactromya 
liasina. On y trouve aussi des Arietites. (V. aussi Haue, Loc. cil., p. 31-40) 
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assises miocènes à Pecten rotundatus. Ce fait est d’une haute impor- 
tance, il montre, ainsi que l’a démontré M. Haug, que le refoule- 
ment Mélan-les-Traverses-Entraix et ses dépendances sont posté- 
rieurs à l'Helvétien et plus récents que la voûte oligocène du Roucas- 
Blanc. 

Le Vanson traverse, par une cluse, peu accessible au géologue, 
l’arête dont nous venons de parler : c’est à droite, en remontant le 
cours de ce torrent, entre Abros et Authon, que l’on arrive à se 
rendre compte de la structure assez compliquée de cette partie du 
massif. Après avoir quitté les calcaires du J'urassique supérieur, on 
arrive à rencontrer les couches argilo-gréseuses de l’Oligocène. 
Les bancs rouges et grisätres tranchent par leur coloration sur les 
terrains environnants ; ils sont plissés et forment, ainsi qu’il a été 
dit déjà, à la ferme même du Roucas-Blanc, une selie anticlinale 
des plus nettes : la Mollasse helvétienne s'étend en transgression 
sur ces assises, comme elle recouvrait plus au Sud-Ouest le Juras- 
sique, le Néocomien et le Cénomanien. Si l’on continue à remonter le 
Vanson, malgré les masses considérables d’éboulis qui rendent la 
marche fort pénible, l’on ne tarde pas à rencontrer, dans la cluse, 
les gypses du frias puis les couches de l’Infralias et du Lias in/é- 
rieur. Franchissant en une pittoresque cascade les assises du Lias 
moyen, le torrent circule dans une gorge que, jadis, nous avons 
essayé vainement de traverser, en compagnie de notre confrère 
M. Leenhardt. On y voit un superbe exemple de l’action combinée 
des éboulements et des eaux du torrent. Tantôt les menus éboulis 
forment des talus de groise qui, souvent, sont cimentés en brèches 
calcaires par les eaux de ruissellement, tantôt des blocs énormes, 
entraînés par le Vanson, opposent au voyageur étonné des entasse- 
ments prodigieux quil ne peut songer à escalader. 

Au Sud de la Vallée du Vanson s'étendent les assises helvétiennes 
relevées vers le Nord-Est. Le puissant massif de la Forest avec ses 
bancs d’Ostrea crassissima inclinés et redressés nous enseigne que le 
refoulement de St-Vincent et une grande partie des accidents envi- 
ronnants se sont produits postérieurement à l’époque miocène. 


Vivement intéressés par le spectacle grandiose de ces disloca- 
tions, les membres de la Réunion demeurent un certain temps à 
étudier les assises variées qui ont été mises à nu dans ce presti- 
gieux ravin. C’est ainsi que M. Depéret a constaté, près des Cha- 
berts, dans l’Oligocène, la présence de fossiles qui permettent de 
considérer ces couches comme représentant le Tongrien et l'Aqui- 


7 Septembre 1896. — T. XXIII. Bull. Soc. Géol. de Fr. — 55 
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lanien; et que M. Bertrand a attiré l'attention sur un accident 
transversal de « l’écaille » des Traverses se traduisant, près de 
Briançon, par un gondolement de l’Infralias (1). 

Plusieurs de nos confrères ont tenu également à constater l’exis- 
tence de gypses triasiques en contact avec l’Oligocène ; M. Depéret 
a découvert des bancs de gypse dans le Tongrien, et on a pu se 
convaincre qu'ils différaient absolument des gypses triasiques qui 
affleurent dans le voisinage. 

Une très courte halte à Saint-Geniez permet ensuite de prendre 
congé des aimables habitants de cette localité, et c’est sans nous 
arrêter en chemin que nous regagnons Sisteron par la route suivie 
déjà le matin. 


(4) M. Haug a, depuis lors, constaté qu'il y avait, près de Briançon, un petit 
élirement des couches, le long de l'anticlinal Théous-Prébalaire (v. Bull. Serv. 
Cürte géol. de Fr., n° 53, p. 162, 1896). — Nous avons, en 1896, recueilli PAyll. 
ciator à l'extrémité Est de ce bombement de Théoss. L'étirement signalé par 
M. Haug est donc peu important. De plus, nous doutons qu’il soit en rapports avec 
l'accident de Briançon, dont il est séparé par une bande normale de schistes callo- 
viens. 
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SUR L'OLIGOCÈNE DU RAVIN DU VANSON 


PRÈS SAINT-GENIEZ (Basses-ALpes) 


par MM. Ch. DEPÉRET et G. SAYN. 


Nos savants confrères, MM. Kilian et Haug ont montré tout 
l'intérêt que présente la stratigraphie de la profonde vallée du 
Vanson, près St-Geniez (Basses-Alpes). Grâce à l'importance du 
ravinement, ilest facile d'étudier en ce point le recouvrement des 
plis E.-0. du système de Lure par les plis N.-S. ou mieux par les 
écailles de la zone plus intérieure «du Gapençais », suivant l’heureuse 
expression de M. Kilian. Les terrains tertiaires, oligocène et 
naocène ont été aflectés par ces importantes dislocations: aussi 
l’étude détaillée de ces terrains est-il le seul moyen que l’on pos- 
sède de déterminer d’une manière précise l’âge des divers mouve- 
ments qui ont affecté cette région et amené ces étonnantes compli- 
cations stratigraphiques. 

Pendant que la plupart des membres de la Réunion allaient 
examiner de plus près le contact des deux systèmes de plis super- 
posés, les auteurs de cette note, en compagnie de M. Douxami, ont 
préféré descendre dans le fond du ravin pour étudier de près l’Oli- 
gocène, qui se présente en discordance, comme l’a depuis longtemps 
indiqué M. Kilian, sur l’extrémité terminale de l’anticlinal nord 
de Lure, profondément raviné avant le dépôt de ce terrain. 

Cet Oligocène, formé ici d’une épaisse série de poudingues, de 
marnes, de grès, et de calcaires lacustres, de teintes vives et 
bigarrées, où le rouge est la couléur dominante, à été désigné dans 
les Basses-Alpes par M. Haug sous le nom de « Mollasse rouge » et 
attribué en entier à l’Aquitanien, par analogie avec les couches 
désignées sous ce nom par les géologues suisses. Nous ne saurions 
trop nous élever contre l'introduction de terme qui, dans la vallée 
du Rhône, ne peut s'appliquer à un niveau déterminé, mais sim- 
plement à un facies qui se retrouve à cinq ou six places différentes 
dans la série tertiaire continentale depuis l’Eocène inférieur jus- 
qu’au Miocène supérieur. 
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En ce qui concerne spécialement le ravin du Vanson, l'étude, 
malheureusement trop rapide, qui a pu être faite pendant l’excur- 
sion de la Société, a suffi néanmoins à nous montrer que l’Oligo- 
cène de ce ravin ne correspond à l’Aquitanien que pour sa partie 
tout à fait supérieure (cet étage y est même fort incomplet) et que 
l'on doit attribuer le reste de la série lacustre au Tongrien et peut- 
être mème encore à des niveaux plus inférieurs de l’Oligocène. Ces 
conclusions résultent des observations suivantes (fig. À). 


Fig. 1.— k, Gypse du Keuper; &, Aquitanien ; b, Tomsrien supérieur; c d, Gypse 
tongrien ; 6, Couches rouges de l'Oligocène inférieur. 


Les gypses du Trias supérieur (k) forment une masse puissante 
qui vient recouvrir par refoulement, et en concordance apparente, 
les couches lacustres oligocènes. Au-dessous du Keuper on observe 

[e) . 


de haut en bas : 
AQUITANIEN INFÉRIEUR 


a. Calcaires lacustres durs, gris-foncé ou noirs avec : Planorbis 
cornu Brg; Limnées étirées, indéterminables. 


TONGRIEN SUPÉRIEUR 


b. Calcaires durs, gris, en plaquettes : Hydrobia Dubuissoni 
Bouillet. 
TONGRIEN MOYEN 


c. Bancs gréseux, mollassoides. 


d. Gypse cristallisé, bien différent d'aspect du gypse triasique 
qui est grenu et compact. 


(?) TONGRIEN INFÉRIEUR ET (?) EOCÈNE SUPÉRIEUR 


e. Puissante série de limons et de marnes rouges, alternent avec 
des bancs de poudingues. Dans l’un des bancs de marnolithes 
rouges de la tranchée de la route, nous avons recueilli un certain 
nombre d’Helix indéterminable. : 
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Le temps a manqué pour étudier en détail les couches sous- 
jacentes au gypse tertiaire, de sorte que l’âge de cette série 
inférieure doit être réservé. Mais l'attribution du gypse (d) au niveau 
moyen du Tongrien n’est pas douteuse par comparaison avec les 
gypses de Gargas et du Revest-des-Brousses qui occupent ce niveau 
gypsifère si constant dans les bassins oligocènes du Sud-Est. Cette 
attribution est confirmée par la superposition à ce gypse des cal- 
caires en plaquettes à Hydrobia Dubuissoni (b), facies constant du 
Tongrien supérieur de la région. Enfin les calcaires d’eau douce à 
Planorbis cornu. (a), attestant la dessalure définitive de la lagune 
oligocène, représentant sans aucun doute la base de l’Aquitanien, 
étage très incomplet en ce point. 

Bien que les couches oligocènes du Vanson appellent encore, 
comme on le voit par cette courte note, des observations plus 
détaillées et plus précises, nous pensons pouvoir formuler sans 
hésitation la conclusion stratigraphique suivante : L'âge des plis 
E. O. du système de Lure et des dislocations concomitantes n’est pas 
antéaquitanien, comme cela a été indiqué à diverses reprises, mais 
antéoligocène, dans le sens large de ce mot, ce qui rapproche 
singulièrement l’âge de ces mouvements de l’âge du mouvement princi- 
pal des Pyrénées. ne faut pas du reste oublier que ces plis ont été 
accentués ensuite, comme l’a montré M. Kilian, par les mouve- 
ments alpins post-miocènes. 


M. Leenhardt attire l’attention de la Société sur ce fait qu’à 
Chardavon les couches bréchoïdes du Berriasien renferment des 
silex en morceaux isolés, à surfaces plus ou moins altérées, engagés 
dans le ciment jaune clair qui empâte les rognons ou nodules 
caractéristiques de ces couches et parmi lesquels on a trouvé des 
fragments d’Ammonites. M. Leenhardt rappelle qu’il a fait remar- 
quer un de ces silex, en place, qui présentait une surface de cassure 
très nette, altérée comme le reste du pourtour du silex et très 
évidemment antérieure à la formation des couches dans lesquelles 
il est engagé. ; 

M. Leenhardt rapproche ce fait de cet autre, qu’à Chardavon le 
Tithonique renferme pas mal de couches avec silex, tandis que dans 
les régions voisines, à l'Ouest, par exemple, où il en renferme 
rarement, les couches bréchoïdes du Berriasien ne présentent pas 
non plus de ces silex isolés au milieu des nodules. 

M. Leenhardt rappelle enfin l’observation qu’il a fait connaître 
dans le Bulletin des Services de la Carte, N°38, et d’après laquelle 
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il a rencontré sur plusieurs points de la Drôme et des Basses-Alpes, 
dans les couches bréchoïdes du Berriasien, des fossiles tithoniques, 
toujours fragmentaires, tantôt noduliformes et corrodés, tantôt 
suffisamment conservés, mêlés et confondus avec les nodules 
ordinaires de ces couches et noyés dans la même pâte. Ces masses 
lenticulaires à fossiles tithoniques remaniés s’intercalent à diffé- 
rents niveaux du Berriasien et jusque dans sa partie la plus élevée, . 
au milieu de couches marneuses èt au contact des marnes à AMMmo- 
nites ferrugineuses du Valanginien. Jusqu'ici ces couches n’ont été 
reconnues, comme à Chardavon, que sur le bord de grands anti- 
clinaux, 

M. Leenhardt conclut de ces différentes observations que les 
couches bréchoïdes du Berriasien, quelque problématique que 
puisse être encore ieur mode de formation, renferment des élé- 
ments remantiés, empruntés aux couches tithoniques avec lesquelles 
elles paraissent d’ailleurs parfaitement concordantes. 


M. Haug iait remarquer qu’il a observe, la veille, dans les 
couches supérieures de l’Aptien inférieur, un gros silex zoné dont 
les zones étaient obliques à la stratification, ce qui indique mani- 
festement un charriage et que plusieurs membres ont remarqué 
l’analogie de cette formation bréchiforme avec celles du Tithonique 
supérieur et du Berriasien. 


M. Collot a observé dans ces couches bréchoïdes que le calcaire 
des rognons à une pâte dure lithographique avec une teinte gris 
sombre, bien différente de celle du ciment qui est blane, crayeux 
et marneux. 


M. Kilian constate que, dans toutes ces soi-disant brèches, tous 
les éléments qui diffèrent du ciment sont semblables entre eux. On y 
chercherait vainement un seul fragment différant sensiblement 
des autres. 

De plus, au Claps de Luc dans le Diois (Pont-de-la-Roche) et en 
plusieurs autres points de la région delphino-provençale, on peut 
voir le ciment devenir tendre ; les rognons se dégagent de la pâte 
et montrent alors des formes branchues écartant l’idée d’un char- 
riage lointain. Pour M. Kilian, ces formations qui se retrouvent 
à plusieurs niveaux du Jurassique et du Crétacé, ne sont pas de 
véritables brèches ; elles sont dues à un processus de sédimentation. 


M. Sayn fait remarquer qu’au Claps de Luc, il n’y a que peu de 
fossiles remaniés. 
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M. Kilian fait observer que cette question exigerait des recher- 
ches minutieuses et spéciales qui, jusqu’à présent, ne semblent pas 
avoir été faites et qu’il serait désirable de voir entreprises le plus 
tôt possible. Des hésitations de M. Leenhardt et des faits signalés 
par ce savant, on peut néanmoins conclure très nettement à l’exis- 
tence d’une faune dite (berriasienne », bien distincte de la faune 
du Tithonique supérieur. Si ces faunes n'étaient pas distinctes, on 
ne pourrait pas, en effet, prétendre reconnaître dans le Berriasien 
des formes lithoniques remuaniées. 

M. Kilian est heureux de voir s'affirmer de plus en plus cette 
conclusion qu’il défend depuis longtemps et qui a été si vivement 
contestée par M. Toucas. 


SIUREUME 


FAUNE DES MARNES VALANGINIENNES À FOSSILES PYRITEUX 


DU SUD-EST DE LA FRANCE 


par M. G. SAYN. 


L'étude de Ja faune des marnes valanginiennes à Hoplites Rou- 
baudli, qué nous venons de terminer en vue d’une révision paléon- 
tologique détaillée, nous a donné quelques résultats intéressants 
dont voici les principaux : 

1° La faune des marnes valanginiennes comprend un bon nombre 


d'espèces qui ont fait leur apparition dès Fe Tithonique, ce sont, 
en particulier : . 


Lytoceras quadrisulcatum d'Orb.,sn.  Oppelia folgariaca Oppel. 
Phylloceras semisulcatum à Orb., sp. —  zonaria Oppel. 
— ci. serum Oppel, sp.  Simoceras diense (1) Sayn. 
— Calypso d’Orb., sp.  Hoplites chomeracensis Toucas. 
(= Ph. silesiacum). — cf. Boïissieri Pictet, sp. 
Haploceras leiosoma Oppel. 


2° De plus, un certain nombre de formes valanginiennes sont 
très voisines de formes tithoniques et paraissent en être de simples 
mutations; ce sont, en particulier, des Hoplites, par exemple : Hopl. 
neocomiensis, très voisin de Hopl. occitanicus et Hopl. asperrimus, 
apparenté de près à Æopl. Kôllikeri. 

3° Les rapports de la faune valanginienne avec celle de la zone à 
Hopl. Boïissieri paraissent plus étroits encore : c’est ainsi que les 
Holcostephanus du groupe Astieri et les Hoplites du groupe Thur- 
manni, Si bien développés dans le Valanginien, paraissent faire 
leur première apparition dans la zone à Hopl. Boissieri (le Faurie, 
la Charce, etc.), mais ces rapports ne pourront être précisés que 
lorsque nous aurons une étude approfondie des Ammonites de la 


(1) J'ai pu m’assurer par l'examen des types originaux que le Simoceras vola- 
nense de Stramberg différait sensiblement du type du Tithonique inférieur et ne 
parail pas, au contraire, pouvoir être distingué du Sinoceras diense. 
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zone à Hopl. Boïssieri des chaînes subalpines, étude qui n’a été 
faite que très sommairement jusqu’à ce jour. 

Quoi qu’il en soit, il paraît y avoir eu, depuis le Tithonique 
jusqu’au Valanginien, plutôt une évolution lente et continue des 
espèces qu’un brusque apport de formes nouvelles comme au 
début du Barrêmien, par exemple. 

4° Si, maintenant, nous considérons la faune des marnes valan- 
giniennes au point de vue de la répartition géographique de ses 
éléments, nous constaterons quelques faits intéressants. L’abon- 
dance des Phylloceras et des Lytoceras indique bien nettement le 
caractère méridional, méditerranéen si l’on veut, de notre faune : 
cependant la fréquence des Hoplites, dont certaines formes se 
retrouvent dans les argiles de Speeton ou dans le Hils, indique de 
larges communications avec les mers septentrionales, ces Commu- 
nications sont encore indiquées d’une façon plus accentuée par la 
présence, dans le Valanginien de la Drôme et des Hautes-Alpes, de 
tout un groupe de formes, allié de très près à des espèces du 
Jurassique supérieur ou du Néocomien boréal ; je veux parler des 
Ovynoticeras du groupe de Oxryn. heteropleurum et des Holcoste- 
phanus du sous-genre Simbirskiles qui sont certainement des 
formes nettement septentrionales, le groupe même des Holcoste- 
phanus utriculus et Holcost. Bachelardi ne peut être rapproché, je 
crois, que d’une espèce du Hils du Hanôvre, Holcostephanus nurcleus 
Kôn., récemment figurée à nouveau par M. Struckmann. 

A l’époque valanginienne, il existait donc de larges communica- 
tions entre les mers septentrionales et le bassin méditerranéen. 

50 Au point de vue purement paléontologique, nous noterons la 
première apparition du genre Desmocerus représenté par une espèce 
nouvelle, la présence de diverses espèces d’'Oxynoticératidés (s. /.) 
et d’une forme au moins très voisine des Veolobites. La faune 
_d’Ammonites des marnes valanginiennes est, du reste, beaucoup 
plus riche qu’on ne pourrait se le figurer, d’après les listes publiées 
jusqu'ici et qui ne comprennent guère que 25 espèces plus ou 
moins exactement déterminées; mes recherches personnelles, en 
vue d’une monographie que j'espère publier à bref délai, me 
permettent d'affirmer que ce chiffre est trop faible de moitié et 
qu’il doit exister à notre niveau environ cinquante espèces 
d’'Ammonites. 


M. Marcel Bertrand fait une communication sur les plisse- 
ments en dômes, puis l’allure des plis secondaires sur le bord des 
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grandes « écailles » alpines. Il montre que le petit accident du 
hameau de Briançon à probablement une signification et se continue 
peut-être vers l'Est par un anticlinal. 


M. Kilian croit que l'importance de ce petit froissement, émi- 
nemment local, ne doit pas être exagérée. 


M. Zürcher donne quelques explications sur le pli de Cousson- 
Courbons, dont vient de parler M. M. Bertrand, et indique que ce 
pli se continue vers le Sud par le pli des Dourbes qui suit la vallée 
de l’Asse entre Chabrières et Norante et vient se terminer vers 
Barrème. I dit qu'à son avis le chevauchement de ce pli, au droit 
de la région que la Société a visitée à Saint-Geniez, est très consi- 
dérable, à en juger par les îlots de recouvrement observés par 
M. Haug vers le Nord, ainsi que par les témoins du flanc renversé 
qui se rencontrent dans le massif de Courbons. Si en certains 
points les apparences sont défavorables, à un chevauchement 
important, cela peut être attribué à des mouvements subséquents, 
qui, comme au Beausset et aux environs de Toulon, ont modifié 
l'allure, d’abord presque horizontale, de la surface du contact 
anormal. 

Les accidents qui s'étendent dans l’Ouest de cette masse de 
recouvrement, s'ils affectent la forme de lignes fortement sinueuses, 
soit, d’après ce qu’il a pu déduire des documents qu'il a eus sous 
les yeux, le résultat de raccordements entre des plis E.-0. produits 
par le même effort de striction que les plis de la région de Lure 
avec des accidents de même direction que le grand pli à peu près 
N.-S. dont il vient de parler. 


M. Haug se range à l’avis de M. Zürcher pour admettre que c’est 
un des plis transversaux de Lure qui à motivé le petit accident 
local remarqué à Briançon, près de St-Geniez, par M. Bertrand. 


Des observations sont échangées à ce sujet entre MM. Bertrand, 
Haug, Kilian et Leenhardt. 


M. V. Paquier signale à la Société la présence d’Horiopleura 
et de Polyconites dans une faune de Rudistes communiqués à lui 
par M. J. Almera, de Barcelone, qui cite, associés à ces formes, 
des espèces urgoniennes telles que Requienia ammonia Gold. sp. et 


loucasia carinata Math. sp. Ces fossiles proviennent de l’Aptien 
inférieur de Catalogne. 
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En outre, M. Paquier a rencontré dans l'Urgonien de Château- 
neuf-du Rhône des Caprinidés nettement reconnaissables à la 
disposition de leur appareil myophore et cardinal et surtout à 
leurs canaux. 


Le Président fait ressortir ie grand intérêt de cette découverte 
et il invite M. Paquier à donner quelques détails sur la coupe 
de Châteauneuf, afin qu'il ne puisse subsister aucun doute dans 
l'esprit de nos confrères sur Fattribution au Crétacé inférieur des 
couches à Caprinidés de Châteauneuf. 


M. Paquier trace au tableau le profil demandé, 


L'ordre du jour étant épuisé, le Président lève la séance à 
dix heures et quart. 
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Séance du vendredi 20 Septembre 1895, à Banon 


PRÉSIDENCE DE M. KILIAN 


La séance est ouverte à huit heures et demie du soir dans la salle 
de la mairie de Banon. 


Le Président remercie M. le Maire de Banon qui a bien voulu 
mettre la salle de la mairie à la disposition de la Société et l'invite 
à prendre place au bureau. 


Il dépose ensuite un mémoire de l’abbé J. Almera : Sur les 
terrains crétacés de la région de Barcelone. 
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COMPTE-RENDU DES EXCURSIONS DU 20 SEPTEMBRE 


À FORCALQUIER, S'-ÉTIENNE-LES-ORGUES ET BANON 


par M. W. KILIAN. 


Départ en chemin de fer à 3 h. 26 pour Forcalquier. De Forcalquier, en voiture, 
à Saint-Etienne-les-Orgues, avec arrêts (Direction de MM. Depéret et Kilian pour 
le Tertiaire). 

Tectonique : Versant sud de Lure, synclinal de Forcalquier. 

Stratigraphie : Vue sur les terrasses de la Durance, notamment sur la terrasse 
pliocène de Volonne. — Vue des Pyramides des Mées, sculptées par l'érosion dans 
le conglomérat du Miocène supérieur (Pontique). 

Coupe normale, de l'Helvétien à l’Aptien inférieur, avec gisements fossilifères 
dans le Burdigalien, l’Aquitanien et le Cénomanien inférieur. 

Consulter la Feuille Forcalquier de la Carte géol. de France et sa notice explica- 
tive. — Descr. géol. de la Montagne de Lure, p. 297, fig. 34. 

Déjeuner à Saint-Etienne. 

L'après-midi, en voiture, de Saint-Etienne à Banon avec arrêts. 

Tectonique : Champ de fractures de Banon ; failles multiples à la Chapelière, 
Ongles, la Bastide, Le Largue, etc. 

Stratigraphie : Passage des calcaires à silex de l’Aptiea inférieur au facies à 
débris et au facies urgonien. Aptien supérieur fossilifère. Gault d'Ongles. Grès 


susaptien. 
V. Carte du Champ de Fractures de Banon {in Descr:. géol. de la Montagne de 
Lure; pl. B.). 


Coucher à Banon. — Séance le soir. 


Partie en chemin de fer de Sisteron, la Société a descendu le cours 
de la Durance jusqu’à Volx et a pu constater la continuation des 
différentes terrasses fluvioglaciaires (Peipin, St-Auban, etc.), aper- 
cevoir à Volonne des témoins de la terrasse pliocène (v. plus haut) 
qui forme sur la rive gauche de la Durance, de petits plateaux bien 
nets au quartier des Rouvières, à plus de 200% au-dessus du 
Thalweg actuel. 

Nos confrères ont pu se rendre compte également du plongement 
général des assises vers le S. et le S.-E., puis voir le Miocène 
devenir horizontal et examiner les pyramides des Mées, sortes de 
murs verticaux constitués par le poudingue pontique entamé par 
l'érosion torrentielle. Des observations, faites en commun, avec 
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M. Zürcher, ont montré à M. Kilian que la production de ces 
singuliers témoins pouvait s'expliquer aisément par la présence de 
couches meubles dans la partie supérieure de la colline à laquelle 
elles sont adossées. Une série de petits torrents, servant d’écoule- 
ment aux eaux de ruissellement, se sont creusé des bassins de 
réception minuscules dans ces assises tendres (également miocènes) 
qui couronnaient la butte des Mées ; les parties rétrécies ou couloirs 
de ces ruisselets s’établirent un peu plus bas, sur les flancs du 
coteau, et ne tardèrent pas à en entamer un peu les poudingues 
fortement cimentés en <es points. C’est un recul progressif de ces 
bassins de réception qui à eu pour conséquence l’approfondissement 
exagéré des couloirs parallèles : les parties mitoyennes ont fini par 
prendre la forme de véritables murs. C’est un bel exemple d’érosion 
régressive. 

Puis on a remarqué, en le traversant après la station de Volx, 
l’anticlinal urgonien à noyau barrêmien de Volx, suite et réappari- 
tion vers le N.-E. de l’axe du Luberon, qui est ici dévié de sa 
direction E.-0., de manière à converger aveèles plis alpins propre- 
ment dits. 

À Forcalquier, la Société est montée au sommet de la ville, à la 
Chapelle dont on découvre un admirable panorama. De ce belvédère, 
nous avons résumé les principaux caractères géographiques et 
géologiques du pays; nos confrères ont pu se rendre compte que 
Forcalquier est située dans un vaste synclinal tertiaire asymétrique, 
limité au Nord par la Montagne de Lure et, au Sud, plus brusque- 
went, par l’anticlinal du mont Luberon. 

M. Depéret à ajouté d’intéressantes indications sur la composition 
des terrains tertiaires du bassin de Forcalquier, qu’il a récemment 
parcourus et nous à montré les lignes d’affleurement des principales 
assises se délachant nettement dans le modelé topographique de 
la contrée. 

Malheureusement, la brume nous empêche d’apercevoir à l'horizon 
la chaîne des Alpes, d'habitude nettement visible de ce point. 

La Société est ensuite partie en voiture pour Fontienne en traver- 
sant les différentes assises tertiaires sur lesquelles M. Depéret lui 
a donné d'intéressants détails: près de la ville la Mollasse calcaire (1} 
du Burdigalien à Pecten subbenedictus Font., P. restitutensis Font., 
Ostrea Boblayei Desh., et plaques avec de nombreuses Astéries, puis 
les marnes à £rogyra Selle Tourn. du Burdigalien inférieur, toute 


(1) V. les travaux de Tournouër et la liste des fossiles de cette mollasse donnée 
dans notre Descr, de Lure, p. 322. 
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la série des calcaires lacustres de l’Aquitanien (Cyclostoma anti- 
quum, etc.)}, avec les accidents curieux de « Lei Moure » dus à 
l'érosion locale ; près de Fontienne, le Tongrien à l'état de calcaire 
en plaquettes. 

À Fontienne, la Société à été aimablement accueillie par M. de 
Selle qui nous a invités à visiter ses collections et à emporter comme 
souvenirs de curieux échantillons de Poissons et de Potamides 
préparés à notre intention. Quittant ensuite le château de Fon- 
tienne, la Société s’est rendue dans une auberge du village où l’atten- 
daient des rafraichissements offerts par M. de Selle à ses confrères. 

La route traverse ensuite le conglomérat de l’Eocène contenant 
des échantillons remaniés d’Exrogyra columba. Arrivée dans une 
nouvelle dépression E.-0. correspondant à l’affleurement de couches 
plus tendres et formant une bordure aux croupes dénudées de 
Lure, la Société a visité ensuite, au quartier de Truyas, un gisement 
du Cénomanien inférieur à Schloenbachia inflata (rostrata) accompa- 
gnée d’une faune dont les éléments ont été réunis jadis par Henri 
Tardieu et caractérisent le Vraconnien (Turrilites Puzosi, Schloen- 
bachia inflata, Desmoceras Mayori, etc.). A ce propos, nous ferons 
remarquer que ce Vraconnien possède tous les caractères d'une 
assise de passage et mérite d'être scrupuleusement étudié. Dans 
le Midi, il nous a semblé que cette assise, assimilée à la Gaize, que 
les uns rattachent au Cénomanien, tandis que d’autres se plaisent à 
l’assimiler au Gault, se décompose, dans le massif de Lure, en deux 
niveaux fossilifères contenant tous deux Schloenb. inflata et Mayori, 
mais dont l’inférieur ne renferme pas de formes franchement céno- 
maniennes, tandis que le plus élevé fournit déjà des Céphalopodes 
d’un type plus récent (Hopl. falcatus, Schloenb. varians), et présente 
plus spécialement la faune de la Gaize du bassin de Paris et de 
l'Upper Greensand. 

Du Truyas, la route, montant légèrement vers le Nord, nous 
conduit à Saint-Etienne-les-Orgues, situé en partie sur les grès 
albiens et en partie sur l’Aptien, au pied des vastes pentes calcaires 
de Lure. 

Après le déjeuner, servi par l’hôtel Bouillot, à St-Etienne-les- 
Orgues, la Société suit la route de Banon qui se trouve à la limite 
de l’Aptieu et du Gault. 

Aux Graves les calcaires à gros silex de l’Aptien inférieur à 
Acanthoceras (Ac. Stobiesckii, Ac. Albrechti Austriae), Hoplites Des- 
hayesi (consobrinus), Ancyloceras Matheroni et Plicatula placunea 
fournissent quelques jolis fossiles aux membres de la Société ; 


840 W. KILIAN. — EXCURSION DU 20 SEPTEMBRE 1895 


ils représentent le niveau des marnes à Plicatules du bassin de Paris et 
sont recouverts par un horizon de calcaires bis à plaquettes, à 
taches ferrugineuses (Horizon des Graves), qui contiennent déjà à 
coté de Toæaster (Echinospatagus) Collegnoi, de nombreux Brachio- 
podes et de Pecten cottaldinus, les Céphalopodes de l’Aptien supé- 
rieur (Hoplites furcatus (Dufrenoyi), etc.). 

Ce niveau des Graves est donc problablement un facies calcaire 
de la base du (rargasien (Aptien supérieur) et présente à ce titre un 
certain intérêt. : 

Au-dessus existent les marnes aptiennes (Bel. semicanaliculatus), 
réduites et parfois même complètement enlevées par l’érosion, puis 
en transgression, les grès sus-aptiens (Gault). Ce dernier terrain, 
très glauconieux et assez fossilifère, est étudié à la chapelle d’On- 
gles. (Echinoconus castanea, Cidaris Berthelini Cott., Rhynch. Clemen- 
tina, Bel. minimus, Desm. Mayori). 

Le but de l’excursion est, à partir d’à présent, de constater et de 
suivre la transformation graduelle vers l'Ouest de l’Aptien inférieur, 
encore calcaire et ne contenant que des CépMulopodes à St-Etienne- 
les-Orgues, en calcaires récifaux de plus en plus caractérisés, et 
enfin à Simiane, en calcaires urgoniens à Requienies. 

C'est dans la gorge d’Ongles, traversée par la route de St-Etienne 
à Banon, que se montrent les premiers indices du facies coralligène. 
Après avoir dépassé la Chapellière, l’on voit les bancs à taches 
bleues et silex, immédiatement inférieurs aux plaquettes des Graves 
à Acanth. Martini, prendre un aspect saccharoïde. En même temps 
les rochers formés par ces calcaires montrent les formes en grottes 
et bastions, les Baumes, caractéristiques des calcaires coralligènes. 
On y remarque de gros silex bleuâtres et le seul fossile que 
nous ayons pu y découvrir est Plicatula placunea en échantillons 
très reconnaissable. Grâce aux tranchées de la route, il est très aisé 


d'observer ces dépôts, et on relève la coupe suivante {de haut en 
bas) : 


3. Calcaire bis, en plaquettes, à concrétions ferrugineuses (calcaire des Graves). 
Acanth. Martini, Rhynchonella Gibbsi. 

2. Calcaire compact en gros bancs, Hopl. Deshayesi (consobrinus), et Bivalves 
indéterminables. 

1. Calcaire bleuâtre à rognons à silex. en assises puissantes ; on note par places 
des nids de calcaire oolithique blanc, d'aspect coralligène. 

A droite du ruisseau, les couches oolithiques s’écaillent sous l'influence des agents 
atmosphériques et donnent ainsi naissance à des sortes d’abris que surplombent les 
bancs plus durs. 

De petits bancs schisteux de couleur bleuâtre séparent les bancs à certains 
niveaux : Plicatula placunea. 


5 
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Ces derniers calcaires (n° 1) sont encore bien supérieurs au 
Barrèmien qui n’affleure que beaucoup plus au Nord, au-delà de 
Saumane. 

Un peu plus loin, à la Bastie, le calcaire coralligène affleure le 
long de la route et 
(orme, de chaque H} 
côté d’un pont, des 
rochers massifs qui 
attirent l'attention. 
Ce massif est com- 
pris entre deux fail- 
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Fig. 4. — Coupe du champ de fractures de Banon, entre Les Valettes et Montsalier, par Le Largue. 
eÿ. Marnes aptiennes à An. Nisus, 
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Dans le champ de 
fractures de Banon, les calcaires coralligènes, supérieurs au Barrè- 
mien à Desm. difficile (qu’ils surmontent nettement entre Banon et 
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Redortiers), constituent une série d’arêtes rocheuses et boisées, 
séparées, ainsi que l'avait déjà remarqué Scipion Gras, par des 
dépressions qu'occupent les Grès verts. 

Telles sont les collines des Bourbons, du Lärgue, des Plaines, la 
crête de Combe-de-Gauchy, le Rocher-de-Lagas, les coteaux du 
Calavon, du Fayet, du Coulet, etc. 

Dans une tranchée de la route d’Ongles à Bahon, entre la Bastie 
et le Largue, on voit de haut en bas : 

3. Calcaire grenu d’un blanc jaunâtre à Hopl. Deshayesi (consobrinus) (Horizon 


des Graves). 


2. Calcaire blanc oolithique avec rognons de silex. 


1. Calcaire bleu compact en gros bancs. 


Une faille fait apparaître subitement les grès verts et interrompt 
la coupe. 

La gorge que traverse la même route en approchant de Banon 
permet de vérifier encore la succession suivante (de haut en bas): 

4. Calcaire en plaquettes, légèrement jaunâtre. 

3. Calcaire oolithique à rognons de silex. 

2. Calcaire gris compact à gros rognons de silex ; ces couches bien stratifiées 
sont séparées par des bancs jaunâtres ou blanchâtres ; les silex bleus ou noirâtres 
sont fréquemment branchus. 

Ces assises, appartenant à l’Aptien inférieur, nous sont déjà connues per les 
affleurements de la route de Mallefougasse et du revers méridional de Lure; elles 
bordent la route sur un assez long espace, 

1. Calcaires compacts, bleuâtres, à surface rugueuse. 


Au pied de la chapelle Notre-Dame, passe une faille qui ramène 
les couches supérieures au contact des calcaires compacts. 
Tout en étudiant 


Fig. 2. — Coupe montrant les failles des environs N.-E. ces changements de 


: de Banon. Ÿ facies, la Société 


constate avec intérêt 
l'existence de nom- 
breuses failles met- 
tant généralement 
en contact les cal- 
caires aptiens avec 
les grès verts du 
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tique, on en suit le parcours sur la carte au 80 millième que nous 
en avons tracée en 1888. La figure ci-jointe (fig. 1) qui représente 
une coupe transversale de ce champ de fracture, donnera une 
bonne idée de la disposition de ces cassures dont les membres de 
la Société ont pu, dans plusieurs cas, toucher les bords, admirer les 
surfaces de frottement et examiner les brèches de failles (notam- 
ment à un contour de la route, entre Banon et le Largue). 

Un dernier arrêt a permis d'étudier près du Largue, à droite de 
la chaussée, un lambeau de marnes aptiennes fossilifères (Oppelia 
Nisus, Hopl. furcatus, etc.)}, reposant sur les calcaires gris de 
l'horizon des Graves, et recouvertes par les Grès sus-aptiens. La 
partie supérieure de ces marnes ne renferme plus que Bel. semica- 
naliculatus, mut. major. 

Mais le jour baisse et c'est au crépuscule que la Société passe 
devant la série de failles des Gondrans et qu’elle fait son entrée 
dans le vieux village de Banon, où, par les soins de M. le Maire, un 
nombre suffisant de chambres avaient été réservées pour assurer le 
repos à nos confrères après cette Journée un peu longue. 


M. Sayn fait remarquer, au sujet du compte-rendu de M. Kilian, 
que dans le Cénomanien inférieur des environs de St-Etienne on à 
recueilli Lytocerus cf. Sacya Forbes, espèce de l'Ootatoor-Group de 
l'Inde, c’est jusqu’à présent le seul Lytoceras connu du Cénomanien 
français. 


M. P. Lory fait une communication sur les plis anciens du 
Dévoluy et des régions voisines. 


Les mouvements orogéniques antesénoniens, découverts par 
Ch. Lory, ont eu une grande intensité : ils ont amené la formation 
de conglomérats,extrèmement puissants, près de Châtillon en Diois, 
où les ont d’abord signalés MM. P. Lory et Sayn, et qui ravinent les 
divers terrains, du Tithonique au Cénomanien. On rencontre, dans 
les synclinaux où la sédimentation a été continue, ces conglomérats 
intercalés dans les deux assises qui séparent le Cénomanien des 
lauzes campaniennes. Les plis de cette phase qui paraissent ainsi 
dater du début du Turonien, jouent le rôle principal dans la tecto- 
nique du massif de la Croix-Haute : la coupe des Aiguilles de Lus, 
par exemple, montre un synclinal et deux anticlinaux recouverts 
par le manteau sénonien à pendage uniforme. Ces plis crétacés sont 
le plus souvent E.-0. mais se coudent parfois de façon à devenir 
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N.-S.; il y a en outre des dômes et des cuvettes jouant un rôle 
important. 

Des mouvements, mais moins étendus, ont affecté le Sénonien 
avant le dépôt du Nummulitique. 


Le Président fait ressortir toute l'importance qu’a, pour la 
géologie des Alpes françaises, la découverte de M. P. Lory. 


M. M. Bertrand fait observer que des phénomènes analogues 
ont été observés dans les Alpes-Orientales au moment du dépôt des. 
couches de Gosau. 


M. Ficheur, à la suite de l’intéressapte communication de 
M. P. Lory, tient à constater l’analogie que présentent ces dépôts 
détritiques à la base du Crétacé supérieur avec les assises puissantes 
de poudingue ou de grès de la base du Sénonien, dans le massif de 
Bou-Thaleb (Algérie), signalés par lui à la Société dans une note de 
décembre 1892. La discordance avec érosion oblique de toute la 
série crétacée, du Cénomanien au Néocomien inférieur, indique un 
mouvement orogénique important avant le Sénonien; ce fait est 
général dans la majeure partie du Tell algérien, où le Sénonien est 
discordant sur les formations antérieures, et explique la transgres- 
sion sénonienne, si importante dans les régions méditerranéennes. 


Au sujet de la répartition des Céphalopodes dans les divers facies 
du Néocomien, que M. Kilian a indiquée dans une précédente com-. 
munication, M. Sayn remarque que les faunes peuvent se mélanger 
dans les régions de contact. C’est ainsi que la faune barrêmienne, à 
mesure que l’on s’avance vers le Nord, prend des caractères hau- 
teriviens par la prédominance des Hoplites. [1 n’y a plus là l’hiatus 
paléontologique qui existe à la Montagne de Lure entre l’Haute- 
rivien et le Barrêmien. 


M. Kilian admet très bien ce mélange des éléments fauniques 
en certains points ; il doit même exister nécessairement là où l’on 
passe du facies franchement vaseux au facies littoral. 

Il donne ensuite, sur la demande de M. Depéret, des explications 
sur les facies vaseux et les facies à Ostracées du Crétacé inférieur. 


M. Renevier oppose à l’idée d’un apport de formes méridionales 
l'hypothèse de types littoraux et de types pélagiques parmi les 
Ammonites, et une autre cause de variation de la faune tenant à La 
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latitude : les faunes de Yorkshire et de la Russie, par exemple, ne 
se retrouvent pas plus au Sud. 


M. Kilian fait remarquer que l’objection de M. Renevier touche 
à la question, encore très discutée, du genre de vie des Ammonites. 
Quant à l'influence de la latitude, elle ne suffit pas à rendre compte 
des faits que M. Kilian vient de signaler : présence à la même lati- 
tude, en Provence, de formes dites septentrionales et de formes 
réputées méridionales, suivant les farcies des dépôts étudiés. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à dix heures. 
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Séance du Dimanche 22 Septembre 1895, à Digne. 


PRÉSIDENCE DE M. KILIAN, PUIS DE M. DE ROUVILLE 


La séance est ouverte à cinq heures du soir, dans une salle de 
l'Hôtel Mistre, à Digne. 


M. Kilian rappelle qu’il y a 23 ans, en 1872, sous la présidence 
de M. Hébert, la Société géologique tenait à Digne une session 
mémorable. Parmi les membres aujourd’hui réunis, trois seule- 
ment ont fait partie de la réunion de 1872, en particulier notre 
vénéré doyen, M. de Rouville, que M. Kilian invite à prendre 
place au fauteuil présidentiel. 


M. de Rouville accepte avec émotion et remercie la Société en 
rappelant les noms des Hebert, des Lory, des Garnier, dont le sou- 
venir est encore si vivant parmi nous. 
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COMPTE-RENDU DE L'EXCURSION DU 21 SEPTEMBRE 
A SIMIANE ET A CARNIOI, 


pär M. W. KILIAN. 
(PI. XVII). 


Départ à 7 heures du matin, en voiture, pour Simiane et Carniol. 

Tectonique : Champ de fractures de Banon (suite), failles multiples à Banon, le 
Plan, la Baisse, Ribes-Vieilles, Carniol. 

Straligraphie : Calcaires barrêmiens supérieurs (calcaires bicolores), de Banon, 
Facies urgonien franc à Requienies de Simiane ; Gisement très fossilifère de 
l’Aptien supérieur au Plan-de-Montsalier ; transgression du Gault. 

Déjeüner à midi à Carniol. 

L’après-midi, visite d2s gisements aptiens de Carniol puis, en voiture, de Carniol 
à Forcalquier par le Revest-des-Brousses. 

Tectonique : Faïlles multioles (Carniol, Piparoux, Val-Martine). 

Stratigraphie : Gisements aptiens ; Cénomanien à Patellina concaca et Exo- 
gyra columba de Saint-Laurent. Gypse tongrien du Revest. — Série oligocène et 
miocène. 

Consulter : Feuille Forcalquier de la Carte géol. de France. 

Diner à Forcalquier. 


La Société, avant de quitter Banon, a constaté dans une petite 
vallée latérale que le calcaire à silex de l’Aptien inférieur reposait 
bien, comme à Noyers, et malgré son augmentation d'épaisseur, sur 
le Barrêmien à l'état de calcaires bleus à chaux hydraulique (cal- 
caires bicolores des géologues méridionaux). 

M. Depéret découvre dans ces calcaires un échantillon très 
reconnaissable de Nemausina neocomiensis Dumas, fossile non 
encore signalé dans la contrée et si fréquent dans le Néocomien 
des environs de Nimes. Ce corps problématique et curieux, 
décrit d’abord en 1833 par Frossard (1), puis en 1840 par Marcel 
de Serres (2) et enfin en 1876 par Emilien Dumas (3), a été consi- 
déré tour à tour comme un Siphonaria, puis comme un (rastro- 


(4) Nimes et ses environs à 20 lieues à la ronde. Edition de 1834,t 1, p.43. 

(2) Description de quelques Mollusques nouveaux des terrains jurassiques et de 
la craie compacte inférieure du Midi de la France. Ann. des sciences naturelles. 
2: série, Zool., t. XIV. p. 5, 1840. 

(3) Statistique géologique. minéralogique, métallurgique et paléontologique du 
département du Gard, p. 326. 
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pode voisin du Magiles et baptisé du nom de Nisea simplex; mais 
actuellement on y voit les restes d’un Polype hydraire. Nous 
ferons remarquer que Nemausina meocomiensis n'existe jamais 
dans le type franchement vaseux du Barrèmien. Toutes les régions 
où on l’a cité (environs de Nîmes, Villeneuve-les-Avignon, Bouches- 
du-Rhône), appartiennent au type provençal du Barrêmien à 
Hoplites cruasensis et à Spatanques. Cette répartition indique pour 
l'animal dont le Nemausina représente les restes, un habitat 
particulier et sa prédilection pour certains fonds d'une nature 
toute spéciale. ; 

La Société s’est ensuite dirigée vers le Sud ; la route s’écarte un 
peu de la grande faille de Banon et a permis de constater que les 
calcaires en plaquettes de l’Aptien inférieur renferment des Orbito- 
lines. La transformation latérale, déjà observée hier, s’accentue . 
donc de plus en plus. | 

A partir de Banon, le facies coralligène remplace bientôt tout à 
fait les calcaires à silex. Il est aisé de se rendre compte de ce fait 
en se dirigeant vers Montsalier ou vers Simiane, les bancs à silex 
alternent d’abord avec des couches saccharoïdes, parfois oolithiques, 
remplies de Foraminifères et de débris spathiques d'Echinodermes. 
Le village de Montsalier est bâti sur des rochers de calcaire 
saccharoïde massif qui appartiennent à cet horizon. Les bancs 
atteignent ici une notable épaisseur ; ils se poursuivent au Nord 
vers Redortiers, formant la croupe boisée du Crou-de-Banc, et, au 
Nord-Ouest vers le Revest-du-Bion, où certaines couches sont 
entièrement constituées par des débris d’Echinodermes (Cidaris 
cornifera) et de petites Orbitolines. 

Après être sorti du village de Banon, on traverse, en se rendant 
à Simiane, là où les alentours de la route sont boisés, un affleure- 
ment de calcaire aptien (niveau des Graves); il repose là sur des 
dalles oolithiques de structure coralligène présentant des veinules 
de calcite et des parties saccharoïdes ; ces dalles sont pétries de débris 
de coquilles et méritent bien le nom de calcaires à débris. La roche 
rappelle en même temps vivement les calcaires coralligènes du 
Jura. Sous ces dalles, l’on voit apparaître, dans les tranchées de la 
route, des bancs plus épais d’une nature saccharoïde, traversés par 
des veines de calcite. Plus bas encore affleure une oolithe grossière, 
à ciment résistant, qui surmonte des calcaires compacts, d’un gris 
blanchâtre, à taches bleues. Les bancs, assez épais, renferment des 
silex noirs ou grisâtres. Quelques délits schistoïdes, de nature 
marneuse, se montrent à la base. 
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Puis on rencontre des calcaires à silex (niveau semblable à celui 
de Mallefougasse). 

Toutes ces assises plongent vers-Sud-Est. En poursuivant son 
chemin vers Simiane, on peut, une fois de plus, se rendre compte 
de l'intercalation de niveaux oolithiques ou à débris dans la masse 
des calcaires à silex, lesquels, ici, comme près de Notre-Dame-de- 
Lure, passent vers le bas à des calcaires plus marneux à empreintes 
mécaniques. D’autres bancs se montrent imprégrés de silice et 
contiennent, aux alentours du Revest-du-Bion, de très jolis fossiles 
(Acanth. Stobiescki, Acanth. Martini, Ostrea aquila). Du côté de 
Saint-Christol le calcaire prend une teinte jaunâtre, il contient des 
silex qui couvrent tout le plateau ; dans le voisinage du Revest-du- 
Bion on remarque de grandes dalles grises. Cet ensemble va 
s'appuyer sur le Barrêmien vers la moitié supérieure de la pente 
de Lure. 

Au Sud de Banon, le facies coralligène des calcaires à silex se 
présente avec plus de netteté encore et se substitue insensiblement 
et d'une manière complète à ces derniers. Si l’on suit la route de 
Banon à Vachères, un peu après la faille du Puy, on aperçoit des 
calcaires à débris qui se montrent avec un aspect plus caractéris- 
tique encore, ils sont accompagnés d’un calcaire à silex présentant 
une structure subsaccharoïde. Malgré les cassures qui sont nom- 
breuses en ce point, il est facile de voir que les calcaires coralli- 
gènes « à débris » alternent avec des oolithes blanches et sont inter- 
calés dans un massif de gros bancs calcaires, compacts, à rognons 
de silex et à taches bleues (Aptien inférieur). Nous avons trouvé 
dans ces couches un Oursin indéterminable. Les calcaires à débris 
renferment des Foraminifères. 


Plusieurs failles très nettes, avec miroir et brèche de faille, ont été 
traversées ; quelques-unes, au lieu d’avoir isolé des bandes de Grès 
verts, limitent, comme au Plan de Montsalier, des affleurements des 
marnes aptiennes très fossilifères, avec Oppelia Nisus, Hoplites crassi- 
costatus, Phylloceras Guettardi, etc., un grand nombre de petits 
Gastropodes et des Bivalves. L’Aptien présente ici la faune des 
environs d’Apt (type occidental). (Aux environs de Sisteron et vers 
Castellane, on à au contraire une faune différente (type oriental), 
pauvre.en Hoplites, riches en Lytoceras, Phylloceras et Desmoceras). 
Au Plan de Montsalier. la Société fait une ample moisson de 
fossiles et recueille les principales espèces citées par nous de ce 
gisement (Montagne de Lure, p. 266 et suiv.), notamment : Phyll. 
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Guettardi d'Orb. sp., Macroscaphites striatisulcatus d'Orb. sp., 
Phyll. n. sp., Hoylites furcatus Sow. sp. (Dufrenoyi), Acanthoceras 
Martini d'Orb., Ancyloceras cî. Matheroni d'Orb., Ptychoceras laeve 
Math., etc. 

Après une nouvelle série dé failles, nous pénétrons dans la vaste 
plaine du Chapeau-Rouge dont le fond est formé par les marnes 
aptiennes et qui est à peu près complètement entourée par des 
failles. Nous la traversons pour atteindre sur son bord 0. le pitto- 
resque village de Simiane. Nous retrouvons dans la montée de 
Simiane le calcaire de l’Aptien inférieur, qui est ici complètement 
récifal, crayeux et pétri de Requienies; on a pu recueillir : Requienia 
gryphoides, R. ammonia, Pecten Deshayesi, et un énorme Polypier. 

L'Urgonien est donc ici nettement aptien ; telle est la conclusion 
qui s'impose après ce que nous avons vu la veille et le matin même. 

Ainsi à Simiane, les calcaires coralligènes, oolithiques, succha- 
roïdes et à débris sont tellement bien caractérisés et si puissants, 
leur faune est si riche en Rudistes, qu'il est impossible de ne pas y 
reconnaître l’Urgonien le plus typique. Cet affleurement est situé, 
du reste, au pied des monts de Vaucluse, dont les calcaires à 
Requienies s'étendant jusqu'aux environs d’Apt et de la Fontaine 
de Vaucluse, ont toujours été considérés comme un des types de 
l’Urgonien classique, décrit par M. Leenhardt, tout près de Simiane, 
à Saint-Christol. L’'Urgonien des monts de Vaucluse se relie, du 
reste, à celui d’Orgon même, par les affleurements du mont Luberon. 

Notons que le substratum des calcaires à Requienies n’est pas 
visible à Simiane même, mais que leur continuation directe 
incontestable, les calcaires à silex et à débris du Revest-du-Biou, 
va recouvrir sur les flancs de Lure, à Ferrassières et aux Morrards, 
le Barrèmien supérieur à Macroscaphites Yvani le mieux caractérisé. 

Le village de Simiane est construit sur le calcaire à Requienies 
qui forme tout à l’entour des rochers pittoresques. Sous l’église, la 
roche est blanche, très tendre et oolithique, se débitant en écailles 
perpendiculaires aux plans de stratification comme le font généra- 
lement les calcaires coralligènes. L'aspect des roches urgoniennes 
de Simiane rappelle beaucoup. en certains endroits, celui des bancs 
coralligènes jurassiques du Haut-Jura (Roche blanche près la 
Rixouse et Valfin) et de ceux des environs de Rougon (Basses- 
Alpes) (Georges du Verdon, entre Moustiers-Sainte-Marie et la 
Palud). Dans le bas du village, l’on peut voir très nettement les 
célcaires à Requienies (inclinés vers l'Est) disparaître sous quelques 
bancs de calcaire dur et compact, jaunâtre, en plaquettes. On recon- 
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naît là sans peine des calcaires aptiens des Graves. Cette assise, 

peu épaisse, est recouverte à son tour par des marnes à Hopl. 

Dufrenoyi, Opp. Nisus, Belemnites semicanaliculatus constituant la 

plaine que traverse la route de Banon. Il est facile de constater la 

présence de ces argiles qui ont été exploitées en plusieurs points. 
L'Urgonien de Simiane nous a fourni : 


Nerinea gigantea d'Hombre Firmas,  Wonopleura Coquandi Math. 


Sp. Holaster cf. intermedius Ag. 
Pecten Janira (Deshayesi) Math. Pygaulus depressus Ag. 
Requienia ammonia Goldf. Polypiers nombreux. 


Matheronia gryphoides Math. sp. 


L’épaisseur visible du calcaire coralligène à Simiane est de 80 à 
100 mètres. 

On vient de voir, dans les courses qui ont précédé, les calcaires 
marneux de l’Aptien inférieur devenir de plus en plus épais, de 
plus en plus grenus et cristallins à mesure que l'on se dirigeait de 
Sisteron vers le Sud-Ouest: les observations que l’on vient de lire 
démontrent avec évidence qu’en continuant dans la même direc- 
tion, on constate qu'à partir de Saint-Etienne-les-Orgues, des 
niveaux oolithiques et coralligènes viennent s’intercaler dans la 
moitié inférieure des calcaires à silex de l’Aptien inférieur (Ongles, 
La Bastie, etc.), laissant intacts, au sommet, les calcaires bis à 
Acanth. Martini, Hopl. Deshayesi et Rhynchonella Gibbsi (calcaire 
des Graves). 

Au-delà de Banon, vers le Revest-du-Bion et Carniol, ce sont 
des calcaires à débris d'Echinides (Cidaris cornifera) et à Orbitolines, 
qui accompagnent les oolithes et tendent de plus en plus à rempla- 
cer les calcaires à silex. Ils envahissent même parfois le niveau 
supérieur (ou des Graves) entre le Grand Tourtous et Carniol, 
(Petit-Piparoux, etc.), et supportent alors directement les marnes 
de Gargas ou, lorsque celles ont été enlevées par l'érosion, les Grès 
verts. Enfin à Simiane, la transformation est complète, sauf quel- 
ques petits bancs, restes insigniñants du calcaire des Graves, qui 
existent encore à la partie supérieure (Gouette), les calcaires à silex 
et à faune de la Bedoule ont fait place au système puissant de 
calcaire à Requienia ammonia que nous venons de décrire. 

Nous sommes en droit de conclure de ces considérations que les 
calcaires coralligènes à Requienies de Simiane ne sont autre chose 
qu’une modification latérale de l’Aptien inférieur à Ancyloceras 
Matheroni et Hopl. Deshayesi (consobrinus). 
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Ajoutons que pour nous, il n’y a pas de discordance entre 
les calcaires à débris (ou les calcaires à silex) et les marnes 
aptiennes :; seulement, ces marnes ont été plus ou moins entamées 
et même souvent entièrement enlevées par l’érosion albienne, ce 
que confirment du reste les brèches à Bel. semicanaliculatus et 
les grumeaux de marnes aptiennes qui se rencontrent à la base des 
Grès verts, là où l'épaisseur de ces marnes se trouve réduité. 

En résumé, nous avons à considérer comme démontrées les 
propositions suivantes : 

1° Partout où nous avons pu voir le substratum des formations 
coralligènes, il était formé par le Barrèmien supérieur ; 

9% Ces dépôts sont recouverts par les marnes aptiennes ou, 
lorsque celles-ci ont été enlevées, par les Grès verts ; 

3 Ils occupent donc le niveau exact de l’Aptien inférieur auquel 
ils passent latéralement. Dans certains points, ils présentent en 
effet à leur partie supérieure un reste aminci des bancs à faune 
aptienne (Acanth. Martini, Hopl. Deshayesi (consobrinus), Acanth. 
Stobieschkii, Plicatula placunea, Ostrea aquila ; 

40 D'autre part, il est un fait certain, c’est que dans le Nord et 
l'Est de notre champ d’études, partie où les calcaires coralligènes 
font entièrement défaut et où l'Aptien inférieur est représenté par 
des calcaires à Hopl. Deshayesi (consobrinus), il n’existe pas de 
lacune ni aucune trace d’arrêt de sédimentation ou d’émersion 
entre les calcaires Desm. difficile et les Marnes aptiennes. 


Les membres de la Réunion ont parcouru ensuite les ruelles du 
vieux village de Simiane, dont ils ont pu admirer l’antique rotonde 
et photographier le château. Après un dernier coup d’œil sur le 
panorama bien méridional dont on jouit de la terrasse du vieux 
Simiane, on remonte en voiture pour se diriger vers Carniol. 

Ce village est situé sur un plateau de calcaires urgoniens (aptiens 
inférieurs), séparés de Simiane par plusieurs failles. Des marnes 
aptiennes, d’une richesse prodigieuse en fossiles pyriteux, couron- 
nées de grès albiens (v. PI. XVIII, fig. 1. Sur cette planche, c'# 
désignent les Grès verts, c, les Marnes aptiennes et:e, les Calcaires), 
forment sur ce plateau une série de monticules. 

La Société recueille de très nombreux fossiles dans ces marnes 
aptiennes. Les Phylloceras et Lytoceras y sont encore moins nom- 
breux qu’à Montsalier ; quelques-uns de nos confrères ont recueilli, 
au sommet des marnes, Belemnites semicanaliculatus mutatio major ; 
au-dessus se trouvaient les Grès sus-aptiens, présentant la « décom- 
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position en boules », si caractéristique (v. PL XVIII, fig. 2). A la 
limite des deux étages, M. Collot a constaté l’existence de la brèche 
à nodules phosphatés, décrite-en 1888 par M. Kilian, à Piparoux. 
En descendant de Carniol la Société a retrouvé, sous les marnes 
aptiennes, l'horizon des Graves, étudié la veille à Saint-Etienne, 
calcaire en plaquettes gris jaunâtre, sarmontant l’Urgonien qui a 
ici définitivement pris la place des calcaires à silex (Aptien infé- 
rieur). Plus loin, près de Piparoux, on a pu voir la brèche du Gault 


Fig. 1. — Coupe de Simiane à Piparoux. 
$ ÆRibes-Vierll Carniol u 
es-Vzerlies m arni0 
Simiane AE ne 
Route d'Apt 


Key | à Banon 


c1 et Gv. Grès verts (Gault). 
; cy.. à Belemnites semicanaliculatus. 
Cyr. Marnes aptiennes. FE MES : 2 : 
Cyr. à Oppelia Nisus. 
cY. Calcaires de l’Aptien inférieur 
cy. Calcaire à Requienties, calcaires à silex et calcaires coralligènes. 
F. Faille. 


, Gisement fossilifère. 


très nette, avec grumeaux de marnes aptiennes et fragments de 
Bel. semicanaliculatus remaniées. Une petite faille permet de voir 
deux fois les marnes aptiennes ; au second affleurement la brèche se 
trouve remplacée par un petit lit ferrugineux ; ces faits montrent 
bien que cette brèche n’est qu’une formation localisée à la base de 
l'étage transgressif des grès sus-aptiens. 


Enfin on a visité le Cénomanien du St-Laurent, plus complet qu'à 
St-Etienne-les-Orgues : les couches à Orbitolina (Patellina) concava, 
et Erogyra columba existent là en place ainsi que des bancs calcaires 
avec Trigonia du niveau du Mans et des Ammonites (Schl. varians, 
etc.); c’est un facies qui affecte la partie supérieure du Rhotoma- 
gien. On y a recueilli il y a quelques années des Zchthyosarcolites. 

La Société est ensuite revenue à Forcalquier en traversant, sans 
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s'arrêter, la série tertiaire, semblable à celle qui a été étudiée la 
veille près de Forcalquier. Près de Revest-des-Brousses (Revest- 
des-Dames), on peut apercevoir les gypses tongriens, limités par une 
petite faille locale. Nous rappelons à cette occasion que lOligocène 
a fourni non loin de là, à Céreste, des vertèbres intéressants, 
notamment : Anthrocotherium magnum, Anth. minimum, Palæo- 
chærus, Crocodiles. Les éléments de cette faune qui rappellent celle 
de Ronzon ont été remis par nous à M. Depéret et sont conservés 
à la Faculté des sciences de Lyon. 


Le programme de la Réunion ayant été limité à dix jours par 
une décision du Conseil de la Société, aucune journée complète 
de repos n'ayant été prévue, et le besoin s’en faisant sentir, les 
membres présents adoptent à l’unanimité la proposition que nous 
leur faisons de renoncer à la course facultative du lendemain 
{ascension de Lure), tout en déplorant que la durée de la Réunion 
n'ait pu, ainsi que l’avaient proposé MM. Kilian et Zürcher, être 
prolongée d’un jour. 

Voici quel aurait été le programme de cette ascension : 


Départ de Forcalquier en voiture à 6 heures du malin pour Saint-Étienne-les- 
Orgues. De Saint-Étienne, en chars et à mulets à l'Hermitage @e Lure. 

Après déjeuner, visite des gisements barrèmiens de Morteiron {Barrèmien supé- 
rieur) et de Combe Petite (Barrèmien inférieur), puis ascension du sommet de Lure 
(1,827 mètres). 

Vue d'ensemble des chaînes subalpines situées au nord du Jabron. 

Consulter : Descr. géol. Montagne de Lure, p. 216. 

Le soir, départ en chemin de fer à 6 h. 45 pour Digne. 


L’excursion au sommet de la Montagne de Lure n’a donc pas eu 
lieu et les membres de la Réunion se sont rendus à Digne dans 
l’après-midi, non sans admirer du wagon les traits si nettement 
accentués de l’orographie bas-alpine. 


En ce qui concerne l’excursion supplémentaire dans les Gypses de 
Montrond, citées pour la première fois par Guettard, et à laquelle la 
même raison nous oblige à renoncer, consulter — outre les travaux 
de Lory et de M. HauG, la Monographie du Ventoux de M. F. 
LEENHARDT (1) SU Le Cl’Horizon de Suzette »), une note de 
M. W. Kizran B. , 3° série, tome XIX, p. 599, 1881) conte- 
nant les de ne auxquelles peuvent donner ces 


(1) V. aussi Bull. Serv. Carte géol. de Fr, C. R. des Collab. pour 1893 et 1894. 
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gypses, — un travail de M. V. Paquier (1) (C. R. Ac. des S., 13 mai 
1895) où la question est serrée de près et où cet auteur propose une 
solution qui tient compte de tous les faits observés. 

I est regrettable que les résultats obtenus par M. Paquier n'aient 
pu être discutés sur place par nos confrères, la question étant de 
celles qui ont une importance théorique considérable. 


M. Pellat signale la grande ressemblance de l’affleurement 
cénomanien de St-Laurent avec celui de la Gueule d’Enfer, près 
Martigues. 


A propos de Nemausina neocomiensis, M. Leenhardt dit qu'il a 
rencontré ce fossile énigmatique dans les divers niveaux de 
l’Infracrétacé de la région, où il paraît caractériser plutôt un facies 
qu’un horizon. 


M. Collot fait connaître que Nemausina neocomiensis existe 
dans le Valanginien des Bouches-du-Rhône. 


M. Sayn fait une communication sur la faune d'Ammonites 
pyrileuses du Barrêmien de Noyers-sur-Jabron, d’après la collection 
de l’abbé Latil. 


M. Pellat à retrouvé ces formes d’Ammogites pyriteuses dans 
le Barutélien‘du Gard. 


M. Depéret fait une communication sur le role de la vallée de La 
Durance dans la région de Digne-Sisteron comme bassin d’affaisse- 
ment aux diverses époques du Tertiaire. 

Dès l’Eocène moyen, on trouve, dans cette région, des dépôts 
lacustres observés par M. Zürcher contre la bordure subalpine vers 
Trévans. 

A l’époque oligocène, la dépression se délimite d’une manière fort 
nette : dans le ravin du Vanson, la Société a pu constater que le 
Tongrien renfermait des dépôts de gypse et des Hydrobies, attes- 
tant un facies lagunaire. Plus à l'Ouest, au contraire, entre Sisteron 
et Forcalquier, l’Oligocène tout entier se présente sous un facies 
de conglomérats et limons rouges, qui indiquent un énorme cône 
de déjection torrentiel, correspondant à une région plus exhaussée 


(1) 1895. V. Paquier. Sur les gypses des environs de Serres (Hautes-Alpes) et de 
Nyons (Drôme). 
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qui délimitait de ce côté la dépression de la Durance. Mais, plus à 
l'Ouest encore, en se dirigeant vers le bassin d’Apt et le Rhône, le 
facies redevient lagunaire et gypseux. 

A l’époque du Miocène supérieur, l’immense delta constitué par 
les poudingues pontiens à cailloux impressionnés de Valensole, 
avec limons rouges et calcaires lacustres intercalés, dénote l’exis- 
tence sur le même point d’une large dépression fluviatile, d’une 
véritable Durance miocène, dont on suit le tracé très en aval 
jusqu’à Mérindol. 

Il est à peine besoin d'ajouter que cette vallée a continué de 
fonctionner comme vallée fluviale pendant le Pliocène et le Quater- 
paire, ainsi qu'il résulte des travaux récents de MM. Kilian et Penck. 


M. Haug fait remarquer que, dans une note récente, il a déjà 
considéré les plis du Diois comme la continuation géographique 
des plis externes des Pyrénées, formant une chaîne ayant contourné 
tout le Plateau Central, et appartenant comme les Pyrénées, à un 
système de plis antérieurs à l’Eocène supérieur. 

Il demande comment la rareté des cailloux cristallins dans les 
conglomérats pontiques et le caractère toujours local de ces con- 
glomérats est conciliable avec l'hypothèse d’un charriage lointain. 


M. Kilian explique pourquoi il voit, comme M. Depéret, dans 
les conglomérats pontiques, des dépôts provenant d’un charriage 
fluviatile lointain. 

Les roches du Briançonnais (Variolites, etc.), quoique rares, 
existent incontestablement dans ces conglomérats. La rareté relative 
des roches cristallines dans ces cailloutis s'explique par l’état alors 
peu avancé de l'érosion dans le bassin de la Durance. Il n’y avait 
alors pas autant d’affleurements des terrains primitifs. Pour mettre 
à nu ce qui se voit actuellement, les cours d’eau ont dû éliminer, 
d’abord, à l’époque tertiaire précisément, une couverture très épaisse 
de sédiments plus récents. 


M. Collot rappelle qu’il a signalé, dès 1877 l’existence de cail- 
loux de variolite dans les marnes de Cabrières, montrant que la 
Durance devait déjà se déverser dans la région et que à Gréoulx, il 
a trouvé des cailloux à Am. Rouyanus, indiquant l’existence à 
l’époque pontique des affluents actuels de la Durance. 

Pour la région plissée anté-aquitanienne, M. Collot l’étend jusque 
dans les Bouches-du-Rhône, où les mouvements sont postérieurs 
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au calcaire du Montaiguet et antérieurs aux dépôts du groupe d’Aix ; 
de plus les terrains cristallins de la région des Maures et de l’Esterel 
paraissent s'être avancés avant le Tertiaire dans la région du Golfe 
de Lion, car l’on constate dans le Crétacé supérieur l'existence de 
cailloux (quartzites verts) venant du midi. À Port-de-Bouc ils sont: 
très gros, ce qui montre qu'ils ne venaient pas de très loin. 


M. Kilian rappelle qu'il a signalé le premier, en 1888, le facies 
caillouteux de l'Eocène supérieur et de l’Oligocène dans le bassin 
du Vanson (Abros). Il ajoute qu'il existe dans l’'Oligocène, à 
Volonne, des calcaires lacustres dont l'étude aurait un certain 
intérêt au point de vue de l’histoire de la vallée de la Durance à 
l’époque tertiaire. 


M. Haug présente une carte géologique des environs de Digne au 
1/40.000°, et développe des vuessur les relations tectoniques entre 
le faisceau du Diois et celui du Gapençais. 


Des observations sont échangées, au sujet de celte communi- 
cation, entre MM. Haug, Zürcher et Kilian. 


M. Kiïilian ne pense pas que les considérations invoquées par 
M. Haug et tirées uniquement de la continuité plus ou moins 
grande des faisceaux de plis soient de nature à faire écarter le terme 
de zone du langage scientifique et à faire rejeter «comme ne 
correspondant plus à l’état actuel de la science » les zones établies 
dans nos Alpes par Ch. Lory, qui avait tenu compte, en les définis- 
sant, à la fois, des facies, des lacunes stratigraphiques et des 
caractères orographiques. Ce dernier voyait dans les zones des 
entités physiographiques et non erclusivement tecloniques. — Il ne 
faudrait pas dénaturer la définition de ce terme, à seule fin de 
mieux pouvoir le supprimer. Les zones représentent dans l’oro- 
géologie alpine des unités d’un autre ordre que les faisceaux de plis : 
les deux termes semblent parfaitement pouvoir coexister utilement 
sans qu’il y ait à craindre de confusion de langage. 


M. Haug estime qu'il importe essentiellement de distinguer les 
zones de sédimentation, les zones tectoniques et les zones orogra- 
phiques. Dans les travaux de Lory ces trois ordres d’entités sont 
le plus souvent confondus. 


M. Kilian trouve que ses confrères semblent, en considérant les 
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plis du Diois comme exclusivement anté-aquitaniens, complète- 
ment perdre de vue des faits positifs comme la présence de 
mollasse marine #miocène dans les anticlinaux E.-0. de la vallée du 
Jabron (M. Kilian) et des Baronnies septentrionales (M. Leenhardt). 
Il faut considérer les plis anté-aquitaniens et anté-miocènes dans la 
région entre Nyons, Forcalquier et Die, comme ayant été peu 
accentués ; le principal plissement est postmollassique. Ce serait nier 
l'évidence que de donner la prépondérance aux plis anciens qui 
ne sont très accentués qu'à l'Est d’une ligne Lus la Croix-Haute- 
Sisteron. | 

M. Kilian pense d’ailleurs qu'il Sera possible de prouver l’exis- 
tence de mouvements orogéniques ayant eu lieu à la fin de 
l’'Oligocène ou au début du Miocène. 
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SUR LE CALCAIRE-DE LA GOURRE 


près Séderon 


par MM. W. KILIAN et M. HOVELACQUE. 


(PI. XV) 


À côté du hameau de la Gourre près Séderon, affleurent quelques 
bancs d’un calcaire grossier grumeleux blanc-jaunâtre, d’un aspect 
tout particulier.Cette assise est en contact, d’une part avec le Barré- 
mien (vers le Nord), et de l’autre avec le Cénomanien glauconieux 
(vers le Sud). Comme les environs de Séderon sont très faillés, en 
particulier du côté du Sud, nous avons hésité longtemps sur l’âge 
à attribuer à ces calcaires de la Gourre. 

Nous n’y avons rencontré aucun fossile de grande taille, mais 
nous les avons soumis, taillés en plaques minces, à un examen 
micrographique; ils se sont montrés remplis de Foraminifères 
appartenant aux genres Textilaria et Rotalina ; à côté de ces orga. 
nismes s’eu trouvent beaucoup d’autres, notamment des Bryozoaires 
RPREXVene"2 end) 

La comparaison de ces préparations avec des plaques minces 
taillées dans les calcaires urgoniens de la région, dans divers cal- 
caires jurassiques et dans les calcaires gréseux du Crétacé supérieur 
de Ravel (Drôme) nous ont permis de nous faire une opinion 
sur l’âge probable des assises de la Gourre. Nous les considérons 
comme appartenant au Cénomanien supérieur. Nos préparations 
se sont montrées, en effet, très analogues à celles du Crétacé supé- 
rieur de Ravel qui contiennent les mêmes Bryozoaires et des 
Foraminifères très voisins. L'aspect microscopique des calcaires 
urgoniens (V. PI. XV, fig. 1), est au contraire assez différent de 
celui des calcaires de la Gourre, ces derniers étant beaucoup plus 
riches en Bryozoaires. Notre ami, M. Maurice Hovelacque, à bien 
voulu, avec son habileté habituelle, photographier nos préparations, 
de façon à pouvoir les annexer comme planche à ce Compte 
Rendu (Voir PI. XV). 

Nous avons commencé avec collaboration de M. Hovelacque, un 
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travail micrographique, sur les calcaires alpins. Un grand nombre 
de plaques minces ont déjà été faites etexaminées et nous espérons, 
en multipliant encore nos observations, arriver bientôt à des 
conclusions stratigraphiques intéressantes, surtout en ce qui 
concerne les Calcaires du Briançonnais. 

Il nous est déjà possible, en effet, de reconnaitre, à l’aide des 
caractères micrographiques, les calcaires triasiques de ceux du 
Jurassique et de distinguer avec beaucoup de probabilités parmi 
ces derniers, ceux qui appartiennent au Jurassique supérieur. 

Les préparations dont nous présentons ici les photographies 
donneront une idée de notre procédé de recherches et du parti que 
l’on peut tirer, pour la connaissance des organismes qui peuplaient 
les mers crétacées de la région subalpine, de l'examen microgra- 
phique que M. Cayeux vient, du reste, d'appliquer avec tant de 
succès, aux diverses formations sédimentaires d’une autre partie 
de la France. 

Cette méthode nous semble appelée, du reste, à éclairer d’un jour 
nouveau l’origine des calcaires à « facies récifal » si fréquents dans 
la zone subalpine. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XV 


Fig. 1. — Calcaire urgonien de Simiane (Basses-Alpes), à Foraminifères. 
Fig. 2. — Calcaire de la Gourre, à Foraminiières et Bryozoaires. 


M. Kilian fait passer ensuite sous les yeux de la Société 
l'épreuve d’une planche destinée aux Annales de l’Université de 
Grenoble et représentant : 

a) La seule Ammonite déterminable que l'on ait recueillie jus- 
qu’à présent dans les Calcaires blancs à Requienies d’Orgon et faisant 
partie de la collection Curet. M. Kilian, après de longues 
comparaisons, croit pouvoir rapporter sans hésitation cette forme, 
malgré ses sillons peu accentués, à Desmoceras Charrieri d'Orb. 
(Em. Fallot), sp., espèce barrèmienne ; 

b) Deux échantillons d'Am. striatisulcatus d'Orb. montrant que 
cette espèce de l’Aptien n’est qu'une mutation de Macroscaphites 
Yvani du Barrèmien. | 


M. Leenhardt fait remarquer que l’exemplaire de Desmoceras 
Charrieri figuré par M. Kilian et qui provient d'Orgon, doit être 
rapporté à l’Aptien inférieur et non au Barrêmien. En effet, d’après 
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les indications locales que lui a données M. Curet, auteur de la 
découverte, ce fossile aurait été recueilli dans un gisement connu 
et qui se place nettement bien au-dessus de couches à Echinospa- 
tagus C'ollegnoi et même de celles à Heteraster que M. Leenhardt a 
signalées à Orgon. 


M. Pellat fait connaître qu’il a recueilli dans les couches à 
- Orbitolines d’Orgon une nombreuse série de minuscules fossiles. 
Plusieurs ont été déjà décrits par M. Cossmann dans ses « Essais 
de Paléoconchologie comparée » (Acteonella Boutillieri, Sulcoactæon 
ovoideus, etc., etc.); d’autres seront prochainement décrits. Parmi 
ces fossiles, M. Pellat à rencontré des embryons de Desmoceras. 
L’assise dans laquelle M. Curet à trouvé le Desmoceras Charrieri est 
un peu supérieure aux couches à Orbitolines, à Pseudocidaris cluni- 
fera et à Pentacrines. 

À propos des niveaux pyriteux du Néocomien, M. PezLar rappelle 
qu’il a signalé récemment dans les marno-calcaires du Barutélien 
de M. Torcapel, c’est-à-dire dans le Barrèmien, à Lussan et près 
de Brouzet (Gard) des Ammonites pyriteuses analogues à celles des 
environs de Constantine (Djebel-Ouach). 


Séance du 23 Septembre 1895, à Barrème 


PRÉSIDENCE DE M. ZÜRCHER 


La séance est ouverte à huit heures et demie du soir, dans la 
salle de la Justice de Paix, mise par la municipalité de Barrème à 
la disposition de la Société. 


Le procès-verbal de la séance du 22 septembre est lu et adopté. 


M. Zürcher remercie les membres de la Société du grand 
honneur qu’ils lui ont fait en l’appelant à présider leurs séances 
et leurs courses dans la région de Castellane. 

Il ajoute qu’il tient tout d’abord à exprimer, en son nom et en 
celui de tous ceux qui viennent de visiter la région de Sisteron et 
de Lure, les plus vifs remerciements à M. Kilian, qui à organisé 
les courses qui viennent d’être faites daus des conditions parfaites, 
au point de vue tant des détails matériels que de l'intérêt scien- 
tifique qui n’a pas cessé d’être très grand. 

Il continue en ces termes : 

Comme nous l’a rappelé à la séance d'ouverture M. de Margerie, 
la Société Géologique se réunit dans le département des Basses- 
Alpes pour la deuxième fois, et l'étape marquée par la réunion de 
1872 constitue un point de repère précieux au point de vue de 
l'historique des études géologiques faites dans cette région si inté- 
ressante, historique sur lequel je n'ai pas à insister après celui qui 
nous a été fait par M. Kilian. 

Si, en effet, il peut être difficile de connaître la nature des préoc- 
cupations scientifiques à une époque donnée en consultant seule: 
ment les ouvrages parus à ce moment, il en est bien autrement 
quand on possède le compte-rendu des discussions auxquelles les 
savants les plus autorisés se sont livrés dans une de ces réunions si 
fécondes en résultats scientifiques auxquelles notre Sociélé convie, 
tous les ans, et ses membres et aussi tous ceux qui, dans la région 
qu'elle visite, s'occupent de Géologie ou même s'intéressent aux 
questions scientifiques. 

C’est ainsi qu'il est possible de rappeler, comme l’a fait d’ailleurs 
aussi M. de Margerie, qu’en 1872, ce fut surtout la stratigraphie qui 
fit l’objet des importantes communications, des intéressantes dis- 
cussions que présentèrent et auxquelles prirent part Dieulafait, 
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Garnier, Hébert, Leymerie, Lory, Tournouër, MM. Bleicher, de 
Mercey, de Rouville et Vélain. 

Parmi les noms que je viens de citer la plupart sont ceux d’émi- 
nents Savants dont nous avons à déplorer la perte ; qu’il me soit 
permis d'exprimer les regrets unanimes, j’en suis sûr, que leur 
absence si douloureuse nous cause aujourd’hui. 

Un seul article du compte-rendu de 1872 touche des questions de 
tectonique, c’est la note de M. Garnier sur les principales failles 
de la région de Digne et de Castellane. Bien des traits importants 
de la structure du pays sont signalés dans cet intéressant travail, 
notamment la ligne de discontinuité en forme d’'U qui entoure le 
synclinal de Taulanne, trait hardi pour l’époque. 

C’est encore la stratigraphie pure qui fit l’objet des travaux 
publiés sur les Basses-Alpes pendant une quinzaine d'années, et il 
faut arriver en 1886-1888 pour voir intervenir les questions de 
structure dans les études de M. Kilian sur la Montagne de Lure, 
puis jusqu’en 1891 pour trouver également un examen circonstancié 
des phénomènes tectoniques dans la thèse de M. Haug sur Îles 
chaînes subalpines entre Gap et Digne. Au risque de blesser la 
modestie de mes confrères et amis, je ne puis manquer de louer la 
justesse d'exposition de ces œuvres si complètes qui constituent 
des monuments d'importance capitale pour la géologie des Basses- 
Alpes. La stratigraphie n’est certes pas laissée de côté dans ces 
études, où, au contraire, les successions des couches sont décrites 
avec les plus grands détails, et en particulier avec les indications 
les plus précises et les plus circonstanciées sur les faunes si spé- 
ciales et si riches de la plupart des niveaux. Mais les chapitres 
relatifs à la tectonique y occupent une grande place, et une place 
finale qui est dans l’ordre naturel des choses, car ce sont les notions 
relatives à la structure et aux circonstances qui l'ont produite qui 
sont le but vers lequel doivent tendre les travaux des géologues. 

C’est sur cet ordre des études géologiques que je voudrais attirer 
un moment votre attention en vous faisant remarquer que parmi 
les branches diverses auxquelles s'applique l'activité si considé- 
rable aujourd’hui de ceux qui ont pris l'écorce terrestre comme 
objet de leurs recherches, la paléontologie, la pétrographie et la 
stratigraphie possèdent depuis longtemps déjà -des méthodes et 
des théories qui permettent d’appuyer les raisonnements qui y 
sont relatifs sur des bases le plus souvent très sûres. 

Il en est autrement de la tectonique, et il n’y a pas lieu de 
s'étonner de ce que ce soit depuis quelques années seulement que 
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les problèmes relatifs au mode de formation des montagnes que 
nous sommes en train de parcourir aient été abordés. En effet, 
ainsi que je le disais tout à l’heure, Garnier était d’une grande 
hardiesse en marquant une faille courbe sur sa carte de 1872, alors 
que la rectitude était considérée comme le caractère obligé des 
failles, dont la surface de discontinuité était toujours supposée un 
plan vertical, et que sous l’empire de la trop grandiose conception 
du réseau pentagonal, quelques indications de direction paraissaiert 
suffire pour constituer des notions suffisantes sur la tectonique 
d'une région. 

Les choses ont changé aujourd’hui, les 1dées ont marché, et à la 
trop simple conception ancienne de la nature des dislocations et de 
leur coordination, a fait place toute une théorie nouvelle du méca- 
nisme des mouvements de l'écorce terrestre, théorie qui est devenue 
aujourd’hui classique, on peut le dire, à la suite des mémorables . 
travaux de MM. Bertrand, Gosselet, Heim, et des confirmations 
innombrables qui sont venues en démontrer la généralité. 

Aujourd’hui, chaque jour voit paraître de nouvelles études tecto- 
niques de détail sur des régions disloquées plus ou moins étendues, 
études dans lesquelles grâce à la précieuse nomenclature polyglotte 
de MM. Heim et de Margerie, les géologues peuvent se comprendre 
sans difficulté, même au travers des frontières. 

D'autre part, bien des travaux de synthèse générale ont été 
publiés. Je n’en citerai qu'un, le plus important de tous : « Das 
Anilitz der Erde » de M. le professeur Suess, dont les merveilleuses 
et émouvantes conclusions, si bien mises en relief par M. Bertrand, 
ont rencontré une admiration unanime. 

L'ensemble des sciences géologiques est donc maintenant pleine- 
ment constitué, avec, au sommet, la tectonique, jeune mais déjà 
puissante branche de couronnement, puis la stratigraphie, son 
auxiliaire direct et obligé, en dépendance intime elle-même des 
bases fondamentales : la paléontologie et la pétrographie. 

C'est ainsi que j'espère que nos courses et nos séances, dans la 
région de Castellane où à chaque pas peuvent être observés les 
phénomènes orogéniques les plus variés, donneront une impor- 
tante place à l’examen des problèmes que soulève l'interprétation 
de ces phénomènes et leur coordination, et que le compte-rendu de 
la Réunion constituera un jalon capital pour les études tectoniques 
dans les Basses-Alpes, comme le compte-rendu de 1872 l'a été pour 
les études stratigraphiques. 

En terminant, je considère comme un devoir d'adresser nos 
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remerciements à M. le Maire de Barrême et à M. Boussier, conduc- 
teur des Ponts-et-Chaussées dans cette ville ; à M. Hardy, sous- 
préfet de l’arrondissement de Castellane ; à M. Girard, président du 
tribunal de ce chef-lieu ; à M. Tourniaire, ingénieur des Ponts-et- 
Chaussées de l'arrondissement, qui ont bien voulu organiser à 
Barrême et à Castellane le séjour de la Société et nous y assurer 
des salles pour tenir nos séances. 
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DE DIGNE A BARRÈME 


par M. Ph. ZÜRCHER. 


La Société est partie de Digne par le premier train de la 
Compagnie du Sud de la France qui avait bien voulu lui réserver 
un compartiment. Dans le trajet de Digne à Mézel, et notamment 
aux arrêts de Gaubert et de St-Jurson, on à pu jeter un coup d'œil 
sur la structure de la région traversée, où la voie ferrée coupe 
successivement deux anticlinaux qui font apparaître les bancs 
résistants de la mollasse marine à travers les épaisses masses des 
poudingues de l’étage pontien. L’axe du premier de ces anticlinaux 
passe à peu près à la halte de Gaubert. Il est là sensiblement N.-E. 
et s’infléchit ensuite vers l'Est. Au flanc N. de la partie infléchie 
appartiennent les couches de grès de la Mollasse, relevés verticale- 
ment, dont la Société a pu admirer l’effet pittoresque de la halte de 
St-Jurson. Le deuxième anticlinal est une véritable boutonnière 
dont la voie ferrée jalonne à très peu près le grand axe entre les 
Astiers et Champlong. 

A la station de Mézel on est descendu du train pour monter en 
voiture, et, après un léger retard, occasionné par un malentendu 
avec un des voituriers, la Société a pris la route de Barrême. 

La route traverse tout d’abord les poudingues pontiens, dont 
les talus caractéristiques avaient pu être déjà observés pendant le 
trajet en chemin de fer, et dont les tranchées ont montré la 
constitution intime, faite de bancs d'épaisseur variable de poudin- 
gues plus ou moins agglutinés, à galets impressionnés, séparés par 
des marnes jaunes rougeâtres ou grises, tantôt très argileuses, 
tantôt assez riches en particules sableuses. 

Au point où la route contourne le promontoire sur lequel est 
bâti le village de Châteauredon, une première halte à eu lieu pour 
observer les coaches miocènes lacustres et les marnes à Ostrea 
crassissima, qu’on peut voir dans le talus de déblai. 

MM. Depéret et Douxami, ainsi que M. Blanc, pharmacien aux 
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Mées, qui accompagnait la Société, ont séjourné sur ce point et ont 
pu déduire de leur étude des résultats très intéressants exposés 
dans une note spéciale qui jette un jour nouveau sur cette question 
de la Mollasse rouge, dont l'attribution à l’Aquitanien, admise sur la 
carte géologique, ne peut être maintenue : sûrement pour les bancs 
supérieurs, très probablement pour l’ensemble des couches à cause 
de la concordance des assises. 

La Société a examiné aussi la coupe très visible que montre la 
rive gauche de l’Asse et a remarqué, en particulier, le redresse- 
ment graduel des couches qui, fortement relevées seulement dans 
le Jurassique supérieur formant la crête où s'ouvre la clue de 
Chabrières, ainsi que dans le Néocomien et le Barrèmien, sont 
presque verticales ensuite dans la Mollasse rouge qui forme, après 
un vallon où l’on rencontre une mince bande de marnes aptiennes, 
une éminence allongée dont le sommet est sillonné de crêtes aiguës 
constituées par les bancs les plus résistants. C’est sur une de ces 
crêles que le village de Beynes est construit. 

Entre cette éminence et le cours de l'Asse au droit de Mézel, le 
flanc de la vallée est sillonné de traînées plus claires qui corres- 
pondent à des marnes blanches dépendant des horizons lacustres ; 
on retrouve à la base de ces couches d’eau douce la zone à Ostrea 
crassissima, mais moins puissante qu'à Châteauredon et semblant 
disparaître même par places. 

Les poudingues pontiens affleurent au bord de l’Asse qui y à 
creusé son lit ; ils s'élèvent enfin, sur le versant opposé où s’étagent 
les maisons de Mézel, en bancs puissants pendant vers l'Ouest. 

La Société, remontée en voiture, a franchi rapidement la distance 
qui la séparait de l’entrée de la clue de Chabrières, où une nouvelle 
halte a eu lieu. 

On a étudié d’abord, dans cette localité remarquable à tant 
d’égards, la coupe intéressante du Néocomien et du Barrèmien. 

Du chemin même des Courtiers, auquel on était arrivé après 
avoir franchi la crête barrèmienne, on à pu voir, au-dessus de la 
dépression occupée par les marnes aptiennes, la réapparition du 
Cénomanien au-dessous de la Mollasse rouge, et bien reconnaitre 
ainsi la discordance du Tertiaire sur son substratum. 

De retour à son point de départ la Société, avant de se mettre en 
route pour traverser la clue, a examiné le remarquable aspect 
des falaises infraliasiques et liasiques du Cousson, qu’elle avait pu 
suivre depuis Digne, couronnant les pentes formées par le Pontien 
et qu'on pouvait voir, toujours avec la même allure, se dresser en 
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haut des versants successivement formés par les couches tertiaires 
miocènes plus inférieures, puis par le Crétacé, et venir se continuer 
par une barre rocheuse bien régulière au-dessous de laquelle la 
crête du Jurassique supérieur de la clue semble venir s’enfoncer. 

Ces escarpements, au pied desquels le Trias apparaît à plusieurs 
reprises, sont la tranche d’une grande masse de recouvrement 
dépendant du pli des Dourbes, dont elle constitue le flanc normal 
supérieur, ainsi qu’il sera possible d’en acquérir la preuve certaine 
en étudiant la constitution de-ce même pli vers le Sud. 

La Société a traversé ensuite à pied la profonde coupure si 
pittoresque dans laquelle passent l’Asse et la route, et que le 
chemin de fer, qui n’a pu y trouver place, longe dans un tunnel. 
La coupe bien connue (1) du Jurassique à pu y être suivie en 
détail, et quelques intéressants fossiles ont été recueillis dans les 
bancs grumeleux de lOxfordien. 

À Chabrières même, avant de remonter en voiture, la constitution 
tectonique si remarquable des abords de cette localité a été l’objet 
d'explications qui seront exposées dans une note spéciale. 

Quelques kilomètres ont ensuite été rapidement parcourus et un 
nouvel arrêt a eu lieu au pont du Couinier. La tectonique des 
environs de ce site pittoresque est intimement liée à celle de 
Chabrières, et sera décrite dans la même note. Il sera seulement 
rappelé ici que cette structure à été minutieusement examinée 
avant de traverser l’Asse, un peu plus en amont, pour explorer un 
remarquable gisement d’ammonites du Lias supérieur. 

Une planche jetée au travers du cours d’eau, grâce à l’obligeance 
de M. Guérin, de Norante, qui était venu au devant de la Société, 
a permis d'arriver facilement au pied d’un escarpement boisé où 
l’on à pu recueillir, dans un calcaire noir très compact, un certain 
nombre d’ammonites et notamment : 


Grammoceras fallaciosum Bayle, sp. 
— Toarcense d'Orb., sp. 
— aff. quadratum Qu., sp. 
Haugia variabilis d'Orb., sp. 
— . Esceri (Opp., sp.), Buck. 

Les couches qui contiennent ces fossiles sont redressées vertica- 
lement sur le flanc occidental de la vallée de l’Asse, creusée dans 
1es couches plus tendres du Bajocien et du Bathonien, qui consti- 
tuent en outre les pentes orientales, jusqu’au pied de la barre 


(1) B.S. G.F., 2° série, T. XXIX, p. 668, et 3° Série, t: XXIII. 
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infraliasique et liasique, avec Trias à la base, qui couronne la 
hauteur. 

La Société a pu se rendre compte, dans le rapide trajet qui l’a 
amenée à Norante, des plissements intimes de cette masse de 
Bajocien et de Bathonien, surtout visibles dans la coupe naturelle 
du monticule du château de Norante. 

On a mis de nouveau pied à terre devant la maison de M. Guérin, 
chez qui la Société a pu voir de belles séries de fossiles recueillis 
dans tous les terrains des Basses-Alpes. On y remarque un grand 
nombre d’espèces nouvelles du Crétacé inférieur et en particulier 
de beaux exemplaires de Crioceras Rœmeri N. et Uhl. de Barrème. 

M. Guérin est un infatigable chercheur connaissant parfaitement 
la région, et qui a mis, l'auteur de ces lignes tient à le dire, 
l’obligeance la plus grande et la plus désintéressée à lui fournir 
tous les renseignements qu’il pouvait posséder au sujet de Ja 
géologie du pays. 

Du point même où étaient arrêtées les voitures sur la route, on 
pouvait voir la remarquable terminaison de la falaise liasique qui 
couronne jusqu’au ravin de Chaudon les pentes orientales de la 
vallée, et qui, dans la croupe N.-0. du débouché de ce ravin, cesse 
d'être régulière pour changer progressivement d'orientation en 
s’amincissant, devenir d’abord verticale, puis, toujours diminuant 
d'épaisseur, se renverser pour venir finir en biseau précisément au 
niveau inférieur de la falaise. Les couches inférieures dessinent un 
mouvement identique et il est certain, malgré la difficulté d’obser- 
vations susceptibles de le vérifier, que le Bajocien et le Bathonien, 
au moins en partie pour ce dernier, subissent une torsion analogue. 

Le phénomène, peu commode à étudier sur place à cause des 
éboulis qui couvrent les pentes, est encore assez diffus quand on 
l’examine de Norante. Il faut, pour bien le voir, s'élever sur le 
versant occidental de la vallée par le chemin qui mène au hameau 
de Champagnel; quand on à atteint une altitude suffisante on peut 
en reconnaitre tous les détails avec la plus grande netteté (v. la PL.). 

Ainsi reconnue, la constitution de cette extrémité du pli des 
Dourbes permet de conclure en toute certitude au sujet de la 
structure des parties de ce même pli situées plus au Nord, structure 
que les faits constatés dans ces parties étaient d’ailleurs de nature 
à faire présumer, 

La ligne de discontinuité qui passe au pied du Cousson, franchit 
ensuite la chaine secondaire de Chabrières, puis longe le flanc 
oriental de la vallée jusqu’à Norante, ne peut être interprétée que 
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comme une faille verticale ou comme la trace sur le sol d’une 
surface de chevauchement. Les faits observés à Norante tranchent 
nettement l'alternative en faveur de la deuxième solution, qui 
permet de considérer dès lors la chaîne liasique qui prolonge au 
Sud la falaise de Cousson, puis ce massif lui-même, comme le flanc 
normal supérieur d’un grand pli couché, le pli des Dourbes, qui se 
continue d’ailleurs à une grande distance vers le Nord, ainsi que 
l'ont montré les travaux de M..Haug, par le pli de même nature 
de Courbons. 

Le pli des Dourbes présente encore, aux environs de Norante, 
des particularités tectoniques intéressantes : si, en effet, le trajet de 
ce pli est facile à suivre jusqu’à la croupe où il se relève si 
curieusement, il n’en est pas de même plus au Sud. On peut 
effectivement admettre sa continuation soit vers le cirque de 
Chaudon et le rocher St-Martin, terminaison méridionale de la 
chaine des Dourbes; soit par le pli que dessinent, entre Norante et 
Barrème, le Jurassique supérieur et le Barrèmien, mais surtout le 
Jurassique supérieur que lon voit, depuis la crête du «Château 
le plus haut » jusqu’au point où il vient traverser la route, former 
une pointe orientée vers l'Est dans les escarpements de la rive 
droite de la vallée ; soit enfin par l’anticlinal de la vallée du Bas et 
du Haut-Aurans. 

L'étude plus approfondie de la structure de la région (1) montre 
qu'eutre ces trois directions différentes qui prolongent l’anticlinal 
des Dourbes, c’est celle qui passe par la vallée d’Aurans qui est la 
continuation véritable du grand pli. 

La Société, en quittant Norante, s’est dirigée vers le Bas-Aurans, 
où l’attiraient à la fois le déjeuner, servi dans la ferme même, et 
le gisement célèbre de fossiles qui en est immédiatement voisin. 

A la faveur d'une passerelle placée un peu en amont du pont du 
Poil on à pu descendre de voiture à peu de distance du Bas-Aurans 
qui à été rapidement atteint à travers champs, sous un soleil digne 
de la canicule, et où le déjeuner a été servi aussi commodément 
que possible, grâce à l’obligeance des habitants de la ferme. 

Après le repas, il a sufli de quelques minutes pour que le bruit 
des marteaux retentisse sur tous les points des bancs qui se 
dressent si régulièrement sur la rive gauche du ravin et où on 
peut recueillir les espèces suivantes : 


(1) Voir plus loin. 
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Phylloceras disputabile Zitt. (4). 
— Kudernatschi Hau. 
— Kunthi Neum. 
2 subobtusum Kud. 
Lytoceras adeloides Kud. 
— tripartitum (Rasp.) 
d'Orb. 


Haploceras psilodiscus Schlônp. 


Oppelia fusca Qu. 
—  aspidoides Opp. 
— _ subdiscus d’'Orb. 


—  (Strigoceras)Truellid'Orb. 


Œcotraustes subfuscus Waag. 


Cœloceras cf. rectelobatum Hau. 


Parkinsonia Parkinsoni Sow. 
— neuffensis Opp. 
Perisphinctes Martinsi d'Orb. 
— procerus Seeb. 
— quercinus Terq.- 
Jourdy. 
Perisphinctes cl. arbustigerus 
d'Orb. 
Perisphinctes zigzag d'Orb. 
Morphoceras polymorphum d'Orb. 
— sulcatum Hehl. 


Sphaeroceras sp. (recueilli par 
M. Kilian). 


Vers deux heures, la Société est remontée en voiture et a rapi- 
dement parcouru la route de Barrême qui, après avoir traversé les 
bancs du Jurassique supérieur, pénètre dans le Néocomien, puis 
dans le Barrêmien, dont les falaises montrent la constitution si 
régulièrement composée de bancs calcaires d'épaisseur uniforme 
alternant avec de minces lits marneux. 

Avant d'arriver à Barrême on à pu voir, sur la gauche, le syncli- 
nal aptien du Bauchenon, correspondant à l'intervalle entre deux 
des anticlinaux dont il a été parlé plus haut : celui de la vallée 
d'Aurans et celui qui lounge la rive droite de l’Asse. Les marnes 
aptiennes qui affleurent au centre de ce synclinal traversent l’Asse 
et se montrent, à toucher Barrème, surmontées d’un lambeau peu 
épais dé Cénomanien, très remarquable témoin de cet étage dont 
on ne retrouve d’autre trace qu'à plusieurs kilomètres de distance. 
C'est là une preuve des importantes érosions dont la région à été 
le théâtre, sans doute au début de la période de dépôt des couches 
priaboniennes. La nature des assises inférieures de cet étage, 
toujours composées de matériaux détritiques, est encore un fait qui 
milite en faveur de cette hypothèse. 

A Barrème, ce niveau fondamental tertiaire est constitué par un 
gros banc de poudingue que l'on voit au bord de la route et sur 
lequel s'appuient les premières maisons du village. 

La Société, après avoir vérifié ces faits intéressants, s’est arrêtée 


(1) Liste donnée par M. Haug dans sa thèse (Bull. serv. Carte géol. et Top. 


sout., t. III, n° 21, p. 79-80). 
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un moment seulement à Barrème, et est partie à pied par la route 
de St André pour étudier les terrains tertiaires (1). 

Au-dessus du poudingue inférieur on rencontre des couches 
encore détritiques, mais contenant quelques fossiles marins le plus 
souvent brisés. Ces couches sont cachées, le long de la route, par 
les maisons de Barrème. Au sortir de la localité les jardins sont 
établis sur des marnes noires qui sont superposées à ce niveau 
détritique. On peut voir ces marnes dans une carrière où elles sont 
exploitées comme argile plastique. La Société a passé rapidement 
devant cette exploitation et ne s’est pas non plus détournée de son 
chemin pour examiner les grès brunâtres, se débitant en plaquettes, 
qui forment la colline allongée que suit le chemin qui conduit au 
village de St-Jacques. 

Ces grès, superposés aux marnes dont on vient de parler, sont 
couronnés par quelques bancs de poudingues à petits éléments, 
alternant avec des marnes gréseuses contenant, avec des Huîtres, 
des bois fossiles remplis de Teredo Tournali ; puis vient enfin le 
banc de grès, remarquablement fossilifère, qui contient en abon- 
dance Natica Garnieri, Melania Grateloupi. Les affleurements de 
cette couche avaient été dégagés d’avance par les soins de 
M. Boussier, conducteur des Ponts-et-Chaussées à Barrême, et la 
Société à pu y faire une ample récolte de-beaux fossiles. 

D’après les intéressantes discussions auxquelles la question du 
niveau à attribuer à ces diverses couches à donné lieu, il paraît 
démontré aujourd'hui que les poudingues et calcaires de la base, 
ainsi que les marnes qui les recouvrent, représentent l'étage 
priabonien de la nomenclature de MM. Munier-Chalmas et de 
Lapparent, et que les grès du chemin de St-Jacques (au moins 
dans leur majeure portion supérieure, leur partie inférieure pou- 
vant encore être rattachée aux couches sous-jacentes) constituent la 
base üe l’Oligocène. 

Les sédiments de cette importante période se continuent sur la 
rive opposée de l'Asse de Clumanc. La Société à traversé le cours 
d'eau en suivant la roule pour aller étudier ces curieux dépôts, 
qui, sous l’œil exercé de M. Depéret, ont donné lieu à de nouvelles 
et intéressantes observations qui sont exposées dans une note 
spéciale ayant pour base une coupe relevée avec la plus grande 
précision par M. Boussier (2). 

(1) Voir au sujet de ces terrains les notes très intéressantes de Garnier(B.S G.F., 
2° série, t. XXIX, p. 692 et suiv.), et de Tournouer (B. S. G. F., 2 série, t. XXIX, 
p. 492 et suiv. ; p. 707 et suiv.). 

(2) Voir plus loin. 
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Fig. 4. - Calcaire ‘ urgonien ” de Simiane. 


M. Hovelacque, phot. 


Fig, 2. - Calcaire de la Gourre, près Séderon. 
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Fig. L. - Faille transversale dans les calcaires 
du Jurassique supérieur, 


au Pas-de-lEchelle, près St-Geniez 


Refoult — Mere de St-Vincent Mélan 
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Fig. 2. — Vue du ravin du Vanson. 
(Bord de la zone du Gapençais, refoulé sur 


les terrains tertiaires subalpins). 


G. Pilarski 15, rue Morère Phot. F, Leenhardt 


à ae HD = AU à | pe mie | : 
| be nombre des membres de la Société-est illimité (4). Les Français. et. 


Etrangers peuvent également er en faire 8 partie | M n ‘existe aucune distinction entre 3 


dont le Pare fait cssentiellenent partie. 
ART. V:— Le Bureau est composé d’un président, rûe quatre ee DU de , 
deux secrétaires, de deux vice- secrétaires, d'un trésorier, d’un archiviste. : 
ART. NI. — Le président et les vice-présidents sont élus pour une année; 
ecrélaires et les vice- secrétaires, - pour- deux années; le trésorier, pour trois EU 
’archiviste, pour quatre années. : : 
ART. Vi Aucun fonctionnaire n 'est immédiatement rééligible dans les. mêmes 
- fonctions. ee US 
ART. VIT. — - Le Conseil est ide de douze membres, dont quatre “sont remplacés à 
chaque année, AE ë 19 
: ART. IX. Les membres du Conseil et.ceux du Bureau, saui le St sont dus 
i à la majorité absolue. Leurs fonctions sont gratuites. 
ART: x: 2e président est choisi, à la pluralité, parmi les quatre vice-présidents 
de l’année précédente. Tous les membres sont une à- participer à son élection, va 
+ directement ou par correspondance. Le CARTES à we 
“ART. XI.— La Société tient ses séances habituelles à Paris, de novembre à juillet @. É 
| ART. XII. — Chaque année, de juillet à novembre, la Société tiendra une ou vis à 
- plusieurs séances extraordinaires sur un des points/de la France qui aura été 
préalablement déterminé. Un Bureau sera spécialement organisé par les membres 
ï présents à ces réunions. 
ART, XIV. — Un Bulletin périodique des ons dela Société est, délivré. gratui- 
‘tement à chaque membre. ; RTE NET 
ART. XVII. — Chaque membre paye : : 40 un - droit d'entrée; 20 une on | 
annuelle, Le droit d'entrée est fixé à la somme de 20 francs. Ce droit pourra être. 
augmenté par la suite, mais seulément pour. les-membres à élire. La cotisation - 
- annuelle est invariablement fixée à 30 francs. La cotisation annuelle peut, au choix de : 
’ chaque membre, être remplacée par le versement d’une somme fixée par la Société 
en assemblée générale. {Décret du 12 décembre 1873).{3). 


: Pour faire partie de la: Société, il faut s'être fait présenter dans l’une de ses séances par deux membres 
-qui auront signé la présentation, avoir été proclamé dans la séance suivante par le Président, et avoir reçu le 
diplôme de membre de la Société (Art. # du règlement administratif). 

* (2) Pour assister aux séances, les personnes étrangères à la Société doivent être nas chaque fois par 
‘un de ses membres. (Art, 42 du règlement administratif.) 
(3) Cette somme a été fixée à 400 francs (Séance du 20 novembre 1874). 


_ TABLEAU INDICATIF DES. JOURS DE SÉANCE 


À ANNÉE 1896 
Les once se tiennent à 8 heures 1 Le) du soir, 7, rue Dalton Augubitus 7: 
Les 1er et 3° lundis de chaque mois. # 

——__——_ 
‘ Janvier | Février Mars Avril |‘ Mai Juin | Novembre | Décembre 
EE 3 .2 9 4 1 9 7 

: ÿ 13 

: - 20 47: :/ |" 746 27 18 15 diras 21 


. * Séance générale unnuelle à 8 heures, le 9 Avril. \ 
» = La bibliothèque est ouverte tous les jours de neure à 6 heures. 
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; Pages | 
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Liste des publications relatives à la montagne de Lupe es 63% 
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Nomination-du Bureau." "2": LE TI RER ORNE ER 
Discours présidentiel. … . à | 639 
W. Kixran. — Note sur la Drtotare de i Montagne de Lure et des” ve 
environs de Sisteron (Basses-Alpes/, 4 fig. dans le texte . .: . 622 
W. Kixian. — Note stratigraphique sur les environs de Sisteron ER ; 


contributions à la connaissance des bassins secondaires du sud-est 


de la France (Planches XI-XIV} AL TE MAR AT CN AMOR 
Séance du 19 septembré 1895, à Sisteron : 804: 
W. Kicran. — Compte-rendu de l’excursion du 18 septembre à  Vatbelle 
et.à.Noyers (PL XVI): 250% 805 
W. KinrAN.— Compte-rendu de Vexcursiars du 19 oeutne à st Geries CARS 
(Pl, XVII) et:3 fig. dans le texte, HAS GE 
‘Cu. Derérer et G. SAYN: — Sur l'oligocéne du Rain du Vans PES ARE 
st- Geniez (Basses-Alpes) avec une figure dans le texte -.,,. ©. 827 
LEENHART. — Observations. . . De A RENE ENDE D 
; HauG, CoLLor, KILTAN, SAYN. — Obsetations RENTRÉE Wa 830 
G:SAYN. —- Sur la faune des marnes RE à fossiles pre. 
teux du Sud-Est de la France. .-. Nb er 002 
MarCEL BERTRAND, KILIAN, ZÜRCHER, Ha des =— TOéabaiians se AR OU AE IS 
V. PAQuiEr. — Observations . . . A M Melon 0 
Séance du 20 septembre 1895, à Banon RÉ Sabu 
W. Kicran. = Compte-rendu des excursions du 20 So tam Porc: 
quier, St-Etienne-les-Orgiues et Banon, avec 2 fig. dans lé ee 2 Br) 
E. SAYN. — Observations … , ,, SOU ; net 
P. Lory. — Sur les plis anciens du. Dévoliy" et des régions voisines .: 843 
M. BerrRAND, Ficueur, SAYN, KiriAN, RENEVIER. — Observations . : 844 
Séance du 22 septembre 1895. à Digne frere PU 846 k 
L W. KirxAN. — Compte-rendu de l'excursion du 21 DH DR à | Sémiane RME 
et à Carniol (PI. XVIII) et une lig-dans'le:textes "1er anne ne TEE 
PELLAT, CorLor, SAYN. — Observations. . 1.1. sos 855 ï 
D. — Sur le rôle de la vallée de la Durance “ane la MR de 


Digne-Sisteron comme| bassin Ft à aux diverses ours 
du Tertiaire … 


HAUG,. KiILIAN, COLLOT, Car ee “Obseriations’. 
| W. KicrAN et Hov ELACQUE. — Sur le calcaire de la Gourré, près Séderon ù 
(PL XV) LAN É 
 KiLIAN, LEENHARDT, Dan — Obsroa lion 
Séance du 23 septembre 1895, à Barrèême. Mate VaNt P Re aie 22 Re 
Ph. ZürcHER. — Allocution présidentielle. SUN 2 se TRES 
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— Compte-rendu de la course du 23 septembre de Digne 
à Barrême 


Le Secrétaire-Gérant, 


‘Ph. GLANGEAUD. : 
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